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C-L ' act- iv i té _c elturelle _de_ la _F é dera tion et des 

S e et i.Q_n s pl95 

1-L 1 investissement associatif 

-les comités des fétes et de quartiers 

-les Universités Populaires de Tours et 

Chåteaurenault 

-les patronages laiques et manifestations Adrien 


15 



Deslondains 


2-Les_ distractions avec la fédération et les 

sections 


D-Les liens, .av ec d'aut re s or ganisaiions p200 


1- Les organisations d'anciens combattants: A.R.A.C 
et F.O.P 

2- La fédération des locataires 

3- Les mutilés du travail 

4- La L.D.H 

5- La Libre Pensée et les comités laiques 

6- La Franc-Magonnerie 


E . T p uelle i mp 1 arrtajtiQn et__gue 11 es_ in fJl.uence.s_p. our la 
Fédér at i o nZ p 212 

1- L'implantation dans 1'agglomération tourangelle 

2- L'implantation dans les zones rurales 


CONCLUSION 


p228 


ANNEXES 


p 241 



ABREVIATIONS 


S.C: Le Socialiste du Centre 
L.R: Le Réveil d'Indre-et-Loire 

P.V ou P.V.C.A: Proces verbaux de la commission 
administrative fédéral de la fédération socialiste 
d'Indre-et-Loire 

Com.Spe.: Commissaire Spécial de Police 

Com.Cent.: Commissaire Central de Police 

C.A ou C.A.F: Commission Administrative Fédérale 

S.F.I.O ou P.S: Section Frangaise de 

1'Internationale ouvriére- Parti Socialiste 

S.F.I.C ou P.C: Section Frangaise de 

1'Internationale Communiste- Parti Communiste 
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INTRODUCTION 


*Présentation 

Dans ce travail nous nous proposons d'étudier 
les modalités de la reconstruction de la fédération 
socialiste d'Indre et Loire de 1921 å 1934. 

L'existence de deux cahiers d’écolier 
regroupant 120 procés-verbaux des réunions de la 
commission administrative de la fédération S.F.I.O 
tourangelle de 1921 å 1928 nous a incité å 
travailler sur ce sujet. Ses sources jusqu'ici non 
utilisées avaient été déposées par M. Louis Blot å 
la Bibliothéque Municipale. 

M.Blot avait bien connu Charles Barois, 
militant socialiste tourangeau, qui lui avait remis 
ces deux cahiers. 

Le premier cahier commence le 25 janvier 1921 
par le procés-verbal de la premiére réunion des 
socialistes, le jour méme de la scission entre 
socialistes et communistes tourangeaux. 

Nous avons voulu prolonger les limites de 
notre sujet jusqu'å la manifestation du 28 octobre 
1934 marquée par la venue de Marceau Pivert å 
Tours, date qui nous a sembléé plus significative 
pour terminer notre recherche: huit mois aprés les 
premieres manifestations du mois de février voyant 
défiler cote å cote militants communistes et 
socialistes tourangeaux et trois mois aprés la 
signature du pacte d'unité d’action du 27 juillet 
1934 entre le P.C et le P.S. 

Nos sources ont été complétées par l'étude des 
deux organes de la fédération socialiste 
tourangelle: "Le Socialiste du Centre" de 1922 å 
1924 et le "Réveil d'Indre et Loire" de 1925 å 
1934. Ces deux journaux avaient déjå été utilisés 
pour les travaux de Didier Senecal sur "Le 
mouvement ouvrier en Indre-et-Loire 1919-1939" et 
de Jean Milard "L'administration de la municipalité 
de Tours (1925-1942) sous la direction de Ferdinand 
Morin: un essai de socialisme municipal". Mais nous 
avons décidé de les relire å la lumiére de nos 
nouveaux documents et avec une problématique 
différente. 

A ces matériaux produits de 1'élaboration des 
socialistes tourangeaux nous avons ajouté les 
rapports de préfets et commissaires de Police 
concernant l'activité de la fédération socialiste 
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tourangelle. Ces rapports, compte-rendus de 
réunions et de congrés sur les socialistes étant 
restés pour la plupart non utilisés. 

Comme nous 1'avons évoqué deux mémoires furent 
réalisés sur des thémes sensiblement proches du 
notre auquel il faut ajouter celui de Michel 
Bourroux pour son étude sur les élections 
législatives de 1924. Néanmoins il nous a semblé 
nécessaire d'apporter de nouveaux éléments 
complétant ces deux travaux mais surtout de donner, 
par 1'étude de documents inédits, un éclairage 
local sur le maintien et le développement d' un 
courant socialiste en Indre-et-Loire au lendemain 
de la scission entre communistes et socialistes au 
congrés de Tours. 

De plus ces travaux nous donnent parfois des 
informations contradictoires ainsi sur la scission 
entre socialistes et communistes tourangeaux: 

"Au moment de la scission, il semble que la 
majorité des militants ruraux aient optés pour la 
S.F.I.O. maintenue, sauf peut-étre dans la vallée 
du cher" pour Michel Bourroux 1 2 3 4 . 

"C'est dire que sur les 20 sections rurales 
que comptait la S.F.I.O en 1920, quinze suivirent 
la fédération communiste, et une au maximum (dans 
un premier temps), la fédération socialiste" pour 
Didier Senecal . 

Sur les positions de la fédération d'Indre-et- 
loire: 

Fédération participationniste de 1925 å 1932 
pour Jean Milard' 1 ou "si 1 ' on excepte Fumex et 
Tatout la plupart des militants s'opposérent å la 
participation de la S.F.I.O au gouvernement" entre 
1923 et 1928 pour Didier Senecal . 


Quelle est l’origine du mouvement socialiste 
en Touraine? 

* E s . S O r p a ralle! e_d u _ r é p u b 1 i can i sme.. an t i rC i é ric al et 
du mouvem e nt ouvrie r 


1- Cf biblio p40 

2- cf biblio p47 

3- Cf biblio 

4- Cf biblio p88 
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Le mouvement ouvrier en Indre-et-loire prend 
son essor en lien étroit avec celui du 
républicanisme au XIXe siécle. 

En 1830 et 1832 de premieres émeutes, greves 
et manifestations d'ouvriers voient le jour. 

Avec la Seconde République les clubs 
républicains se multiplient. Parallélement se 
renforcent et se constituent les premieres sociétés 
de secours mutuels des ouvriers comme celles des 
tanneurs de Chåteaurenault créée des 1843. En 1848 
le premier ouvrier, le mécanicien Jullien, est élu 
député d'Indre-et-Loire. 

L'élément le plus marquant est sous le Second 
Empire le développement tout le long du cour moyen 
et inférieur de la Loire, d'Orléans å Nantes, et 
surtout å partir de Tours des sociétés 
républicaines secrétes. 

Au milieu du XIXe siécle on estime de 800 å 
1000 les membres tourangeaux de la société secréte 
"La Marianne" fondée probablement au lendemain du 
coup d'Etat de Louis-Napoléon Bonaparte. A 
1'ouverture du procés de "La Marianne" å Tours 69 
affiliés tourangeaux sont accusés. Parmi les 
arrétés on trouve notamment 50 ouvriers, 4 membres 
des professions libérales, 3 commergants et 3 
vignerons. Les lieux jugés les plus agités par la 
police sont les cantons de Bléré, Amboise et 
Langeais. 

A la fin des années 1860 avec la naissance 
d'un parti républicain des sociétés anticléricales 
de Libre Pensée se créent. En 1868 une pétition 
signée par 500 tourangeaux s'adresse au sénat pour 
demander la séparation de 1'Eglise et de l'Etat. Le 
parti républicain est largement animé et influencé 
par les Loges Magonniques tourangelles. En 1869 on 
comptabilise trois loges dont celle des 
"Démophiles" créée å Tours en 1847. 

En 1880 le cordonnier Fautras^ fonde en 
Touraine une "Union Syndicale" qui regroupe 
essentiellement des ouvriers mouleurs, fondeurs, 
tisseurs, tailleurs de pierres, cordonniers et 
ouvriers en chaussure. . . . A Tours il n'existe que 
quelques industries: les ateliers de chemins de 
fer, des Soieries, 1'Imprimerie Mame et la fonderie 
du Portillon. A la méme époque il organise le 
groupe politique "La Sentinelle" avec Léon Dufour. 


5-délégué avec trois autres ouvriers tourangeaux å 
l'exposition universelle de Paris en 1886 
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Une Union Républicaine anticlérical est aussi 
créée par des ouvriers et de nombreux coramercants 
et petits boutiquiers, notamment dans le quartier 
central de Tours habitants des rues St-Martin et de 
la Harpe, qui s'opposent å la reconstruction de la 
Basilique St-Martin. 


*Des premiers militants socialiste s m ajoritairement 
formås et influencés par le poss ibilisme. 

En 1882 avec la scission du Parti Ouvrier^ au 
congrés de St-Etienne les militants ouvriers 
tourangeaux Fautras, Dufour, Losserand , Levrelle 
et Bellay du groupe "L'Avant Garde" prennent 
position avec les possibilistes. La méme année ils 
tentent la diffusion d'un journal: "Le Réveil". 

Aux élections municipales de 1884 1'"Avant 
garde" devenue "La Sentinelle" présentent ses 
premiers candidats å Tours. Losserand, Dufour et 
Dry sont élu conseillers municipaux sur une liste 
de concentration républicaine radicale 
anticléricale. Losserand devient alors le plus 
populaire des socialistes tourangeaux. 

Entre 1870 et 1893 de multiples syndicats 
ouvriers se constituent en Touraine. 

En décembre 1887 Losserand tient avec 
J.B.Clément une conférence du Parti Ouvrier^. 

Une "liste du Parti ouvrier" se présente aux 
élections municipales de Tours en 1888 avec 
Losserand, Dufour, Dry et quatre autres ouvriers. 
Mais cette fois elle n'a aucun élu et se désiste 
pour la "liste de concentration républicaine et 
anticléricale". 

De nombreux tourangeaux rejoignent les 
possibilistes: Martinet de la chambre syndicale des 
employés. Graffin et d'autres. Ils sont épaulés par 
un militant énergique de 1'organisation Broussiste: 
Ludovic Piais qui fonde le journal L'Eclaireur de 
l'Ouest dont Martinet est le rédacteur en chef. 

Une premiere démarche officielle auprés de la 
municipalité se fait en avril 1891 pour la création 


6- Devenue rue des Halles å Tours 

7- Fondée en 1879 par Guesde et Lafargue. En 1882 
les possibilistes Allemane, Paul Brousse et Jean- 
Baptiste Clément se séparent des marxistes. 

8- Losserand est un ami de J.B Clément 

9- "Notes tourangelles sur l'histoire du socialisme: 
Losserand" articles du Réveil de J.C Divray 
Janvier-Février-Mars 1953 
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d' une Bourse de Travail å Tours. En mai 1891 700 
républicains socialistes dont Martinet se 
réunissent salle du manege å Tours pour établir un 
Manifeste. 

En 1892 les militants possibilistes 
tourangeaux Piais et Rozier organisent le congrés 
ouvrier régional de l'Ouest qui accepte le mot 
d'ordre de greve général défendu par Pelloutier et 
Briand 1 . Un hommage y est rendu au premier 
animateur du possibilisme en Touraine, Losserand 
décédé en novembre 1888. 

Tours peut accueillir le congrés national des 
organisations possibilistes en 1894. Depuis 1893 
une Fédération des chambres syndicales d'Indre-et- 
Loire animée par les possibilistes regroupent de 
nombreux ouvriers du departement. En 1896 Tours 
organise le congrés national de la Fédération des 
Bourse du travail sous la présidence de Paul 
Brousse. Dans tout le département c'est la 
fédération des travailleurs socialistes de France 
qui est la plus active 11 . Martinet, Graffin, Piais, 
Wable, Lappara en sont les principaux militants. 
Des groupes existent å Amboise, Chåteaurenault, 
Chinon, Chisseaux, Chancay, Hommes, Neuillé-Pont- 
Pierre, Langeais, Loches, St-Denis-Hors Amboise 
essentiellement. A tours les groupes possibilistes 
sont distancés par ceux du Parti Socialiste 
Révolutionnaire 12 ou militent notamment Pommier, 
Morin, Bonnesoeur et Janot. 

Ce Parti Socialiste révolutionnaire devient en 
1902 Fédération d'unité révolutionnaire, adhérente 
du Parti Socialiste De France 13 . Or å cette époque 
Morin, un des principaux militants blanquistes, 
fondateur avec son frére du syndicat des ouvriers 
mouleurs, administrateur de la Bourse du travail, 
secrétaire adjoint de 1'Union des syndicats, se 
rapproche des militants possibilistes qu'il cotoit 
majoritairement å la Bourse du Travail notamment le 
possibiliste Coignard, devenu en 1904 secrétaire de 
la Bourse du travail de Tours. 

La vieille fédération possibiliste organise å 
Tours en mai 1902 un congrés national ou s'unifient 


10- Julliard p77 

11- Organisation possibiliste de Paul Brousse qui 

s'est séparé des Allemanistes en 1890 au congrés de 
Chåtellerault 

12- Parti Blanquiste 

13- Le Parti Socialiste De France dont le sous-titre 
est d'"Unité socialiste révolutionnaire" est animé 
par Guesde et Vaillant 
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les socialistes indépendants, les Allemanistes et 
Broussistes, en Parti Socialiste Frangais. Elle 
regoit å cette occasion Jaurås et Briand. 

Certains déjå appelés les "ministériels"^ 
défendent déjå la politique du Bloc des gauches, 
1'alliance avec les radicaux. A Tours des accords 
électoraux entre socialistes et radicaux ne sont 
pas nouveaux: comme nous 1' avons vu en 1884 les 
possibilistes Losserand, Dufour, Dry sont élus 
conseillers municipaux avec le soutien de 1'Union 
républicaine anti-cléricale. Lorsque aux élections 
municipales de 1900 les socialistes, possibilistes 
et blanquistes tourangeaux présentent une liste 
commune, les radicaux anti-cléricaux n'opposent pas 
de candidats. La Touraine est au début du XXe 
siécle une "terre de tradition républicaine": entre 
1893 et 1906 quasiment tous les élus d'Indre-et- 
Loire sont radicaux. 


*£-6— l . ' unité . des_s_o_c_i_al i_s_tes_lo_urangeaux_a u_c<q n_gr å_s 

de To ur_s_L 

En aout 1903 Guesde préside å Tours une 
réunion de la fédération du Parti Socialiste de 
France, ancienne Fédération d'unité 
révolutionnaire. 

En janvier 1905 les militants tourangeaux du 
Parti Socialiste De France et du Parti Socialiste 
Frangais, sous 1*impulsion de Maurice Camin et 
Eugéne Restiaux se prononcent pour 1'unité des 
socialistes. En mårs 1905 une commission 
d'unification des socialistes est formée. Eugéne 
Petiot et Adrien Deslondains sont les deux délégués 
tourangeaux au congrés du Globe d'avril 1905. Morin 
est élu secrétaire du premier bureau de la S.F.I.O 
tourangelle. 

En octobre 1906 Eugéne Petiot et Moyse 
Coignard sont délégués par les syndicats 
tourangeaux au congrés d'Amiens dont il adoptent la 
résolution. 

Aux élections municipales de 1912 quatre 
socialistes sont élus å Tours: Morin, Janot, Camin 
et Dorvau. 

Aux élections législatives de 1914 Morin est 
le seul candidat socialiste élu député d'Indre-et- 
loire. 


14-Brunet p26 
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Pendant la guerre quelques militants 
continuent d'animer la fédération socialiste 
unifiée dont Morin, Rocher, Bonnefont et Lavollée. 

Quelle est 1'action du député socialiste 
Morin? 

En aout 1914 Morin vote avec la majorité du 
groupe parlementaire socialiste la participation å 
la défense nationale. 

Il vote contre le second ministére Briand avec 
les députés Longuet et Compére-Morel en décembre 
1916. 

En septembre 1917 il intervient avec Longuet 
pour montrer les dangers de la participation de 
membres de la S.F.I.O dans le ministére Painlevé. 

A la veille du congrés socialiste de 1916 il 
signe 1'"Appel de la minorité aux fédérations" å 
l'initiative du Comité pour la défense du 
Socialisme international 15 . 

Morin n'appartient pas å la tendance des 
Zimmervaldiens mais å celle de Jean Longuet. A 
partir de 1916 avec les députés socialistes 
regroupés au sein du "Comité pour la Défense du 
socialisme international" Morin refuse de donner sa 
confiance aux différents gouvernements mais 
continue de voter systématiquement les crédits de 
guerre. 

Au lendemain de la guerre 1'agitation ouvriére 
ne cesse de croitre en Touraine. Les greves se 
multiplient des 1917 et 1918: les ouvriers du bois, 
de la chaussure, les cheminots...Les organisations 
syndicales se renforcent, d'autres se créent comme 
le syndicat des cheminots P.O et celui du Tours- 
Etat en 1917. Le premier mai 1919 dix å douze mille 
tourangeaux manifestent. L'Union des Syndicats crée 
une Maison du Peuple. Au congrés 15 de septembre 
1919 la fédération compte 1705 adhérents rassemblés 
en 14 sections. 

Aux élections législatives de novembre 1919 
les candidats socialistes, Morin, Dorvau, 
Vernochet, Rocher, Simon obtiennent une moyenne de 
18180 voix soit 25,3% des exprimés (17,7% des 
inscrits). Morin est réélu député dans la deuxiéme 
circonscription de Tours avec 20822 voix. 

Aux élections municipales 11 socialistes sont 
élus conseillers municipaux å Tours: Morin et 
Dorvau au premier tour, Joseph Meunier, Boistard, 
Dubourg, Dardante, Arnault, Bernard, Pichard, 


15- signé notamment par les députés Longuet, Mayéras 
et Brizon 

16- Article L.Blot L.R 16/04/66 
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Janot, Grousset au second. Des listes sont toute 
entiére élues å St-Pierre des Corps, Céré et Saché. 
Quatre socialistes sont élus å Hommes, trois å 
Chåteaurenault, Amboise et Joué Les Tours, un å 
Chédigny et Montbazon. 

Le 21 mårs 1920, lendemain de la venue å Tours 
de Monatte et Monmousseau , 6000 tourangeaux 
manifestent en cortége avec å leur tete, le député 
Morin, le maire de St-Pierre-Des-Corps Hénault et 
Charles Simon, secrétaire de la fédération des 
Anciens Combattants. En mai dans le cadre du 
mouvement national la greve est générale chez les 
cheminots. Elle s'étend méme å de nombreuses usines 
métallurgiques tourangelles. Fin mai å Tours et å 
St-Pierre-Des-Corps 2230 cheminots sont révoqués. 

La fédération socialiste d'Indre et Loire 
compte 2550 adhérents en 1920. Elle occupe le 17e 
rang dans 1'ordre des fédérations du parti S.F.I.O. 

Pour le congrés national de Strasbourg de 
février 1920 aucun mandat de la fédération 
tourangelle ne se porte sur la premiére motion de 
la droite du parti favorable au maintien dans la 
deuxiéme Internationale, 46 mandats vont å la 
motion Loriot d'adhésion å la Ille Internationale 
et 23 å la motion "reconstructrice" de Longuet. 

Une tribune libre s'ouvre dans le "Réveil 
d' Indre-et-Loire", o.rgane de la fédération 
socialiste unifiée, pour préparer le congrés 
national de Tours de décembre 1920. 

Les militants Hénault, maire de St-Pierre-Des- 
Corps, Simon, fondateur de la Fédération Ouvriére 
et Paysanne, des veuves et mutilés de guerre, 
Dorvau, Vernochet, candidats socialistes aux 
élections de 1919, Joseph Meunier, Paul Janot, 
Dardante conseillers municipaux de tours sont 
partisans de 1'adhésion å la Ille Internationale. 

Une minorité regroupée autour du député Morin 
et du secrétaire fédérale Brigault défendefrt la 
motion Longuet. 


Le vote du congrés fédéral du 5 décembre donne 
46 mandats å la motion Cachin-Frossard , 24 å la 
motion Longuet et 1 mandat d'abstention^®. 


des princi 


s s oci alistes tourangeaux_deviennen_t_une 

pol itiq ue s en Indre-et- 


17- animateurs de la tendance minoritaire de la 
C.G.T noyau de la futur C.G.T.U 

18- Annexes doc n°l 
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LQi re ? 


Nous avons choisi d'étudier la fédération 
socialiste dont le cadre d'activité politique est 
1'Indre-et-Loire, cadre administratif et 
géographique, car comme le souligne J.Meyer "la 
réalité véritable du parti iy est la fédération 
départementale". 

Des lendemains du congrés de Tours au début du 
Front Populaire l'audience et l'influence de la 
fédération socialiste d'Indre-et-Loire se 
développent. D'environ 300 en 1923 le nombre 
d’adhérents atteinfc 1235 en 1935. Le nombre de 
sections passe de 13 en 1923 å 47 en 1933, celui du 
pourcentage des voix aux élections législatives 
atteinfc 20 å 25% des inscrits en 1932^. 

La fédération socialiste tourangelle par 
1' importance de ses positions joue un role 
politique de premier plan en Indre-et-Loire entre 
les deux guerres et aprés la seconde guerre 
mondiale. Pour la période que nous étudions se 
retrouvent dans ses rangs: Ferdinand Morin, député, 
maire de Tours de 1925 å 1942, Léon Letellier, fils 
d'Albert-Eustache Letellier, maire de Tours de 1912 
å 1917 et Jean Meunier, maire de Tours de 1944 å 
1947, résistant, fondateur de la Nouvelle 
République. De nombreux maires de communes et 
bourgs ruraux du département sont aussi å cette 
époque des socialistes. De ce point de vue ce 
travail doit étre abordé dans une continuité: 
l'histoire du socialisme en Indre-et-Loire du XIXe 
siécle å nos jours. 

Quelle stratégie, quelle politique pour les 
socialistes tourangeaux en lien avec les grands 
débats, polémiques et tendances qui traversent la 
S.F.I.O? 

Existe-t-il une originalité des positions de 
la fédération socialiste d'Indre-et-Loire par 
rapport å l'histoire nationale du parti socialiste? 

Quelles sont les modifications de son 
recrutement, de son activité, de sa propagande, de 
son influence? 

Quelle sont les étapes de sa vie interne, ses 
ressources, son•financement, le role de ses élus et 
de ses cadres? 


19- parti socialiste cf biblio Meyer p312 

20- Annexes doc n°3 
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Nous tenterons de répondre å ces questions en 
complétant les recherches locales déjå citées. Nous 
essaierons aussi de préciser et d'apporter des 
éléments nouveaux. 

Nous avons adopté un plan chronologique pour 
les quatres premieres parties de notre travail qui 
recoupent le plus souvent les grandes dates 
balisant l'histoire nationale de la S.F.I.O entre 
1921 et 1934: la reconstruction de la fédération 
(1921-1925), au temps du cartel des gauches (1925- 
1926), de la fin du cartel des gauches aux cahiers 
de Huygens (1927-1932) et vers le Front Populaire 
(1932-1934). Cette chronologie correspond aussi å 
l'évolution quantitative de la fédération^ 1 : 
stagnation, essor, développement et croissance. 

Dans chacunes de nos parties nous essayerons 
de répondre å nos interrogations notamment "sur les 
réalités departementales et locales" 22 des 
différentes tendances qui existent å 1'intérieur de 
la S.F.I.O aprés le congrés de Tours. Nous citons å 
de nombreuses reprises les interventions des 
multiples militants et cadres, å la commission 
administrative, aux congrés, dans les tribunes 
libres. Il nous a semblé intér. essant de concevoir 
notre étude comme "une vision de 1'intérieur". 

Dans une cinquiéme partie nous étudierons 
1'action et l'activité militante de plus de 200 
socialistes que nous avons répertorié. Nous 
chercherons surtout å préciser notre travail sur la 
fédération socialiste tourangelle notamment en 
essayant de répondre au probléme de l'influence, 
des appuis, de 1'implantation et de la composition 
sociale de la fédération. 


21- Le nombre de mandats attri bués å la fédération 
méme si nous savons qu'il peut étre déformé rend 
compte de cette évolution Annexes doc n°4 

22- Georgi pl53 
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I-LA RECONSTRUCTION DE LA FEDERATION KOCTALTSTE 
D'INDRE ET LOIRE 1921-1925 


A-LES LENDEMAINS DU CONGRES DE TOURS 1921-1922 

"Ce qul n'était pas prévu, c'étalt la cassure 
profonde, totale, entralnant hors du parti 
jusqu'aux éléments centristes'' écrit Brigault, 
secrétaire fédéral de la Fédération d'Indre et 
Loire samedi premier janvier 1921 1 2 . 

En ce début de 1' année 1921 le parti 
communiste Tourangeau est nettement majoritaire. Le 
vote du congrés fédéral du 5 décembre avait donné 
46 mandats å la motion Cachin-Frossard, 24 å la 
motion Longuet et 1 abstention. 

Le mois de janvier est marqué par une grande 
activité. La propagande en vue de constituer le 
nouveau parti communiste ou perpétuer la "vieille" 
S.F.I.O bat son plein. Le 18, le Groupe 
parlementaire adresse au pays un manifeste, oeuvre 
de Guesde et de Bracke. 55 parlementaires déclarent 
vouloir rester fideles å la S.F.I.O, "mettre leur 
activité a son service ", "porter sur le terrain 
parlementaire la lutte de classe elle-méme" et 
proclamer "dans leurs plénitude" les conceptions 
socialistes". Cet appel est relayé par le "Réveil" 
ét reproduit dans le numéro du 22 janvier 1921. 

Si la minorité tourangelle semble avoir voulu 
éviter dans un premier temps la scission, lorsque 
le numéro 355 du "Réveil", journal de la fédération 
socialisteunifiée, devient 1'"organe de la 
fédération socialiste S.F.I.C", la commission 
administrative provisoire de la Fédération 
socialiste a déjå été désignée. 

Qu'elles ont été les étapes de la constitution 
de la Fédération socialiste? 


a.ll.a - consti tution _ do _ la fédération socialiste 

t our a ng ell e 


l-La reunion des membres de la section de Tours 

p a rti-S_ ans d g_ la motion Longuet/Faure du 15 janvier 

1921^. 


1- "Le congrés s'est prononcé" L.R n°351 Janvier 21 

2- Com.Cen.16/01/21 
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Le congrés fédéral qui doit rendre compte des 
décisions du congrés national est convoqué le 23 
janvier 1921. 

Dans le "Réveil" du samedi 8 janvier les 
délégués, Morin, Deniau, Grossein, Bellanger et 
Rocher, invitent les sections et les militants 
ayant voté la motion Longuet/Faure å se réunir å la 
méme date å 10H30 du matin salle du manege, afin 
d'examiner la situation. 

Une réunion préparatoire a lieu le 15 janvier 
au matin salle des annexes, rue des minimes. 

Une soixantaine de militants sont présents 
dont Brigault, secrétaire fédéral de la fédération, 
Poubeau, secrétaire au placement å la Bourse du 
travail et Bussemay. 

Morin, élu député en 1919, rend compte de son 
action parlementaire: les parlementaires "ont fait 
tous leurs efforts pour améliorer le sort des 
travailleurs; s'ils n'ont pas obtenu des résultats 
meilleurs et si principalement des impots trés 
lourds pésent sur la classe ouvriére au lieu d'étre 
prélevés sur les fortunes scandaleuses , érigées 
pendant la guerre , la faute doit en étre imputée 
aux élections du 16 novembre qui ont portées å la 
chambre une majorité conservatrice" dit-il. Il 
ajoute qu' "il faut envisager la révolution non 
comme une transformation violente, obtenue a coups 
de fusil et de mitrailleuse , mais comme 
1'aboutis sement d'une propagande et l'éducation des 
travailleurs". 

Rocher poursuit: éduquer les travailleurs 
comme "nous expliquions aux pagsans qu'ils devaient 
s'organiser et fonder des coopératives et des 
sociétés de mutualistes ". 

Il faut, dit-il, "rester avec l'étiquette de 
"socialistes frangais ", avec l'espoir de voir, ceux 
qui s'étaient laissés entrainer vers la IIle 
Internationale , revenir au parti " préconisant 
"1 'union de tous les socialistes frangais ". 

Brigault, Poubeau et Bussemay interviennent en 
ce sens pour que le "P.S conserve l'étiquette et 
les traditions qu'avait conqu le grand Jaurés ". 

Morin défend la position des parlementaires 
socialistes. La minorité veut reprendre la 
tradition réformiste de la "vieille S.F.I.O": 
action parlementaire, création de coopératives et 
mouvement mutualiste. Elle s'affirme favorable au 
retour å l'unité des socialistes, position de 
"reconstruction" défendue par Longuet et P.Faure au 
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congrés de Tours. 


2-Le congrés fédéral du 25 janvier 1921: la 

-Scission_ des_soc ialist es_el_ communistes 

-to urang e aux J t 

"Le président donne la parole au sieur 
Brigault, secrétaire fédéral pour la leeture du 
procés verbal de juin 1920. Celul-cl donne 
connalssance å l'assemblée du rapport moral de la 
fédératlon qui a tralt a la nouvelle orlentatlon du 
parti. Il fait connaitre qu'il donne sa démission 
de secrétaire du parti communiste et se rallie å la 
fraction Longuet". 

Aprés vérification de la trésorerie fédéral et 
de la commission des comptes "la parole est, 
ensuite, donnée å M.Morin, député" qui déelare: 
"les membres adhérents de la fraction Longuet se 
sont réunis ce matin sous ma présidence". La 
décision de ne pas adhérer å la Ille Internationale 
et "de se séparer nettement des soviets" a été 
prise å l'unanimité. "Il ne m'est pas possible 
d'accepter les décisions de Moscou. Je reste avec 
mes amis socialistes révolutionnaires, å la S.F.I.O 
fidéle å la résolution du congrés socialiste 
international d'Amsterdam de 1904". "J'ai pris vis 
å vis des électeurs 1'engagement de défendre les 
réformes nécessaires å la classe ouvriére". "Si 
j'adhére au parti communiste de Moscou, il ne me 
sera plus possible de tenir ces engagements, étant 
donné que le communisme m'interdit formellement de 
faire de 1' action réformiste". Mais "si dans un 
avenir prochain, il g avait une action å mener on 
me trouverait au coté du P.C pour combattre la 
bourgeoisie capitaliste". 

"M.Morin et tous ses amis quittent la salle". 
Ils décident d'organiser un nouveau groupe, de 
prendre une orientation différente de celle de la 
S.F.I.C. 

"Aprés avoir quitter la salle du manége en 
déelarant pourquoi ils ne restaient pas au parti 
communiste les menbres de la section de Tours et 
les partisans de sections rurales se réunissent å 
16 heures salle des annexes. 

Le camarade Grossein est désigné président. 
Celui-ci invite tout de suite le congrés a former 
sa commission et reprendre sa besogne 


3-Rapport.Police.25/01/21 
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Interrompue " 4 5 


Au premier congrés fédéral rendant compte des 
décisions du congrés de Tours la minorité choisit 
de se "séparer nettement" pour constituer la 
Fédération socialiste et former sa premiere 
commission administrative provisoire^. Comme 
l’indique Ligou "dans le Rhone, 1'Indre et loire, 
la Seine et Marne, les congrés fédéraux" des 
Fédérations socialistes "sont des réunions de la 
tendance minoritaire devenue autonome". Morin et 
Brigault jouent un role de premier plan dans cette 
"séparation". 


3_r.La_recQnstit-U. tiQn autour d T un noyau de militants 
de la s e ction_de Tours et des sections rurales 

La fédération va se reconstituer autour d'un 
noyau de militants, un groupe peu nombreux mais 
expérimenté avec de nombreux élus dont un député. 

F.Morin, 45 ans, joue un role primordial dans 
cette reconstruction. Morin, ouvrier mouleur, 
secrétaire adjoint de 1'Union des syndicats d'Indre 
et Loire de 1900 å 1914, conseiller prud' homme de 
1908 å 1919 a été élu conseiller municipal de Tours 
en 1912, député pour la premiére fois le 10 mai 
1914 dans la deuxiéme circonscription et élu 
conseiller général de Tours-sud par 6039 
tourangeaux en novembre 1919. Il est le seul 
candidat de la liste du Parti socialiste unifié aux 
élections législatives de 1919 a avoir été élu 
député, ou plutot réélu, par 20822 voix. Mais Morin 
n'est pas tout seul. 

Il faut ajouter dans le noyau central Emilien 
Brigault, 34 ans. Brigault, coiffeur, avait succédé 
å Delachaise, tombé malade, comme secrétaire 
fédéral de la fédération socialiste unifiée en 
octobre 1919. 

Un groupe d'élus de la ville de Tours les 
rejoignent: Charles Dubourg, 32 ans, fonctionnaire 
des contributions directes, secrétaire général de 
la Fédération des fonctionnaire, adjoint au maire 
de Tours; Cyrille Boistard, 49 ans, cafetier, 
président du syndicat des limonadiers et Edouard 
Arnault, 35 ans, imprimeur, conseillers municipaux 
de Tours. 


4- P.V 25/01/21 

5- Annexes n°8 
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Un deuxiéme groupe d'employés et commergants: 
Bidault, agent P.T.T; les commergants, Graffin, 
Busseraay et Delachaise, ancien secrétaire fédéral 
de la fédération avant Brigault, Grossein, 51 ans, 
négociant. Et le directeur de l'office de placement 
de la Bourse du Travail de Tours: Poubeau^. 

Un troisiéme, qui apparait fin 1921, est 
composé de syndicalistes cheminots pour la plupart 
révoqués, ayant joué un role important dans la 
greve des cheminots de mai 1920: Chauviat Fernand, 
secrétaire du syndicat des travailleurs des chemins 
de fer en 1919; Stanichit Louis, 31 ans, secrétaire 
général du syndicat de Tours P.O aprés l'échec des 
greves et Thomas Hyacinte, 35 ans, cheminot P.O, 
dont le frére yves est resté å la S.F.I.C. 

Fin 1921, Alfred Dardante, 28 ans, postier 
syndicaliste, rejoint la fédération socialiste 
aprés avoir été membre de la commission exécutive 
de la fédération S.F.I.C. 

Ces militants sont les animateurs des 
premiéres réunions socialistes. 

A ces militants, adhérents et élus, pour la 
plupart de la section de Tours, vont s'agréger 
majoritairement des militants et des groupes des 
sections dites rurales comme la section de 
. Chåteaurenault avec 1’ancien tanneur Geschickt, 
conseiller municipal de Chåteaurenault depuis 1912 
, Marius Maffray, négociant, maire d'Hommes ou la 
section rurale de Ligueil. Nous n'avons pas les 
prises de position de toutes les sections de la 
fédération socialiste d'Indre-et-Loire en janvier 
1921. La leeture des premiéres réunions de la 
commission administrative de la fédération 
XStmVU hmojnt*' socialisteret fait que de nombreux militants ruraux 
optent pour la S.F.I.O. 

Les militants communistes sont majoritaires 
essentiellement å St-Pierre-Des-corps dont la 
municipalité devient communiste. La section y 
regroupe un grand nombre de cheminots. Des sections 
rurales sont aussi gagnées å la Ille 
Internationale, dans la vallée du cher, la section 
de Bléré, Montbazon et Loches, Chinon et Langeais. 


6-Les bourses du travail sont encore å cette époque 
des centres de placement des travailleurs cherchant 
un emploi, souvent aussi centres de formation 
professionnelle. 
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4-La c réatl on.d'un journal socialiste interfédéral: 
"Le Socialiste du Centre". 


Aprés la scission le journal de la Fédération 
socialiste unifiée, "Le Réveil d'Indre et Loire" 
devient celui de la Fédération coiranuniste. Une 
commission de liquidation, composée de membres des 
deux organisations, est désignée. Elle est 
notamment chargée de s'"arranger" pour combler son 
déficit. Ce qui ne se fait pas sans heurts^. Dans 
la reconstruction de la Fédération la place d' un 
nouvel organe socialiste local et son existence 
méme, ont joué un role trés important. 

Dés la premiere réunion "Bidault, Rrnault et 
Rugras examinent la possibilité d'un organe. 
Bidault le voudrait interfédéral. Rrnault dit qu'il 
importe que le journal soit imprimé a Tours. 
Brigault dit que dés cette semaine il se mettra en 
rapport avec 1 es secrétaires des fédérations 
voisines " 3 . 

En février 1921 un accord est trouvé avec la 
fédération de la Vienne pour la mise en place d'un 
journal interfédéral. Ce qui est confirmé par 
Cabannes, délégué permanent du parti socialiste: 
"Cabannes apporte la confirmation de 1'adhésion 
promise å 'notre secrétaire fédéral de la fédération 
de la Vienne au projet du journal interfédéral^" 

Son titre est "Le Socialiste du Centre". 
F.Morin est son directeur politique. Deniau^, 
délégué de la minorité au congrés de Tours, est 
secrétaire de rédaction. Grossein est 
administrateur. Un comité de rédaction et un 
conseil d'administration sont formés 11 . 

La réalisation du journal interfédéral est le 
théme de la plupart des discussions å la C.A de 
1921, 1922 et 1923. En effet, rapidement de 
multiples problémes apparaissent: 


7- P.V 10/02/21 

8- P.V 23/01/21 

9- P.V 10/02/21 ■ 

10- Eugéne Deniau est un ancien anarchiste parisien, 
inscrit au carnet B, fondateur de la section 
socialiste de Vernou et collaborateur du "Réveil" 
en 1920 Cf Maitron. 

11- Annexes n°8 et P.V 19/02/21 
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Le manque de publicité rend difficile la 
sortie d'un journal au seuls frais des fédération 
et malgré les listes de souscripteurs socialistes : 
-Une discussion s'engage sur le problémes des 
annonciers et le paiement des annonces 1 . 

-"Diverses mesures sont envisagées pour contribuer 
å la vitallté de notre organe fédéral et il sera 
demandé, a tous les camarades de faire les 
sacrifices nécessaires ." Une liste de souscription 
pour "Le Socialiste du Centre"est mise en place. 
-Grossein rend compte de la "mauvaise situation 
financiére de notre organe fédéral"; "nous n'avons 
plus 350f d'annonces par semaine mais seulement 75f 
et le journal å 4 pages donne un déficit mensuel de 
1000 francs". 

-"La publicité est difficile å trouver pendant la 
saison d'été" 1 ^ 

et "il est décidé finalement que le journal 
paraitra sur 2 pages en aout et septembre". 


-Une participation financiére de la fédération pour 
aider le journal est décider mais "l'appoint de la 


fédération d'Indre et Loire sera loin de combler le 


déficit " 14 


-La C.A adopte que la commission de 
supporte une partie du déficit du journal 


jpropagande 


En octobre différentes positions s'expriment å 
la C.A: Poubeau est pour le retour å un 4 pages qui 
attirerait davantage la publicité et Grossein 
condamne M l'effet moral d'un pareil essai". il 
combat la proposition d' "un passage au 4 pages puis 
d'un retour au 2 pages si la transformation est 
inefficace" lb . 


La fédération s'adresse en désespoir de cause 
å 1'agence Havas. Mais la situation du "Socialiste" 
ne s'améliore pas 17 : "il n'g a toujours pas de 
réponse de 1 'agence Havas et une lettre de Deniau a 
été regu. Il déclare démissionner de son poste si 


12- P.V 22/06/21 

13- P.V 27/07/21 

14- P.V 01/10/21 

15- P.V 26/11/21 

16- P.V 01/10/21 

17- P.V 12/12/21 
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le journal reste dans la méme situation ". 

Bidault veut "tenter un effort supréme" et 
"puisque méme å 2 pages le déficit s'accroit" 
passer au 4 pages. Cette décision étant acceptée, 
Grossein "sur du déficit" donne sa démission 
d'administrateur 1 ®. 

Bidault est nommé nouvel administrateur. 
Responsabilité qu'il n'accepte définitivement qu'en 
janvier 1922 " a la condition de lui éviter des 
courses en apportant rue Gambetta la note 
concernant 1 ' administration"*-^ . 


La publicité du journal lui méme semble 
laborieuse: 

"Il est décidé qu'il sera tiré des bandes avec 
un texte trés réduit des petites affiches seront 
imprimées pour mettre chez les vendeurs de 
journaux 2u ". 

"R titre de propagande le journal sera adressé 
au Restaurant populaire 21 ". 

Arnault évoque le manque de publicité: "il y a 
eu peu ou point de réclame chez les dépositaires, 
certains marchands n'ont méme pas notre journal 22 ". 

La gestion du journal interfédéral repose 
essentiellement sur la fédération d'Indre et loire. 
Les relations avec la fédération de la Vienne sont 
de plus en plus critiques et confuses: 

"R l'unanimité la C.R décide que les services 
gratuits faits a la fédération de la Vienne seront 
immédiatement supprimés 22 ". 

Un reglement des relations avec la fédération 
de la Vienne pour 1'administration du journal et sa 
publicité est engagé£ 2 . 

La C.A souligne ainsi le "peu d'effort de la 
Vienne: 189 abonnés , 60 numéros vendus par 
semainel". Grossein fait état de pourparlers avec 


18- P.V 12/12/21 

19- P.V 5/01/22 

20- P.V 6/03/21 

21- P.V 22/06/21 

22- P.V 27/07/21 

23- P.V 27/07/21 

24- P.V 26/11/21 
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le Maine et Loire signalant que "1 'organe de cette 
fédération allait probablement disparaitre. Ils ont 
actuellement 350 abormés et envlron 1200 lecteurs "; 
"nous les accepterions s'il pouvait nous assurer un 
certain nombre d'abonnement et de publicité ". 

*Le "plan de réorganisation du journal pour le 
faire paraitre sur 4 pages sans délais" présenté 
par Bidault met en évidence le peu de moyens de la 
fédération pour assurer la réalisation du 
journal 2b . 

Il propose: 

-la réalisation de "50 affiches pour faire 
connaitre Le Socialiste" et "20 de plus pour 
envoyer dans le département" 

-la mise en place de "carnets d'abonnements pour 
trois mois" avec un service d'essai de deux numéros 
-la redistribution des journaux invendus dans la 
propagande 

-une demande de subvention å 1'union des 
confédérations 

-une enquete sur le prix des imprimeurs å Tours^. 

Ces difficultés pésent sur la C.A et le comité 
de rédaction. En deux ans les deux premiers 
administrateurs Grossein et Bidault démissionnent. 

Pour augmenter la vente il faut répondre å 
l'attente du lectorat. 

Thomas est pour "mettre dans le journal des 
chroniques syndicales et coopératives" afin 
d'intér. esser les militants socialistes 
syndicalistes et coopératifs 27 . 

Bidault fait adopter par la C.A qu'un numéro 
du journal "comprenne toujours une colonne et demie 
de chronique agraire". 

Grossein est favorable å la publication des 

"Communications de correspondants pouvant toucher å 
1'action syndicale ". 

Dardante fait la "proposition du syndicat 
P.T.T consistant å se servir du Socialiste pour 
soutenir leur action" 2 ™. 

Bidault relie le manque de tournées de 
propagande avec la faible vente du journal. Il 
demande une "tournée intensive de propagande å 


25- P.V 26/11/21 

26- P.V.20/12/21 

27- P.V 01/10/21 

28- P.V 19/01/22 
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défaut de quol il craint que le journal sombre ". 

Une commission de controle de la gestion et de 
1'administration est désignée^ . 


Quelle place, quel role, quel contenu pour 
1'hebdomadaire socialiste d'Indre et Loire? 

Des 1922 1'administration du journal est 
laissée å Deniau qui donne dans ses éditoriaux et 
le choix des articles un caractére virulent et 
profondément "reconstructeur" å la fédération. Ce 
qui correspond å la position majoritaire dans la 
fédération puisque la discussion sur 1'attitude 
politique du journal "se termine par cette 
affirmation que s'il ne peut pas étre question 
d'accord entre les différents morceaux du 
socialisme tant qu'il n'y aura pas de fait nouveau; 
il convient de ménager l'avenir et les chemins de 
rapprochements qui pourraient subvenir"^®, 

En 1922 le "Socialiste du Centre" se présente 
sous la forme d'un 4 pages vendu 20 centimes. 

Sur la premiére on peut lire l'éditorial, des 
articles d'actualité de responsables socialistes 
nationaux, des citations de J.Jaurés, J.Guesde, 
Tolstoi... et souvent un encart "La propagande en 
chanson" avec des textes de J.B. Clément, E.Pottier 
et autres poétes. 

Dans les deux pages intérieures une partie å 
droite est réservée å la vie intérieure de la 
Fédération tourangelle, dates, lieux et comptes- 
rendus d'activités et réunions. A gauche une partie 
est aussi réservée å la Fédération de la Vienne. 

Dans ces deux pages nous trouvons aussi 
différentes rubriques: celle de "Pensées et 
documents" avec des articles historiques et 
culturels comme "Douze preuves de 1 ' inexistence de 
Dieu" de Sébastien Faure, des extraits de 
1'"Histoire de la Commune" de Lissagaray ou "Le 
militarisme nous ruine" du général Girard; celle de 
la "Chronique agraire" plus tard "viticole" avec 
des extraits du "Travailleur de la terre" ou des 
articles comme "Comment St-Gobain posséde les 
pagsans". La chronique "Ru coin de la rue" donne 


29- P.V 27/12/21 

30- P.V 6/03/21 
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des informations sur la vie å Tours par exemple sur 
"La spéculation sur les loyers". 

Deux ou trois colonnes sont utilisées pour 
1'insertion de communiqués de multiples 
organisations tourangelles proches des socialistes: 
A.R.A.C, F.O.P, L.D.H, Libre Pensée, Université 
Populaire, Fédération des locataires... 

Enfin une "Tribune syndicale" publie les 
articles de syndicalistes C.G.T Bidault, Stanichit, 
Dardante ou d’autres. 

La quatriéme et derniére page est laissée aux 
annonceurs pour la publicité et aux bulletins 
d'abonnements. Les annonceurs sont souvent des 
commergants socialistes: imprimeurs, cordonniers ou 
cafetiers. 

Le "Socialiste du Centre” n'est done pas un 
simple lien entre les militants socialistes donnant 
des informations interne. Des articles intérieurs 
s'adressent aux anciens combattants, aux laiques, 
aux commergants et aux habitants de la ville de 
Tours et des multiples bourgs d'Indre et Loire par 
1*insertion de locales, sur le lochois par exemple. 

Le journal cherche å atteindre spécialement 
les syndiqués de la C.G.T notamment cheminots et 
postiers, les commergants et artisans, les paysans 
et milieux ruraux. 

Les membres de la C.A chercheront constamment 
å améliorer la forme et le contenu du journal. Les 
nombreuses interventions et débats å la C.A sur 
ct sujet en témoignent: 

-Bidault demande que le journal fournisse "une ou 
deux colonnes d'informations nationales et 
internationales puis sous forme de feuilletons les 
déerets intér\essants" . Ce qui sera fait pour le 
projet de loi sur les Assurances sociales^ 1 . 
-Dardante demande aux élus municipaux "d'entretenir 
les leeteurs de Socialiste de 1'action au conseil 
municipal. Le Socialiste publiera "L'action des 
élus socialistes" au conseil général^. 

La mise en place de carnets d 1 abonnement, d'un 
réseau de correspondants et de responsables du 
journal dans les sections sera un d'un moyen 
d'homogénéisation de l 1 action des socialistes 
tourangeaux. L'insertion des locales montrent que 
les socialistes cherchent å atteindre un publique 

31- S.C n°98 Décembre 22 

32- P.V 29/07/22 

33- S.C n° 76 Aout 22 
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départemental dépassant celui des militants. 


"Le journal est å vous" proclame la rédaction 
"que tous contribuent done å son perfeetionnement 
par leur aide morale en se tenant en perpétuel 
contact avec nous. Puls qu'ils le répandent, qu'ils 
fassent surtout de nouveaux abonnés^^". 

"Pour faire lire notre Socialiste": "rendre 
les locales interressantes ”. 

"Qu'on ne l'oublie pas: un journal est une 
marchandises comme une autre, et c'est dans la 
mesure ou elle est bien présentée qu'elle devient 
fagile å vendre". "Envoyer trés réguliérement, 
chaque semaine, des locales variées et courtes”. 
"l'acheteur prend trés souvent un. journal régional 
pour voir si on parle de son village". "Si deux ou 
trois fois r il le prend "sans rien trouver , sur 
son village, il dit "qu'il n'g a rien dedans" et 
cesse de l'acheter. Ceci est d'ailleurs souvent 

vrai pour des membres de notre parti que la 
premiére page devrait pourtant davantage 

intér esser". Chaque correspondant doit s'employer 
å faire des locales attrayantes et bien faites. "Si 
pour le leur permettre, nous devons consacrer aux 
locales les 2e et 3e pages nous le ferons avec 
plaisir 3b ". 

Néanmoins la rédaction du journal 

travail d'une équipe restreinte. 

socialistes n'écrivent pas, payons 
correspondants" propose Bidault 36 . 

Le préfet dans un rapport au ministére sur la 
presse hebdomadaire en 1924 écrit: le Socialiste " 
méne une campagne acharnée contre le gouvernement 
et le Bloc National notamment depuis 1'occupation 
de la Ruhr". il "tire å 3000 exemplaires environ. 
Son influence est limitée; surtout depuis la 
scission ". "Une partie de ses colonnes est du 
reste, réservée, aux querelles avec les éléments 
d'Rvant-Garde " 37 . 

Méme si son tirage, 3000 exemplaires en 1924, 
n'atteindra jamais celui de la Dépéche, quotidien 
régional radical vendu å 30000 exemplaires, on peut 
penser que son existence et sa diffusion méme 
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limitée a joué un role dans le maintien d'une 
Fédération socialiste Tourangelle et conditionnée 
son développement futur. 


De ce point de vue le congrés fédéral de 
Juillet 1924 met en rapport le développement des 
sections et la diffusion du "Socialiste"'*®. 

"Un parti qui a chaque consultation électorale 
voit grossir le nombre de ses sympathisants, doit 
avoir une presse dont la force croissante soit en 
rapport avec celle du Parti. L'effort de diffusion 
du Socialiste du Centre doit étre poursuivi 
inlassablement". "Camarades! Agissez pour qu'il se 
répande dans tous les coins du département; assurez 
lui un grand nombre de lecteurs et d'abonnés, 
rendez notre journal intér essant en devenant des 
correspondants assidus/" 3 . 


4-La re con st r uc ti on _des_ sections et les premieres 

tournées de propagande 

La reconstruction des sections passe par la 
tenue de réunions avec les membres de 1' ancienne 
fédération socialiste unifiée, encore hésitants, 
pour expliquer la politique de la S.F.I.O. 

Dans ces réunions, le role des élus ou des 
militants influents est primordial: 

"Un long échange de vues a lieu au sujet de la 
propagande . Il est décidé d'envoyer un délégué de 
la C.A dans les réunions publiques qui seront 
organisées”."La question de la scission y sera 
abordée de front". 

"Bidault voudrait que 1 ' on intensifie la 
propagande å la campagne c ar on ne peut guére y 
faire des réunions que jusqu'å la fin d'avril; il 
faudrait deux réunions par semaine en se servant de 
notre député le plus possible. Il y a nécessité å 
concentrer et å brusquer notre action." 

"Il sera demandé a la C.A le concours de deux 
élus pour une tournée de propagande. " "Morin 
choisira dans la mesure du possible les deux élus 
qui devront étre de vrais socialites 40 ". 

Aprés leeture d '"une lettre du seerétaire 
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d'études sociales de Ballan, il est décidé que 
Ferdinand Morin fera un compte rendu de mandat dans 
cette commune le 20 courant et qu'on tåchera d'y 
organiser une section"'* 1 . 

La Fédération invite René Cabannes, délégué 
permanent de la S.F.I.O pour animer ces premieres 
réunions dans les communes rurales. Brigault est 
"chargé d'écrire au parti pour demander que René 
Cabannes profite de sa délégation dans la Vienne 
pour faire une ou deux réunions å Richelieu" et 
pour "faire venir les Brochures mentionnées dans le 
plan de propagande agraire de Deniau" 42 . 

Tres vite de premieres impressions ressortent 
des tournées rurales: 

"Les sections de Chinon et Langeais déclarent 
adhérer å 1'Internationale communiste "^. 


Morin et Bidault "ont assisté å une réunion de 
section puis å une réunion publique; toutes les 
deux se sont passés sans incident et å Ligueil, 
tous les membres de la section, sauf un, restent au 
parti." "En passant å Loches, ils ont rencontré une 
dizaine de camarades qui par discipline acceptent 
d'aller au parti communiste. D'aprés nos deux 
délégués une réunion å Loches serait nécessaire " 44 . 


Des réunions sont organisées avec Cabannes du 
10 au 17 février å St-Pierre des Corps, 
Chåteaurenault, Langeais, Monnaie et Tours. Le 
"manifeste récemment affiché sera tiré en tracts et 
abondamment distribué dans toutes les réunions de 
la tournée 45 ". 

Bien souvent des discussions houleuses avec 
les militants communistes ont lieu. Les socialistes 
cherchent done å les devancer dans la tenue des 
réunions en s'attelant tout spécialement å 
1'organisation des sections rurales. 


La C.A du 19 février tire le bilan des 
réunions faites avec le concours de Cabannes. 
"L’impression fut excellente partout: toutefois les 
communistes agant erut utile de délégué des 
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contradicteurs å Langeais le spectacle de nos 
querelles empéche d' obtenir les resultats". 

"Deniau est chargé de 1'organisation de la 
section de Villedomer". 

"Bidault craint que Vernochet mette ses 
vacances de Påques å profit pour organiser un grand 
nombre de reunion et qu'l conviendrait que nous 
organisions certaines sections rurales dans le plus 
href délais 4b ". 

Le manque d'orateurs, le peu d'échos de 
certaines réunions, les polémiques avec la S.F.I.C 
sont autant d'obstacles jusqu'en 1922 pour les 
socialistes. 

-Lors de la réunion du 25 mårs 1921 å La Riche 
Extra dans 1' "Hotel du bon laboureur" Morin qui 
rend compte de son action parlementaire condamne 
les "obstructions systématiques" du secrétaire 
inter-fédéral du P.C, Chevallier 4 . 

-Dans une réunion de compte-rendu de mandat dans la 
ville de Loches du 8 janvier 1922 Morin "a 
manif esté son mécontentement de voir si peu de 
monde". Sur une cinquantaine de personnes présentes 
trois ou quatre personnes applaudissent å la fin de 
la séance 4y . 

-Dans une réunion publique å Azay-Le-Rideau, salle 
du café Normand, Lucien Roland, délégué permanent, 
expose les "idées de son parti qui réprouve le 
communisme" devant une douzaine d’auditeurs. Deux 
communistes de la Chapelle St-Blaire interrompent 
sa plaidoirie 4 . 

-Dans ^ une lettre la section d'Artannes fait 
"connaitre les épreuves difficiles que traverse la 
section " bU . 

-Par courrier Brigault demande å Ponsin, secrétaire 
de la section de Tours, "pourquoi il ne convoquait 
pas plus souvent la section qui semble morte. 
Ponsin a répondu en donnant sa démission de 
secrétaire". 


Pour 1'année 1922 la Fédération commande 300 
cartes et 1000 timbres 51 . En novembre 1922 une 


46- P.V 19/02/21 Vernochet: instituteur communiste 

47- C.S Police26/03/21 

48- Sous.Préfet de Loches 09/01/22 

49- Sous.Préfet de Chinon 22/03/22 

50- P.V 18/04/21 

51- P.V 12/12/21 


42 




"lettre du parti" demande "å la fédératlon si elle 
ne pourrait pas s'efforcer de diminuer l'écart de 
100 cartes qui existe entre 1921 et 1922". Brigault 
répond qu' "il n'g a pas régression dans les 
effectifs fédéraux" et "l'écart provient qu'en 1921 
la fédératlon a pris plus de cartes qu'elle n'en a 
placées 52 ". 

Nous pouvons done estimer å environ 300 le 
nombre d'adhérents socialistes pour les années 
1921, 1922 et 1923. La Fédération communiste aurait 
en 1921 700 membres. 

En février 1922 le "Socialiste du Centre” est tiré 
å 1000 exemplaires^. 


Les élections cantonales sont une premiére 
échéance pour la Fédération. Brigault expose un 
"plan de préparation" "des élections cantonales " 5 ^. 
"Les réunions dépendront du concours que nous 
enverrons le parti" déelare Brigault. "En attendant 
la commission de propagande préparera un certain 
nombre de réunions" 55 . 

Dans ces premiéres années les réunions sont 
organisées par quelques cadres: Morin, Brigault, 
Dardante, Bidault, Stanichit et Thomas. L’action de 
la commission de propagande, son élargissement et 
ses ressources, sont des préoccupations 
continuelles. De fait l'activité de la fédération 
repose sur une équipe réduite. 

En février 1922 Bidault voudrait organiser 29 
réunions. Brigault "se sent incapable d'organiser 
29 réunions; car outre les dépenses il n'a pas le 
temps matériel ". 

Une commission de trois membres, Dardante, 
Stanichit et Miskoun sont nommés pour les 
organiser- 35 . La commission de propagande doit 
surtout "décharger le travail matériel du 
seerétaire fédéral. Elle pourra cependant étudier 
les tournées de réunion et les mogens de les rendre 
profitables 57 ". 

En septembre 1922 "Bussemag s'éléve 
véhémentement contre 1'inaction de la commission de 
propagande; il reproche å la fédération de trop 
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rechercher les érudits et de ne pas faire 
suffisamment de reunions . F.Morin, Brigault et 
Rugras répondent que la propagande est soumise 
d'une part aux ressources financiéres et d'autre 
part au manque de bonnes volontés et d'orateurs ^°". 

Lucien Roland, délégué national S.F.I.O å la 
propagande, anime des réunions å Chåteaurenault, 
Villerdomer, Vernou, Azay-Le-Rideau, Orbi^ny, 
Montrésor et Tours" 1 . 


La C.A soumet la question des élections 
cantonales å 1'ordre du jour des sections° u . 

Une premiere interrogation surgit: quelle 
attitude adoptée vis å vis de la fédération 
S.F.I.C? 

Les socialistes tourangeaux semblent 
privilégier les rapprochements avec les militants 
communistes: 


Une lettre de Debin secrétaire de la section 
de St-Pierre "propose de faire une démarche auprés 
des communistes pour faire une liste commune. "Il 
convient de 1'approuver . Seul Chauviat vote contre, 
Brigault et Dardante assisteront la section de St- 
Pierre ". 

Morin montre aussi des réticences: 

"Mor in fait part qu'il a été avisé que les 
communistes doivent faire une réunion å Rmbillou et 
qu’il conviendrait peut-étre d'g aller 
rapidement ". 

Cependant le 18 mårs 1922 un meeting est 
organisé å La-Haye-Descartes conjointement par la 
S.F.I.O et la S.F.I.C avec d'autres organisations 
comme la F.O.P ou l'A.R.A.C. Brigault et Simon de 
la S.F.I.C prennent la parole "contre 
1'impérialisme et la guerre.contre l'occupation de 
la Rhur et la mobilisation "^. 

De plus en mai 1922 Deniau écrit: "les 
manifestes électoraux que viennent de lancer les 
deux partis ouvriers se ressemblent comme fréres 
jumeaux", "je commence a comprendre cette formule 
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qui me lalssait jusqu'ici réveur: "aller aux masses 
par dessus les chefs"; "car le moment me semble 
venu pour les masses qui se sentent solidaires de 
se rejoindre contre la volonté de certains chefs 
séparés par une unique et toujours plus évidente 
question de boutiques^". 

Ainsi Moreau, candidat socialiste dans le 
canton de Montrésor, regoit "le soutien des 
sections communistes de Genillé et de Liége " 64 . 


Néanmoins des candidatures "de principe" sont 
retenues dans trois cantons de Tours® 5 . La 
fédération aidera financiérement les petites 
sections pour les frais d'envoi, 1'affranchissement 
des enveloppes® . 

Lorsque Morin se présente dans le canton de 
Tours-sud et au conseil d'arrondissement de Tours- 
Centre la section communiste oppose André Marty, 
officier mécanicien et Louis Badina, mécanicien, de 
la marine envoyée en Mer Noire, condamnés par un 
conseil de guerre pour indiscipline. Morin se 
maintient contre André Marty, fustigeant les 
candidats communistes qui ne se désistent pas pour 
les candidats socialistes les mieux placés. 

Brigault conclut des résultats de ces 
premiéres élections: "pour nous, le premier comme 
le second tour de serutin nous laissent sans 
reproche et nous réconfortent"nous n'avions 
partie liée avec aucun parti et dans aucun 
endroit"; "il y avait si peu d' entente entre les 
radicaux et les socialistes que la Dépéche a refusé 
d'insé rer les avis de candidatures pour nos 
candidats de Montrésor et de Tours Nord". "Nous 
revendiquons fiérement les 8818 suffrages qui se 
sont portés sur nos candidats dans cinq cantons 
différents". Dans les cinq cantons les candidats 
socialistes recueillent 30% des voix des électeurs 
inscrits b/ . 

Les résultats sont les suivants: Morin est élu 
dans le canton de Tours Sud avec 4661 voix. André 
Marty recueille 2103 voix. Marius Maffray, maire 
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socialiste d'Hommes, bat le conseiller général 
sortant Cambertin dans le canton de Chåteau La 
Valliére. Stanichit recueille 383 voix dans le 
canton de Tours Nord "ou la réaction triomphe 
insolemment depuis 25 ans". Moreau dans le canton 
de Montrésor "sult de tres prés le conseiller 
réactionnaire implanté dans le canton" avec 902 
voix 68 ". Dans le canton de Chåteaurenault, le 
républicain-socialiste Camille Aron qui est soutenu 
par le parti socialiste 6 ^ est élu. 

Mais ces résultats ne doivent pas cacher les 
difficultés qui persistent: en juin 1922 la 
fédération perd les sections de Pernay et Langeais 
soit 20 cartes et 100 timbres™. 


5-L e_. s .Q_ utien a u g uotidien national le . pqpulaire 

Paul Faure exerce une pression énergique en 
direction de la C.A pour que l'existence du 
Populaire soit une priorité permanente de la 
Fédération. 

Des janvier 1921 Graffin et Debin sont chargés 
de l'existence du Populaire dans la Fédération' 1 . 

En février "Paul Faure annonce que la 
transformation du Populaire est décidée mais qu'un 
gros effort d'ar gent est nécessaire' z . 

En avril une "lettre du secrétaire du Parti" 
demande "une propagande active en faveur du 
Populaire å 1'aide des journaux fédéraux et des 
réunions " 7 . Une autre parle d'une situation 
budgétaire "qui est assez critique et pour laquelle 
il faudrait faire un effort considérable pour 
surmonter cette difficulté". "Morin précise qu'il 
faudrait de 100 a 120 milles frcs pour surmonter la 
période difficile dans laquelle nous allons 
entrer". "Une taxe supplémentaire est å envisagée 
sur chaque cotisants et une intense propagande pour 
les souscriptions et les abonnements s'impose 
sérieusement" . 100 f envoyés par la fédération 
pour Le Populaire' . 


La diffusion du "Socialiste du Centre" ne 
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paralt pas s'opposer å celle du quotidien national. 
De nombreux encarts sont au contraire réservés å sa 
publicité: 

Brigault parlant de "Devoir immédlat” écrit: 
"la C.A.P permanente a demandé aux membres du parti 
socialiste un triple effort: concours financier 
pour faire vivre notre Populaire, recrutement 
d'abonnement pour faire vivre notre quotidien 
central et effort de recrutement pour donner la 
force nécessaire å un grand parti"' 3 . 

"Pour notre Populaire 73 " titre un article du 
"Réveil". 

"Camarade au lieu d'acheter tous les jours un 
journal bourgeois, abonne toi au Populaire. Et si 
tu veux absolument lire les nouvelles locales, tu 
demander as a ton voisin de te préter son canard. En 
revanche tu lui passeras ton Populaire 77 ". 

"Enfoncez vous bien cela dans la tete! tout 
citoyen éDris de justice sociale doit lire Le 
Populaire 7 °". 

En juillet 1923 le "Socialiste" publie le 
"Devoir des membres envers le "Populaire de 
Paris 79 ". 


Le congrés fédéral du 28 mai 4922 décide 
1’abonnement mensuel obliqatoire au Populaire pour 
au moins 1/4 des adhérents° . 

Mais un article de Deniau de juin 1920 
souligne le manque de conviction de la fédération 
devant les résolutions des congrés nationaux: 
"l'unique résolution votée par le congrés est une 
indication å continuer, å intensifier la propagande 
en faveur de notre quotidien, rien de plus. Quant 
aux obligations qu'elles comportent, elles sont 
nécessairement valnes S 1 ". 

De méme Grossein indique en 1921 que "seuls 
les sections de St-Pierre des Corps et de Nouans 
lui ont adressé les 2 francs supplémentaires 
demandés par le Parti national 3 ^". 
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Ceci explique l'abstention de la fédération 
sur la résolution concernant les obligations envers 
le Populaire au congrés extraordinaire de juin 
1922. 

En décembre 1922 une "lettre du Parti" propose 
"de faire payer aux fédérations l'écart qu'il y a 
entre les abonnés et le chiffre de 33% décidé au 
dernier C.ZV 88 ”. La C.A répond que "cela est 
impossible et assure cependant qu'il faut envisager 
l'existence du Populaire". Elle ne voit "pas 
d'autre solution que d'augmenter le prix du 
timbre 84 ". 

La fédération s’abstient aussi en février 1923 
sur le versement par les sections "d'autant de fois 
7 francs qu'elles comptent de membres" . Cependant 
l'effort financier pour le Populaire reste 

incessant: 100 f son H å nouveau versés par la C.A 8 . 

En 1924 Morin informe qu '"on ne peut plus rien 
demander aux autres sections de 

1'Internationale®®" . Le parti ouvrier beige 

renflouait réguliérement les déficits du quotidien 
national frangais. Sa cessation est done décidée le 
3 juin 1924 87 . 

Conclusion qui n'est pas sans conséquence dans 
la Fédération: "Rdeline demande pourquoi on n'a pas 
prévenu les abonnés de la disparition du Populaire 
dont certains ont renouvellé leur abonnement 19 
jours avant°°". 


b) Une—fédération "a la gauche du parti ". 

1-L'appui å la fédération autonome du Jura 

Comme nous 1' avons vu, aussi bien dans la 
conception du journal interfédéral que dans la 
présentation des candidats socialistes aux 
élections cantonales, les socialistes tourangeaux 
veulent préserver les perspectives de retour å 
l'unité des socialistes. C'est cette aspiration qui 
motive la sympathie pour la Fédération autonome du 
Jura qui a refusé de choisir entre les deux 
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courants issus du congrés de Tours. Deniau se 
prononce clairement pour le soutien å la Fédération 
du Jura devant les réticences de certains 
socialistes et de la C.A.P. Ce sentiment est dans 
un premier temps partagé, de fagon plus modérée, 
par F.Morin et Brigault. 

Deniau pense que "la C.A.P a eu tort 
d'expliquer trop longuement les termes "chapelles" 
il pense que 1'unité ne reviendra que si les 
diriqeants des partis sentent la volonté venir d'en 
bas ". 

Morin donne "également son sentiment; ce n'est 
que par discipline qu'il n'a pas envoyé son 
adhésion mais il pense que 1'effort des fédérations 
autonomes doit ét re encouragé". "Aprés diverses 
suggestions d'Arnaud et Thomas il est convenu que 
F.Morin écrira å Dormoy 89 pour lui faire connaitre" 
ce sentiment yu ". 

" F.Morin donne leeture d'une lettre de la 
fédération du Jura. Il est convenu que les 
camarades fourniront des noms de communistes 
sympathiques et des neutres dont le concours 
pourrait étre utile å 1 ' unité eb que la liste sera 
adressée å la fédération du Jura y 


En flout Deniau va plus loin, il écrit: "ainsi 
il apparait toujours plus clairement que la cassure 
de Tours s'est produite au mauvais endroit; le vrai 
socialisme , le socialisme tel que le voyaient 
dénoncé les militants mobilisés chevauche 
maintenant sur les deux partis prolétariens; il se 
reconstituera en parti distinet et uni (le plus tot 
sera le mieux) par ablation des deux extrémes de 
droite et de gauche^^". 

Ces propos sont jugés polémiques par les 
militants å ’’la droite" de la Fédération qui 
expriment rapidement leur désaccord. La C.A regoit 
notamment une lettre de Charles Tatout, instituteur 
de 37 ans. Dardante rappelle que "ceux qui veulent 
écrire différement peuvent le faire". Poubeau est 
"d'accord avec Tatout pour regretter qu'un camarade 
demande l'exclusion d'une tendance". Sur 
proposition de Brigault et Bidault la C.A adopte 
1' idée d'"iine tribune spéciale plaqant tout le 
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monde sur le meme pied d'égalité ^^". 
2-La tribune "Les idées des militants" 


"L 'ordre du jour du prochain Conseil national 
du parti socialiste étant susceptible de faire 
naitre des contreverses tactiques entre militants, 
la fédération d'Indre et Loire et de la Vienne ont 
décidé de créer une rubrique spéciale "Les idées 
des militants", ou paraitront désormais les 
articles de tendance et de doctrine. Sous cette 
rubrique la rédaction insérera également volontiers 
les suggestions et les observations que nos 
lecteurs croiraient utile d'apporter a la partie 
rédaction ou information du Socialiste 9 ^". 

En septembre le Socialiste publie 1'appel de 
la fédération autonome du Jura "Pour le bloc des 
rouges 95 ". Deniau défend toujours la tactique de 
cette fédération: "mes regards se portent avec une 
sympathique insistance vers cette fédération 
autonome du Jura qui prétend accomplir en France 
l'oeuvre tentée internationalement par 1'union de 
Vienne" meme si "P.Faure peut ironiser sur 
l'"oasis" le "sanatorium du Jura, pour communistes 
påles" 9 . 

Dans le numéro 85 du Socialiste d’octobre une 
large place est donnée au compte-rendu de la 
réunion de St-Claude "Pour le regroupement des 
forces socialistes”. "La fédération autonome du 
Jura a réuni å la Maison du peuple de St-Claude des 
représentants -tant socialistes que communistes de 
diverses fédérations . Un tel événement est trop 
important pour que nous n'en fournissions pas une 
relation détaillée aux militants d'Indre et Loire" 
écrit Deniau dans le numéro précédent 9 . Un nouvel 
appel de la fédération socialiste révolutionnaire 
du Jura et la Declaration de 1'union fédérative des 
socialistes révolutionnaires de 1'Est pour "la 
constitution d'un parti de regroupement des forces 
socialistes révolutionnaires" y sont reproduits. 


"Visiblement la S.F.I.O profitait des crises 
et épurations successives qui frappaient le jeune 
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parti communiste". L'arrivée de ses militants se 
"faisaient généralement aprés un stage de courte 
durée au sein de petites organisations 
intermédiaires, comme 1'Union socialiste- 
communiste, fondée en décembre 1922 par Henri 
Sellier et Pierre Brizon y °". 

Ces "réintégrations" ne sont pas sans susciter 
des réactions å 1'intérieur méme de la S.F.I.O. 


Concernant la démission de nombreux maires de 
la banlieue parisienne désirant reioindre la 
S.F.I.O, Brigault dans "Notre accueil^^" affirme 
"nous les reverrons avec joie” . Alors que P.Faure 
avait déclaré "je ne savais d'ailleurs pas 
1'accueil gul leur serait fait". Brigault confirme 
que "son acceuil" contraste avec quelques 
socialistes "qui se plaisent å considérer la 
scission comme définitive afin de ne pas étre genes 
dans leur politique révisionniste et de 
collaboration ". 


Brigault et Deniau sont résolumment pour le 
retour å l'unité socialiste et pour un 
"reclassement" vers la gauche. C'est ce qu'exprime 
Deniau face aux hésitations du centre du parti 
(P. Faure) et dans ses polémiques avec la droite 
notamment Perceau de "La vie socialiste" 100 : "les 
éléments socialistes sont épars; il faut les 
réunir" . Il défend la jonetion avec les Unions 
fédératives de 1' Est et de Paris qui sont pour lui 
des organisations transitoires: "qu'ils viennent å 
nous, disait jadis P.Faure, la "vieille maison" 
reste ouverte a tous!". Cependant que Perceau dans 
la vie socialiste, Mayéras dans le Populaire et 
P.Faure lui-méme [...] font plus ou moins 
explicitement des reserves a la réadmission parmi 
nous des derniers réfractaires au "communisme” 101 . 

Dans une réponse å Perceau il se veut encore 
plus claire: "les faits imposent un nouveau 
classement"; "avec la droite seion certaines 
garanties -car le parti de 1905 sans adjonetions, 
c' est å voir...il g a eu la guer re depuis et pas 
mal de tristes expériences -avec la gauche, sans 
aucun doute " 102 . 


98- Brunet p53 

99- S.C n°85 Octobre 22 

100- Tendance de militants groupés autour de 
Renaudel å la droite du parti socialiste 

101- "Reclassement" S.C n°86 Novembre 22 

102- "R propos de reclassement" S.C n°87 Novembre 22 
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Brigault souligne aussi la persistance d' un 
désaccord au sein de la S.F.I.O sur la défense 
nationale: "si en cas de guerre leur tentative de 
gréve générale échoue, ils devront, en tant que 
socialistes refuser toute participation å la 
défense nationale et s'emploger de toutes leurs 
forces å en abréger la durée". Allusion explicite 
au dernier conflit mondial ^ et au soutien de 
socialistes å 1'Union sacrée. 


A la C.A du 17 Novembre 1922, les militants å 
la droite de la fédération contre attaquent. Augras 
pose le probléme de la rédaction du journal fédéral 
qui est "plus tolérante pour insérer les 
Communications de divers organismes dit de gauche 
que de publier le manifeste du Parti". Dans son 
article du lendemain "Parions dalr 104 ", il fustige 
1'attitude du "Socialiste du Centre" et "des sectes 
confusionnistes, qu'elles soient des montagnes de 
la région de 1 'Est ou des faubourgs de la region 
parisienne" et constate: "notre organe fédéral 
prend figure hostile devant le Parti, ne disposant 
pas d'une place pour insérer le manifeste 
concernant son point de vue". 

Manifestement pour la C.A Deniau est allé trop 
loin. Brigault parle alors d'un "soit disant comité 
de rédaction" du "Socialiste du Centre" qui 
"n'existe pas en fait". Un nouveau comité de 
rédaction est désigné. Tatout et Augras en sont 
membres. 

Tatout qui se prononce pour un bloc des 
gauches pour "arréter nos défaites" et "battre la 
réaction" å envoyer un article au Socialiste en 
réponse å celui de Villedieu dit Gilard 10 . Ce 
dernier écrivait "le P.S peut étre battu aux 
prochaines élections, mais il sera pour lui 
préférable d'encaisser un échec que d' accepter une 
compromission honteuse: les socialistes n'ont pas 
la mentalité des radicaux 1 ^®". 

Devant 1'ampleur des polémiques une discussion 


103- "Le probléme de l'unité socialiste" S.C n°89 
Novembre 22 

104- S.C n° 88 18/11/22 

105- S.C n°90 "Le bloc des gauches et les 
socialistes" Décembre 22 

106- "Les radicaux de Touraine" S. C n°83 Octobre 22 
et P.V 17/11/22 
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s’engage sur la nécessité d'avoir une tribune libre 
qui semble accentuer les querelles entre railitants. 
Thomas et Bidault sont pour le droit å l'expression 
des tendances. Dardante et Arnault pensent que 
Tatout doit retirer son article jugé trop 
révisionniste. 

Brigault, inquiet, se prononce pour 1'insertion 
d'un encart stipulant que "les articles Insérés 
sous la rubrique "Les idées des militants" 
n'entrainent que la respons ab il ité de leurs 
auteurs. Ils ne peuvent en aucune faqon engager la 
politique de la Fédération, politique définie par 
les résolutions et manifestes émanant des congrés 
fédéraux et nationaux 107 ". 

Enfin en prévision du congrés fédéral de 
janvier 1923 "Tatout demande s'il n'y aurait pas 
avantage de changer le titre du Socialiste, lequel 
pour plusieurs raisons peut nulre a la diffusion ". 

Morin y est favorable et propose de profiter 
de l'abandon du titre "Le Réveil" par 1'organe de 
la fédération S.F.I.C. "Le principe du changement 
de titre est "done adopté par la C.A en essayant 
tout d'abord de prendre celui du Réveil". 

Cette proposition n'est en fait qu'un aspect 
de la querelle entre Tatout et Deniau, la droite et 
la gauche de la fédération. Celle-ci ne cesse de 
s'amplifier. De fait elle recoupe les débats å 
1'intérieur de la S.F.I.O: quelle doctrine, quelle 
tactique, quelle Internationale pour les 
socialistes frangais? 

Toutes ces questions agitent les discussions 
des cadres de la Fédération. 

Ainsi Bernard Maurice concernant un éventuel 
retour å la Ile Internationale écrit: "le "maximum 
d'unité" avec la Ile, avec le socialisme de guerre, 
avec le ministérialisme, avec ceux qui sont par 
principe contre la dictature du prolétariat et pour 
la dictature des petits comités! avec ceux qui sont 
contre le systéme soviétique, contre la révolution 
elle méme? Non, non, non!" . Et préférerait un 
accord avec la S.F.I.C: "å la veille d'accord 
passagers qui seront peut-étre nécessaires pour 
lutter efficacement contre 1 ' immonde réaetion 
nationale et internationale, il serait étrange 
qu'on laissåt en opposition sinon en bataille, å 


107- P.V 17/11/22 S.C n° 94 Décembre 22 

108- P.V 27/11/22 
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notre gauche une fraction de notre classe 1 ®^". 

Le 24 décembre 1922 au congrés de Dijon la 
fédération autonome du Jura, divers groupes et 
sections de la S.F.I.O et des exclus et 
démissionnaires de la S.F.I.C forment une Union 
Fédérative "pour 1 ' unité socialiste 11 ®". 

Deniau dénonce "La vie socialiste, organe 
officiel de la droite du Parti," qui " a ouvert une 
rubrique "Les Indésirables", consacrée å 1'examen 
des conditions dans lesquelles on pourrait grouper 
les socialistes provenant des divers partis. "Il 
critique ceux qui "ne se repentent pas le moins du 
monde d'avoir servi la démagogie d'Hervé et la 
bourgeoisie en guerre". Et termine "Ou Renaudel, ou 
Brizon. Ou le socialisme de guerre, ou Zimmerwald. 
Notre choix est fait'' 111 . 

Brigault lui répond: en effet, la droite et La 
vie socialiste "découvrent ainsi leur pensée intime 
qui consiste å pratiquer un élargissement plutot a 
droite qu'å gauche alors que notre fédération 
d'Indre et Loire souhaite le contraire" . Mais 
évoquant 1’alternative proposée par Deniau il 
écrit: "vraiment c'est mal situer le probléme et 
mal engager 1'action", "c'est autour de la charte 
d'Amsterdam que nous retrouverons le maximum 
d'unité possible et souhaitable pour le socialisme 
frangais; il suffira, je pense, de la revoir pour 
prévenir le retour de certaines erreurs tant de 
droite que de gauche 112 ". 


jLLg—congrés fédér al de janvier 1923; 

Le congrés informe: "aprés deux ans de 
stagnation un certain nombre de ceux qui nous 
avaient quittés, ainsi que des sympathisants, 
commencent enfin a reprendre le chemin de nos 
sections". En effet aprés Dardante, Joseph Meunier, 
secrétaire de la fédération des locataires, 
conseiller municipal de Tours et conseiller 
d’arrondissement de Tours-sud, Paul Janot, 
commergant, conseiller municipal de Tours et 
Delaviére, employé, eux aussi anciens membres de la 


109- S.C "Non pas ga!" n°93 Décembre 22 

110- S.C n°95 Janvier 23 

111- "Ou sont les scissionnaires?" S.C n°94 Décembre 
22 

112- "0u sont les scissionnaires?" S.C n°95 Janvier 
23 
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premiere commission exécutive fédérale de la 
S.F.I.C, rejoignent la Fédération socialiste. 

La prosition de changement de titre du journal 
fédéral est repoussée par 2 voix de majorité et 7 
abstentions. Mais Deniau, qui se considére attaqué, 
décide de démissionner de son poste de secrétaire 
de rédaction. 


La fédération socialiste d’Indre et Loire 
s'affirme majoritairement dans la continuité "des 
reconstructeurs". 

La motion finale votée par les délégués le 
confirme 11 ^: 

Concernant les relations avec le parti 
communiste elle "charge la C.A.P de répondre 
favorahlement a toutes tentatives de réunification, 
proposant pour bases de discussion la charte 
d' Amsterdam". De méme sur la politique 
internationale le congrés "considérant la situation 
particuliére de la France ou 1'émiettement rapide 
du communisme permet d'espérer dans un avenir trés 
rapproché le regroupement des forces ouvriéres" 
s'oppose å "une fusion immédiate avec la Ilé 
Internationale" . Elle "demande qu'au Congrés de 
Hambourg soit créé, entre toutes les organisations 
présentes , un Comité d'entente et d'action pour la 
reconstruction totale de 1'Internationale ". 

Enfin le congrés adopte "un voeu demandant la 
libération des emprisonnés politiques et des marins 
de la Mer Noire". 

Au congrés de Lille de février 1923 Brigault 
vote la motion de front unique avec le P.C^ 1 . 

Fin 1922-début 1923 plusieurs réunions avaient 
été organisées dans le département å St-Maure, St- 
Epard et Orbigny, une semaine de propagande å St- 
Epain, Paulmy et Pernay. La fédération enregistre 
la création de nouvelles sections 115 . 300 cartes 
J.Jaurés å vendre ont été commandées par la C.A^ . 

Le 23 janvier 1923 un meeting au Cirque de 
Touraine "contre 1'arrestation des ouvriers 
critiques , contre 1 ' occupation de la Ruhr par 
Poincaré, pour la libération des marins de la Mer 
Noire et des victimes des conseils de guerre" est 
appelé par un comité qui regroupe La libre Pensée, 


113- "No£re congrés fédéral" S.C n°98 Janvier 23 

114- Cette motion est trés majoritairement repoussée 
par le congrés. 

115- P.V 27/11/22 et 16/12/22 

116- P.V 17/11/22 
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bureau est 
fédéral 


réélu avec 
et Deniau 


l'A.R.A.C, la F.O.P, la C.G.T, la C.G.T.U, le P.C 
et le P.S. Aubry, mutilé de guerre et député 
socialiste, y prend la parole devant 3000 
personnes 11 '. 

En février 1923 le 
Brigault comme secrétaire 
secrétaire fédéral adjoint 11 ^. 

Une semaine de propagande avec le concours de 
Théo Bretin est préparée pour mårs. "Brigault 
demande que le parti fasse venir des brochures qui 
seront vendues dans les réunions" . Les brochures 
"Pour étre socialiste" de Léon Blum et "Le 
désarmement général" de Mistral sont commandées 1 ^ . 

Le groupe socialiste de Tours Nord et la 
section de St-Symphorien présentent Stanichit aux 
élections du conseil d'arrondissement de Tours 
Nord 1 . Il recueille alors 404 voix. 


*La démission de Deniau 

En mårs 1923 Deniau décide de faire passer ses 
articles dans le journal "La Bonne Guerre", organe 
de la fédération socialiste unitaire animée en 
touraine par un dissident de la S.F.I.O unifiée, 
Sartori. 

Condamné par la fédération, il donne sa 
démission du parti socialiste évoquant la censure 
dont ses articles font l'objet et dénongant les 
colonnes du Socialiste qui s'ouvrent "si largement 
å la défense du Bloc des Gauches 121 

Tatout demande la publication de la Lettre de 
démission "pour que chacun juge sur document". "La 
C.A décide sa Dublication avec un bref commentaire 
de Brigault 1 cette lettre "marquera la fin 
d'une polémique que nous avons la ferme volonté de 
limiter aux choses essentielles qui ont été 
dites 1Z3 ". 

La démission/éviction de Deniau, dont les 
positions sont considérées comme trop virulentes 
par le centre, Morin et Brigault, et la droite, 
Tatout, de la fédération tourangelle, annonce les 
débats en vue des élections législatives de 1924: 
quelle tactique pour la Fédération d'Indre et 


117- S.C n°97 et 98 Janvier 23 

118- P.V 10/02/23 

119- P.V 19/02/23 

120- S.C n°104 et 105 Mars 23; P.V 07/03/23 

121- S.C n 0 107 Mars 23 

122- P.V 07/03/23 et 22/03/23 

123- P.V 07/03/23 et 22/03/23S.C n°107 Mars 23 


56 




Loire? 


- B-L es_ socialiste tourangeaux, les élections 

le gislatives de 1924 et les débuts du Cartel dps 
gauches en Indre et Loire 


a.j£a preparati on des élections législatives de 1924 
1-Bloc prolétarien ou Bloc des gauches? 

En juillet 1923 Brigault entame dans le 
Socialiste une campagne contre "Les Bolchevistes de 
droite" relayant un article de P.Faure contre 
P.Boncour dans le Populaire. "Qu'arriverait-il en 
effet, si, par improbable, la conception de Paul 
Boncour triomphait? 

Nous sortirions tout simplement du socialisme 
traditionnel suivi depuis 1905, pour devenir un 
parti purement républicain démocratique". "Nous 
devons rester partisans de tous les mogens d'action 
et nous cantonner sur notre position intransigeante 
de lutte de classe 12 ^". 

Tatout lui répond dans le numéro suivant: 
"nous n'avons pas l'habitude de marcher au knout". 
"Depuis le Congrés de Lille et surtout depuis celui 
de Hambourg les socialistes qui sont "en plein dans 
l'axe" du socialisme frangais et mondial 
reconstitué, ce sont les Renaudel, les Boncour, les 
Varenne et leurs amis. Deniau l'a dit un jour: "le 
Parti socialiste incline å droite". Il avait 
grandement raison et si je n'avais pas eu le souci 
de ne point gener 1'action de ma fédération "de 
gauche" je lui aurait fait écho dans ces colonnes. 
Mais j'aurais ajouté aussitot: il incline å droite 
par ce qu'il n'g a pas -en dehors du communisme- 
d'autres attitude possible 12 ^". 

La rédaction du "Socialiste" ouvre ainsi une 
nouvelle tribune libre insérée dans la rubrique 
"Dans le parti": "nous rappelons que notre parti 
est un parti de libre discussion. Tout militant a 
le droit de parler sur tous les problémes 


124 - "Les Bolchevistes de Droite" S.C n°122 Juillet 
23 

125 - "Réponse d ' un "Bolcheviste de droite" S.C n°123 
Juillet 23 
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intéressants la doctrine et la tactique. Une seule 
obligation: s'incliner devant la décision de la 
majorité. Il est done tout naturel que des 
divergences puissent s'affirmer". 

Les deux orientations soumises å la discussion 
sont présentées: 

-la lettre de P.Boncour qui aborde une possible 
participation ministérielle 

-la réponse de P.Faure: "ni le bloc des gauches, ni 
le ministérialime, condamnés å la fois par nos 
conceptions doctrinales et par l'expérience ne 
trouvent dans nos rangs la moindre chance de 
succés 1Zb ". 


Participation å un gouvernement bourgeois, 
approbation d ’ un nouveau "millerandisme", alliance 
avec les radicaux sont autant de questions livrées 
å la réflexion des socialistes tourangeaux^' 7 . 


Le conseil fédéral d'octobre 1923 veut 
favoriser, en premier lieu, toute possibilité de 
réalisation d'un bloc des organisations se 
réelamant de la lutte des classes^°. Ce qui exelut 
done une alliance avec les radicaux pour la 
Fédération Tourangelle: 

"1 °Obligation pour toutes les fédérations de faire 
un effort maximum pour réaliser le bloc de toutes 
les forces prolétariennes en face de toutes les 
forces bourgeoises; 

"2°Si 1'intrasigeance ou la mauvaise foi des partis 
se recommandant, comme le parti socialiste , de la 
lutte de classe , rendent tout accord impossible 
pour certaines Fédérations , le Parti , suivant des 
régles strictement établies et sous son controle 
rigoureux , laisse å ses fédérations le soin de 
déterminer leur attitude en s'inspirant de 
1'intérét supérieur du Socialisme". 

La fédération "invite le Conseil National å 
accueillir toute tentative d'unité, s' inspirant du 
socialisme traditionnel de lutte de classe et de 
révolution." 


126- "La politique du P.S" S.C n°125 Aout 23 

127- "Tactique et doctrine" S.C n°124 Juillet 25 

128- "Notre Conseil Fédéral" S.C n°137 Octobre 23 
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19Q 

2-R.P ou serutin d'arrondissement? 

L'approche des élections législatives de 1924 
et la question du mode de serutin mettent en 
évidence le manque de moyens financiers qui pésera 
probablement dans le choix de la Fédération 
tourangelle dans le probléme des alliances. 

En juin 1923 la C.A "demande a la C.R.P et au 
Groupe socialiste du Parlement de bien vouloir 
reconnaitre 1'importance capitale de la question 
pécuniaifc dans les élections législatives de 1924". 

En effet "par suite de la circonscription 
électorale étendue å tout un département, les frals 
électoraux s'éléveront å des chiffres qui vont 
jeter la consternation et la découragement dans la 
plupart des fédérations". "Il convient done de 
chercher å diminuer les effets du mal. Ce n'est 
possible qu'avec le retour au serutin 
d'arrondissement 1 ". 

Ainsi Bussemay écrit sur la R.P: "j'avoue que 
je la verrai revenir d'un bon oeuil, car elle 
supprime les conbinaisons louches et tous les 
partis pourront engager la bataille honnétement". 
"Et comme mon ami Brigault le disait dans le 
Socialiste du Centre du 9 juin, il aurait surtout 
1'avantage d'atténuer dans la mesure du possible, 

1'inégalité de la lutte entre les partis riches et 
le parti pauvre qui est le notre." "Je n'éprouve 
done aueune gene å dire que, devant 1 ' impossibilité 
d'organiser la R.P intégrale, je voudrais voir nos 
amis du parlement exercer leur action dans le sens 
du serutin d'arrondissement clair, loyal, honnéte 
et qui a a son actif de belles victoires 
républicaines 1 ". 

De méme la rédaction du "Socialiste" insiste: 
"il faut que tous les militants répétent cette 
avertissement 1924 avance å grand pas; quel que 
soit le mode de serutin qui nous servira 
(probablement le méme systéme båtard qu'en 1919) il 
faudra beaueoup d ' argent 1 ^ 2 ". 


P.Faure 


^_Tours_ot_los_ élections 


129- Représentation Proportionnelle 

130- "Réunion de la C.A.F du 15 juin 23" S.C n°119 

131- S.C n° 117 "R.p båtarde ou serutin 
d'arrondissement" et 118 "La R.P" 

132- S.C n°130 
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sénat oriale s de _1 924 


Le samedi 22 décembre 1923 la Fédération peut 
accueillir, salle du manége sous la présidence de 
F.Morin, P.Faure. secrétaire général de la S.F.I.O 
å Trianon Parck 1 ^. 

A la lettre de Geschikt qui demande quelle 
sera 1 '"attitude du P.S aux élection 
sénatoriales 1 ^^". Morin répond qu' "il serait 
nécessaire de présenter des candidats pour 
permettre å nos camarades de se compter et pour 
qu'on ne puisse pas dire que nous faisons le jeu 
d'autres partis 1 ' 1 ^". Parallélement des réunions 
sont annoncées å Sorigny, Monts, Hommes, Channay, 
Monnaie et Nouans courant décembre. 

La fédération présente done trois candidats 
aux élections sénatoriales du 6 janvier 1924: 
Arnault, conseiller municipal de Tours, Colin, 
corroyeur, conseiller municipal de Chåteaurenault 
et Meunier Joseph, conseiller municipal de 
Tours 1 ** . Ils recueillent 25 voix. 


4^Les— P-Q-urP_arl_er s .av ec le P.C , l .'U,S , C,_ la F.s.u 137 

et .. l e s ré pubJL i .c ains socialistes 

La Fédération fidéle å ses convictions 
"reconstructrices" tente de trouver un accord avec 
les organisations tourangelles se réelamant des 
intéréts ouvriers notamraent la fédération 
communiste. La C.A du 17 décembre 1923 considére la 
proposition faite par le comité directeur du P.C 
comme un "fait nouveau qui justifie la tenue d'un 
congrés fédéral" extraordinaire. 

Quant aux relations avec la Fédération 
Socialiste Unitaire elles sont "hypothéquées" par 
le passé méme de son leader Sartori, dissident de 
la S.F.I.O unifiée. 

En décembre 1923 une rencontre avec l'U.S.C a 
lieu "en vue de la reconstitution de l'unité au 
maximum" et une lettre de la F.S.U propose de 
réaliser l'unité par en bas^ . 

Grossein précise 1'orientation de la 


133- P.V 29/10/23 et Com. Cent. 17/12/23 

134- P.V 23/11/23 

135- P.V 30/11/23 

136- S.C janvier24 et P.V 17/12/23 

137- P.V 23/11/23 

138- S.C n°143 Décembre 23 
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Fédération d’Indre et Loire: "notre fédératlon veut 
1'unité , elle accepte volontlers 1 ' idée d'un 
cartel des rouges et garde l'espolr tenace que ce 
cartel se réalisera, surtout aprés les derniéres 
propositions communistes". "Nous espérons que les 
camarades de la F.S.U qui veulent comme nous 
1’unité comprendront que la personnalité de Sartori 
est un empechement certain å sa réalisation 1 ^*". 
Dans le méme numéro Brigault au nom de la C.A 
dément que Sartori soit candidat sur la liste 
S.F.I.O aux legislatives. 

Brigault, en réponse au journal communiste, 
"L*Avant Garde" pense qu '"il n'est pas possible que 
le Congrés de Marseille décide d'imposer le bloc 
des gauches å tout le pays". "Le congrés laissera 
done fort probablement les fédérations libres, sous 
le controle de la C.A.P, d'agir au mieux du parti 
et de la République. Et dans ce cas notre congrés 
fédéral prochain , fidéle å la politique de la 
Fédération d'Indre et Loire , pourrait sans doute 
envisager le bloc avec les communistes et méme 
proposer d'ajouter au neuf conditions purement 
réformistes et opportunistes du P.C quelques 
affirmations de principe et de lutte de classe qui 
sont de reale méme dans notre parti social- 
démocrate! 14 ®". 


Au congrés fédéral extraordinaire de janvier 
1924 141 "sur la demande de Stanichit, de St- 
Symphorien, le seerétaire fédéral et F.Morin 
indiquent l'état des pourparler s entre la C.A.P et 
l'Union socialiste communiste 14z puis 
F.Morin retrace les rapports de la Fédération avec 
la Fédération socialiste unitaire (groupe 
Sartori)". Le congrés "approuve sans réserve 
1 'attitude de la C.A et lui renouvelle sa 
confiance". 

"Tatout demande qu'avant toute discussion le 
congrés vote sur le maintien ou la suppression de 
la motion Bracke. Fumex défend cette méthode. Le 
congrés en décide ainsi et vote la suppression de 
la dite motion" qui interdisait toute alliance au 
premier tour des élections pour les socialistes. 


139- "Tout pour 1'unité loyale" S.C n°145 Décembre 23 

140- "A tort et å travers" S.C n°148 Janvier 24 

141- S.C n°150 Janvier 24 et P.V 17/12/24 

142- P.V 30/11/23 
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"Vavasseur (St-Symphorien) demande si il est 
exact que des pourparlers sont engagés avec les 
radicaux. F.Morin répond qu'il n'y a eu aucuns 
pourparlers, mais qu'hier il a regu une importante 
délégation des groupements républicains du canton 
d’Amboise venant lui faire part de leur désir de 
barrer la route å la réaction". "Il n'y a pas eu et 
il n'y aura pas de combinaisons occultes". 

Tatout est "contre le bloc avec les 
communistes" et veut '' chercher dans les masses 
démocratlques 1'avenir du socialisme." 

"Jérin (Cangeg) croit qu'un accord avec les 
communistes ne sera pas compris des ruraux". 

Morin considére que "malgré toutes les 
injures , nous sommes plus prés des communistes que 
des radicaux ." "favoriser tous les efforts honnétes 
de rapprochement entre les groupements 
prolétariens , Rdeline, Dardante et Brigault 
soutiennent le méme point de vue. " 

Au vote deux motions s'opposent celle de 
Tatout et celle de Morin. La motion Morin est 
adoptée å l'unanimité moins deux mandats, ceux de 
la minorité de Tours, qui se portent sur celle de 
Tatout. 

Début février le congrés de Marseille du parti 
socialiste donne liberté aux fédérations pour 
réaliser des Cartels des Gauches ou des groupements 
de gauche sans confusion de programmes et sous 
controle de la C.A.P. En Indre et Loire les 
socialistes désignent une délégation pour 
rencontrer les républicains-socialistes et Morin 
propose de s'adresser au P.C pour "réaliser un 
cartel prolétarien 1 ^ 3 ". 

Le Socialiste du 16 février rend compte de 
l'état des tractations entre les communistes, 
républicains-socialistes et socialistes 
tourangeaux. Au nom de sa fédération le secrétaire 
du parti républicain-socialistes écrit å la 
fédération socialiste: "aprés examen de la 
situation politique du département, elle m'a chargé 
de vous proposer de grouper les forces 
prolétariennes par la constitution d'un cartel 
comprenant: le P.S (S.F.I.O), le P.C (S.F.I.C) et 
le Parti Républicain-socialiste." 


143-P.V 06/02/24 
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Brigault au nom de la fédération socialiste 
propose å la fédération communiste "la nomination 
d'une commission composée de trois membres de 
chaque organisation af in de rechercher en commun 
s'il y a possibilité de dresser dans notre 
departement un front unique prolétarien. " La 
fédération communiste rejette ce qu'elle considére 
comme des "combinaisons locales" stipulant que "si 
les socialistes d'Indre et Loire avaient été 
partisans de 1'union des forces prolétariennes, ils 
auraient demandé å leur Parti d'adopter les 
propositions communistes" adressées par le comité 
dirjgjeur du P.C au congrés national de Lyon du 

Un accord avec les seuls républicains- 
socialistes est done privilégié. Les socialistes 
présenteront trois candidats, les républicains- 
socialistes deux. Emile Faure est proposé comme 
premier candidat par les républicains- 
socialistes 1 . . Emile Faure est aussi un dissident 
du parti socialiste. Il fut présenté par le congrés 
socialiste de Nimes en janvier 1910 dans la 
deuxiéme circonscription de Tours et élu au 
deuxiéme tour par 10478 voix. "Ce dernier ne tarda 
pas å s'évader de 1'organisation" 146 . L'accord 
entre les deux organisations est done soumis å 
l'examen de la C.A.P. 

5-L'alliano e— avec _les_Ré publicains-socialistes et 

le veto de la C.A.P 14 ' 

Un congrés fédéral est convoqué le dimanche 2 
mårs, salle de révision de 1'hotel de ville de 
Tours. Il doit trancher la question: cartel des 
gauches ou union avec les républicains-socialistes. 
Une soixantaine de militants et les délégués de 13 
sections participent aux débats. 

Tatout déelare: "il faut tenter l'impossible 
pour s'allier aux radicaux" . Noury, seerétaire de 
la section de Cangey, le soutient. Letellier et 
Moreau repoussent toute alliance. Morin et Poubeau 
leur répondent que dans la situation actuelle "il 
est nécessaire de s'allier avec un parti". 

Le Cartel des Gauches est repoussé par 13 voix 


144- "La situation politique en Indre et Loire" S.C 
n° 153 Février 24 

145- P.V 06/02/24 et 06/03/24 

146- Compére-Morel p222 

147- Rapport.Com.Spe 02/03/24 
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contre 7, celles de la minorité de la section de 
tours et les voix des sections de Chåteaurenault, 
de Genillé et de Cangey. 

Peut-on å cette date parler d'une "majorité 
urbaine" de militants socialistes opposes au Cartel 
des gauches contre une minorité rurale^°? 

Si il est vrai que la majorité des mandats des 
sections de 1'agglomération tourangelle se portent 
contre toute alliance avec les radicaux, il en est 
de méme, mais dans une moindre proportion, pour les 
sections rurales en dehors de cette agglomération: 
-pour les sections de 1'agglomération (Tours, St- 
Pierre-Des-Corps, St-Symphorien): 5 mandats contre, 
sur 6 mandats. 

-pour les sections en dehors (Vernou, 
Chåteaurenault, Nouans, Montrésor, Orbigny, 
Genillé, Ligueil, St-Epain, Cangey, Chédigny): 8 
mandats contre sur 14 mandats. 

De plus parmi les sections en dehors de 
1'agglomération c'est la section de Chåteaurenault, 
composée essentiellement de tanneurs, qui porte 
tous ses mandats pour le Cartel des gauches avec 
les radicaux. 

Début mårs 1924 c'est done la majorité de la 
fédération qui repousse un accord avec les radicaux 
tourangeaux. Elle justifie ainsi sa position: 

Le congrés ayant "enregistré le refus d'union' 
des communistes" "regrette profondément que 
1'attitude des élus radicaux d'Indre et Loire 
empéche la constitution d'un bloc des éléments 
démocratiques allant des socialiste (S.F.I.O) aux 
radicaux" . Il rappelle qu' "aux élections 
municipales de 1919 , M.C.Chautemps n'a pas craint 
de faire alliance avec les représentants les plus 
autorisés de la réaetion g compris ceux de 1'Action 
Franqaise" et qu' "au parlement, les députés 
radicaux d' Indre et Loire ont soutenu la politique 
financiére et extérieure du Bloc National , donnant 
notamment le 24 janvier leur confiance å M.Poincaré 
alors que M.Herriot , chef du parti radical, la lui 
refusait ". 

L'alliance avec les républicains-socialistes 
et Emile Faure est ensuite approuvée par 18 voix 
contre 2, celles des sections de Ligueil et Cangey. 
Morin, député sortant, Moreau, conseiller municipal 
de Genillé et Maffray, maire d'Hommes sont désignés 


148-Bourroux p58 
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comme candidats. Deux places sur la liste sont 
offertes aux républicains-socialistes. 

La fédération désignent done comme candidats 
Morin, député sortant, Moreau, conseiller municipal 
de Genillé et Maffray, maire d'Hommes. Deux places 
sur la liste sont offertes aux républicains- 
socialistes 1 ^. 

Mi-mars une lettre de P. Faure lue å la C.A 
informe "la fédération que si elle donne suite aux 
pourparlers avec Emile Faure elle risquerait 
certainement de se heurter å la C.A.P 1 ^®". 

Morin "qui indique l'état d'esprit du groupe 
parlementaire et de la C.A.P" semble décidé å 
revenir sur les décisions du dernier congrés 
fédéral. "A son avis une entrevue est nécessaire 
avec le comité républicain" d'Amboise qui regrette 
"1'entente avec Faure et l'exclusion des radicaux". 
Tatout qui "reprend son idée de bloc des gauches" 
"demande qu'on liquide d'abord le cas Faure." 
"Letellier signale la manoeuvre qui peut conduire 
au bloc des gauches et met [...] en garde contre 
l'avenir du parti". "Dardante ne s'oppose pas au 
bloc" mais souléve le probléme de Camille 
Chautemps maire de Tours, radical, "qui est un 
obstacle 1 Chouin se prononce aussi contre le 
bloc avec les radicaux 152 . 


- 5-Le —r.eiournement_de_la_Fé d ér ation _ et 1'alliance 

av ec les Radicaux 


Face å un éventuel refus de la C.A.P la 
question des alliances en vue des élections 
législatives devient un sujet d'inquiétude pour 
1'ensemble des dirigeants de la fédération. 

Quelle réponse faire au comité d'Amboise, 
"quelle attitude vis å vis du parti républicain 
socialiste "1 

Finalement la C.A demande 1'arbitrage 
définitif de la C.A.P informée des démarches 


149- S.C 08/03/24 

150- P.V 14/03/24 

151- P.V 14/03/24 

152- P.V 17/03/24 
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d'Emile Faure auprés de celle-ci 


153. 


"Une commission d'arbitrage comprenant les 
socialistes Blum et Paul Faure, et les radicaux 
Herriot et Israel, a conclu å l'unanimité å la 
légitimité du cartel en Touraine" écrit Brigault 
dans le Socialiste du Centre du 29 mars 1 ^. 


Le refus de sanction apposé par la C.A.P, pour 
une alliance avec les républicains-socialistes et 
Emile faure, signifie le retournement obligé de la 
fédération. Morin et Brigault en sont les 
principaux instigateurs. Si les socialistes veulent 
avoir des élus ils doivent s'allier aux radicaux et 
å Camille Chautemps. Ceci ne se fera pas sans 
remous dans la Fédération qui depuis 1921 s'est 
toujours considérée plus proche des communistes que 
des radicaux. Dans cette démarche ils vont 
s'appuyer sur les éléments "cartellistes" de la 
Fédération: Tatout de la section de tours et les 
militants paysans des sections rurales, Nourry et 
Véron de Cangey, membres avec les radicaux du 
comité républicain d'Amboise. 

La convocation d' un deuxiéme congrés fédéral 
est préparéc dans 1' "opinion” socialiste par une 
série d'articles dans le journal fédéral: "depuis 
les décisions prises par notre congrés fédéral, des 
lettres affluent au journal commentant ‘ la 
situation. 

Nous pouvons regretter que ces bons camarades, 
au lieu de récriminer contre des solutions adoptées 
réguliérement aprés de larges discussions, n'aient 
pas défendu, dans leurs sections respectives, les 
tendances qui leur étaient particuliéres. 

Nous ne pouvons citer tous les points de vue 
envisagés, mais nous reproduisons å titre 
documentaire une lettre qui résume assez bien 
1'opinion moyenne". 

Son auteur écrit notamment "dans nos 
campagnes, je sens tous les éléments détnocratiques 
chercher le salut dans une union de toutes les 
forces de gauches" . Et "Le Socialiste" de 
commenter: "c'est une opinion, rien qu'une opinion, 
mais pourquoi 1'avoir exprimé si tard? 155 " 

Henri Véron, viticulteur, secrétaire de la 
section de Cangey insiste "néanmoins vous ne pouvez 


153- P.V 17/03/24 et 26/03/24 

154- S.C 29/03/24 

155- "Inquiétudes" S.C n°158 Mars 24 
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pas dire que l'état d'esprit des campagnes n'a pas 
été évoqué au congrés. Nourrg, délégué de Cangey, 
vous a entretenu de ce qu'il pouvait advenir si 
nous ne f aisions pas 1' Union des Gauches en 
Touraine." "Traduisant 1 'opinion de notre section" 
"1'Union des Gauches réunirait une grosse 
majorité . 


cinquantaine de militants assistent au 
congrés fédéral de la fédération le 30 


1 S 7 

1924 . "Les sections rurales avaient tenu å 


Une 
deuxiéme 
mårs 

se faire représenter nombreuses". "Les décisions 
prises le 2 mårs ont réveillé 1 ' apathie de la 
masse, et celle-ci a fait connaitre formellement 
son opinion" indique le Socialiste rendant compte 
du congrés. 


Brigault prend le premier la parole. La C.A.P 
a rejetté la décision de la fédération: "elle ne 
pouvait s'allier avec une section socialiste agant 
dans son sein un exclu du parti". 


"La Touraine Républicaine" du premier avril 
1924 souligne: "s 'il s'était agi de répudier 
M.Faure, deux noms de candidats outre M.M Morin, 
Moreau et Maffray auraient été réguliérement 
choisis: M.M Brigault et Tatout”. Or les dirigeants 
socialistes n’ont pas pour autant 1’intention de 
présenter une liste exclusivement socialiste: 
"cette question réglée, il s'agit, dit [Brigault], 
de savoir si la fédération socialiste (S.F.I.O) 
d'Indre et Loire fera le bloc des gauches en 
s'alliant avec les radicaux" rapporte le 
commissaire de police. 

La Touraine poursuit: "on convoqua les 
délégués. Il n'en vint que 17 au lieu de 20 [...], 
sur 4 ,délégués 3 å Tours avaient voté contre les 
radicaux. Cette fois c'est 3 qui votérent pour. 
Tous les autres St-Pierre des Corps, Montrésor, St- 
Epain, Cangé, Vernou, Orbigny, Chédigny, qui 
avaient voté contre se sont ravisés. Seul St- 
Symphorien tint bon". 

Ce sont done 17 délégués qui sont présents 
contre 20 au premier congrés fédéral. Seule la 
section de St-Symphorien et un délégué de la 
section de Tours refusent toujours 1'alliance avec 
les radicaux. 


156- "Une Opinion" n°158 S.C Mars 24 

157- Rapport.Com.Spe. 30/03/24 
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De plus au cours de la discussion une 
délégation du parti radical intervient "par 709 
voix contre 105 1'union avec les socialistes a été 
adoptée" par le congrés départemental des radicaux 
d'Indre-et-Loire qui comme par hasard se tient le 
jour méme salle du manége 1 " 3 . 

Finalement Morin et Brigault sont désignés 
comme candidats sur la liste d’Union des Gauches 
avec trois candidats radicaux. Dans un rapport sur 
la situation électorale du département concernant 
le congrés socialiste le préfet note: " on peut 
dire, d'ores et déjå, que les socialistes unifiés 
n'ont consenti å 1'alliance qu'å contre coeur et 
parce qu'ils ne voyaient pas autrement la 
possibilité d'avoir un élu. Je vous ai exposé dans 
mon dernier rapport comment M.Morin risquait de ne 
pouvoir constituer dans son seul parti une liste 
susceptible d'obtenir le quotient électoral^^". 

Que conclure du veto de la C.A.P et de ce 
curieux renversement pour la Fédération 
tourangelle? 

Rappelons que le congrés de Marseille laissait 
une certaine autonomie aux Fédérations socialistes. 
Par conséquent la Fédération d'Indre et Loire 
aurait pu choisir une liste exclusivement 
socialiste. Ce qui était plus conforme å son 
inclination d'origine. 

Dans le choix d'une alliance avec les radicaux 
plusieurs éléments semblent avoir pese 160 . 

A notre avis c'est surtout la présence en 
Indre-et-Loire d'un Camille Chautemps 1 ^ 1 qui rend 
indispensable la mise en place du cartel des 
gauches en Indre-et Loire, "passage obligé" dans un 
dispositif national de Cartels des gauches. Ainsi 
le revirement de la fédération nous apparait 


158- avec lui aussi quelques "cuisinages" comme le 
souligne Bourroux p63 

159- Rapport. Préfet. 03/05/24 

160- Bourroux montre comment "au sein de l'état- 
major S.F.I.O, fonctionnaires et francs-magons se 
chargérent de réparer l'erreur tactique du 2 mårs" 

p62 

161- Chautemps milite avec l'aile gauche du Parti 
Radical pour la realisation nationale du cartel des 
gauches. En juin 1924 Camille Chautemps participe å 
la rencontre des "chefs de la gauche" avec Herriot, 
Painlevé, Briand, Blum, Boncour, Varenne et 
Renaudel Judt pl83-184 
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surtout comme la conséquence d'une décision 
nationale dont Morin et Brigault se font les 
artisans. 

L'aspiration des dirigeants locaux, Morin et 
Brigault, å conserver et étendre le nombre d 1 élus 
de la fédération, la pression local du comité 
républicain d'Amboise formé de nombreux 
viticulteurs socialistes et radicaux, enfin la 
question pécunicure qui permet d' engager une réelle 
campagne électorale sont des éléments de poids å ne 
pas négliger. L'existence d'une dette financiére 
pendant plusieurj années au parti radical en 
témoigne 1 . 


b)-Les _d-é£_uts_ du _ Qurtel _ des gauches en Indre et 

Loire 


1-Démissions et contestations dans la fédération 

Comme nous 1' avons vu 1/4 des délégués 1 ^ au 
congrés fédéral ne se sont pas prononcés pour un 
accord avec les radicaux malgré la pression exercée 
par la C.A.P et le revirement de Morin et Brigault. 

Rapidement de nombreuses protestions 
surgissent prouvant qu'elle n'est pas le simple 
fait d'une minorité. Au contraire de nombreux 
cadres dénoncent la manoeuvre: 

-une déclaration de la minorité de la C.A du 31 
mårs 1924 1& signée de Dardante, Delachaise, 
Bussemay, Douard, Gressein et Perrault, proteste 
"contre le nouveau vote émis" "qui nous entraine å 
un cartel électoral qui, hiers encore, nous 
considérions comme immoral": "nous aurions aimé que 
notre parti s'interdisse toute compromission qui 
puisse porter atteinte å son avenir". 

-une "lettre de Moreau de Montrésor", qui aurait du 
étre candidat, montre "son aigreur" et une lettre 
de Doiseau de Nouans donne sa démission 
-Letellier démissionne des commissions fédérales 
dont il est membre 

-une lettre de Caillault "donne ses réflexions sur 
le congrés 16 ^" 

-Enfin une lettre du groupe socialiste de Lariche- 


162- Voir b) 3-La dette électorale 

163- délégués non venus et ceux votant contre le 
cartel 

164- Annexe doc n°9 

165- P.V 05/04/24 
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Lamartine proteste contre la décision du congrés du 
30 mårs 166 . 

La C.A s’empresse d'expliquer sa nouvelle 
tactique face å un mouvement qui peut s'amplifier 
ou étre utilisé: 

"Morin et Bussemay rendent compte de la 
réunion des groupes des cantons de, Montrésor å 
laquelle ils ont assisté. Il en résulte qu'aprés 
explications la presqu'unanimité des camarades 
présents å dans un ordre du jour approuvé le cartel 
des gauches en Indre et Loire. Morin fait part å la 
C.A que tous les camarades des groupes du canton de 
Montrésor ont regu une circulaire non signée avec 
en tete Fédération communiste qui condamne 
1'attitude prise par le congrés S.F.I.O au sujet du 
cartel. Cette circulaire doit étre l'oeuvre d'un 
mécontent diviseur par excellence que nous 
connaissons tous 1 ® 7 ." 


En outre elle décide la parution de deux 
affiches: une réponse aux communistes et une 

expliquant la nouvelle position de la fédération 
dans tout le département 16 . 

2-Les électJj3n_s_lé.gi_S- l a- t . ive s__de_1 924 

Pour les élections conformément aux décisions 
nationales "il est convenu que chaque parti aura 
son programme séparé 169 ". Fumex et Tatout sont 
chargés de rédiger la circulaire envoyée aux 
électeurs 1 . "Tatout donne leeture de son travail. 
La C.A l'adopte a 1'unanimité 171 ”. 

"Aprés échange de vues (les photos des 
candidats étant admises) les trois photos des 
radicaux et les deux photos seront placés du coté 
de leur circulaire et les deux photos de nos 
camarades au verso en tete et au milieu de notre 
déelaration. 

Bussemay qui a accompagné les candidats nous 
raconte 1'impression qu'il a ressenti dans la 
campagne électorale et qui est excellente. La C.A 
décide de se réunir en permanence tous les deux 


166- P.V 10/04/24 

167- P.V 19/04/24 £*'«■ 

168- P.V 10/04/24 

169- P.V 10/04/24 

170- P.V 19/04/24 

171- P.V 26/04/26 
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jours" 172 . 

Quelle est la situation électorale? 

"Le bloc des gauches paralt étre bien accepté 
dans les campagnes ou les réunions électorales ont 
commencé "Les candidats du Bloc des gauches font 
campagne contre le Bloc National. Ils s'élévent , 
dans leurs conférences r contre le rétablissement de 
1 'Ambassade du Vatican, la rentrée des 
congrégations en France, le systerne électoral 
actuel, auquel ils voudraient voir substituer le 
systéme majoritaire , les décrets-lois qui sont 
disent-ils , une atteinte aux principes républicains 
et un premier pas vers la dietatur e 173 ". 

"Il y aura des radicaux qui voteront pour les 
trois candidats radicaux et rayeront les deux noms 
socialistes . De méme, il se trouvera des militants 
socialistes qui se refuseront å voter pour les 
radicaux bourgeois". Le préfet rapporte: Brigault 
est "absolument inconnu dans le département et il 
est considéré par ses co-listiers eux-mémes comme 
un "poids lourd". "Panachage qui fera certainement 
baisser la moyenne de cette liste 174 ". 


Le 7 mai 1924 une réunion organisée å Amboise 
par 1'Union des gauches, la S.F.I.O et le comité 
républicain du canton réunit 500 personnes. 
Chautemps, Bernier et Proust, candidats radicaux, 
Morin et Brigault, y prennent la parole "entourés 
des notabilités de la région". Morin démontre 
1' "obligation du cartel des gauches pour le P.S 
aprés le congrés de Tours" et "souhaite que les 
radicaux et les socialistes forment la majorité de 
la chambre prochaine pour permettre d'accomplir les 
réformes demandées par les travaillleurs 173 ". 

Le 10 mai 1'Union des gauches tient meeting å 
Trianon Park devant 1500 å 2000 tourangeaux et "de 
nombreux détracteurs communistes 17 °". 

Le 11 mai la liste de 1’union des gauches est 
tout entiére élue å la majorité absolue. Brigault, 
occupant la cinquiéme place, obtient 40641 voix sur 
83071 votants. Morin recueille 42464 voix sur 99304 
inscrits et 83071 votants. 


172- P.V 26/04/24 

173- Rapport.Préfet.26/04/24 

174- Rapport.02/05/24 

175- Com.Police. 08/05/24 
159-Com.Cent. 11/05/24 
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4-Un soutien contreversé 


Les élections passées "Douard demande jusqu'ou 
va la politique de soutien”? Nous pouvons dire que 
cette question ne cessa d'agiter la fédération. 


Une premiére inquiétude surgit face å 
l'arrivée de nouveaux militants "non formås": 

Marchand, secrétaire du groupe socialiste de 
Lariche-Lamartine, écrit "nous n'avons pas le droit 
de nous reposer sur nos lauriers électoraux 1 ' 7 ". 

Depuis la victoire du Bloc des Gauches "trop 
de camarades semblent oublier que le parti est un 
parti révolutionnaire, et que l'objectif qu'il 
poursuit est le renversement de la société 
bourgeoise et capitaliste ". "Le P.S a pour devise 
de rester å l'écart de toutes combinaisons 
gouvernementales." "Nous devons soutenir le 
gouvernement Herriot, oui, mais dans la mesure ou 
il sera favorable å la classe ouvriére". "Cette 
tactique n'est que momentanée". "Notre but reste la 
"substitution d'un régime socialiste au régime 
capitaliste". "Méfions nous de toute déviation a 
droite". Le Cartel des Gauches améne de nouveaux 
adhérents "non formés 1,178 . 

Plusieurs exemples semblent confirmer eet 
afflux de nouvelles adhésions qui ne correspondent 
pas forcément å un accord sur la doctrine de la 
S.F.I.O. 

Une C. A de mai accepte les adhésions d'Ernest 
Pichou de St-Branches et une "lettre d'Alfred 
Chartier, surveillant général å l'école 
professionnelle d'Amboise" demande "des 
renseignement pour adhésion 1 . 

Lors du congrés fédéral de juillet '1324, la 
section de Ligueil présente une motion décidant 
l’exclusion du citoyen Fauveau qui "avait demandé 
son admission au parti socialiste aprés son 
élection au conseil général sans trop savoir 
quelles obligations il se créait et ignorant tout 
de la doctrine" . Aux élections cantonales de 


177- "Recruter , organiser , éduquer" S.C n°173 Juin 
24 

178- "Notre idéal" S.C n°173 Juin 24 et "Socialistes 
avant tout!" S.C n°175 Juillet 24 

179- P.V 31/05/24 
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Ligueil il figure sur la liste d'Emile Faure et 
apporte "la contradlction au candidat de son 
parti"^- 8 ® socialiste. 


*Les élections _ can_ t . ona . le s _ de Chåteaurenault du 27 

avril 1924 

En avril 1924 "Tatout entretient la C.A des 
élections au conseil général et d'arrondis sement 
qui vont avoir lieu dans le canton de 
Chåteaurenault. Il envisage 1'éventualité d'une 
candidature S.F.I.O pour le conseil 
d'arrondissement. Aprés avoir examiné la situation 
du canton la C.A décide qu'aussitot aprés les 
élections du 11 mai nous déciderons d'accord avec 
la section de Chåteaurenault des mesures å prendre 
en vue de cette élection 181 ". 

Or, lors des élections, la section du canton 
décide de ne pas présenter de candidat. Elle 
choisit de soutenir le républicain-socialiste 
Camille Aron, maire du Boulay, conseiller 
d’ arrondissement sortant: "en 1'absence d'un 
candidat S.F.I.O , nous engageons tous nos amis å 
voter, par discipline républicaine, pour 
M.Aron 182 ". 

Cette prise de position rend inquiet de 
nombreux membres de la C.A qui voient les 
socialistes ne plus avoir de politique 
indépendante: 

Les militants qui soutiennent fermement 
1’alliance avec les radicaux s'interrogent sur ce 
soutien: 

Tatout explique que "la section a mal engagée 
l'affaire" et Poubeau pense que "la C.A doit 
prendre sa part de responsabilité dans cette 
élection 188 ". 

Thomas "demande des éclaircissement sur les 
élections cantonales de Chåteaurenault ". "Il 
voudrait qu'å 1'avenir la C.A prenne une attitude 
plus nette et voudrait qu'en pareil circonstance le 
parti présente des candidats ". 

Enfin "Dardante voudrait que pour des 
élections de ce genre un délégué de la C.A soit 


180- S.C n°117 Juillet 24 

181- P.V 19/04/24 

182- S.C n°165 Avril 24 

183- P.V 23/06/24 
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entendu par les sections". 

Morin, plus souple, "croit qu'on peut 
conselller les sections mais non les obliger ". Il 
ajoute "la question devra étre discuté au prochain 
congrés ". 


*Les sections votent contre la participation 

En mai 24 il est demandé aux sections leur 
avis sur une éventuelle participation du P.S au 
gouvernement. La fédération se prononce 

majorj|airement contre par 15 mandats contre 5 


*l e banq uet-dn_5_-. oc tobre 

La fédération républicaine d'Indre et Loire 
organise le 5 octobre un grand banquet populaire 
pour feter 1'accession au pouvoir de Camille 
Chautemps, maire de Tours, ministre de 
1'intérieur 1 ® J . Invitée, la fédération socialiste 
répond négativement. Les discussions autour de 
cette manifestation mettent en évidence les 
désaccords qui peuvent exister entre les élus et 
les militants socialistes: 

Adeline est "surpris d'avoir lu dans la 
dépéche l'adhésion de deux élus socialistes" pour 
1'organisation d'un banquet avec de nombreux 
parlementaires du Cartel des Gauches. Devant Tatout 
qui "dépose un ordre du jour s'appuyant sur 
l'article 18 des statuts et s'opposant å la 
participation officielle" Morin veut temporiser la 
situation. La C.A décide de ne pas y participer 1 ®®. 

Une nouvelle invitation est envoyée å Morin. 
Un vote a lieu å 1' intérieur de la C.A. Adeline, 
Dardante, Delaviére, Grossein et Tatout votent 
contre. Fumex, Poubeau et Bussemay sont pour. 
Brigault et Morin s'abstiennent 1 ®'. 

La question est redébattue å la C.A du 2 
octobre. Fumex pense que c'est une "faute de na pas 
y aller. Grossein s’y oppose. 


184- P.V 31/05/24 

185- "Un grand banquet populaire" S.C n°186 
Septembre 24 

186- P.V 23/06/24 

187- P.V 23/09/24 
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"Brigault croit qu'au point de vu politique il 
n'y aurait pas d'inconvénients å participer au 
banquet ". 

Morin et Brigault ne sont pas opposés å la 
participation des élus au Banquet du Cartel. Mais 
l'un et 1'autre mettent en avant la nécessité d'un 
accord général et notamment des sections. Ils 
concluent: " comme nous ne le sommes pas, abstenons 
nous". 

"Brigault propose un texte mis au point par 
Tatout et qui est accepté. La réponse sera publiée 
dans Le Socialiste la fédération socialiste 
répond négativement å 1’invitation étant "liée par 
une decision du congrés s'opposant å 1'organisation 
d'une semblable manifestation". Par conséquent dans 
1'impossibilité de consulter les sections, les élus 
socialistes s'abstiendront d'assister au 
banquet iyy . 

Cette décision n'est pas sans jetter un 
certain trouble entre dirigeants socialistes et 
radicaux: 

"Tatout se plaint des fuites au sujet du 
banquet en disant que les radicaux lui reproche 
d'avoir lutter contre. Il veut bien prendre ses 
responsabilités et se rallier å la publicité des 
seances et des votes chaque fois qu'il y aura une 
question importante" 19 ®. 

Dans un article du "Socialiste”, F.Morin 
relatant le banquet se charge d'arranger les choses 
. Morin parle d’un triomphe pour les organisateurs 
du banquet, 2000 électeurs y ayant participé. 
Chautemps y aurait rendu hommage å Morin et 
Brigault que "des obligations ont empéché 
d'assister au banquet, mais qui sont avec nous de 
tout coeur". Pour Morin "les socialistes présents" 
"regrettent que la voix socialiste avec ses 
formules claires, son expression nette, que tout le 
monde attendait, n'ait pas cru se faire 
entendre iy± ". 


En février 1925 une situation identique se 
reproduit "la section de Vernou agant demandé 


188- P.V 02/10/24 

189- "Le banquet du 5 Octobre" S.C n°187 Octobre 24 

190- P.V 13/10/24 

191- S.C n°188 Octobre 24 
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1 'avis de la C.R sur la manifestation en l'honneur 
de la rue J-Jaurés. Elle décide de lui proposer un 
vin d'honneur ou les orateurs auraient seulement å 
glorifier Jaurés ce qui lui erfLévera le caractére 
d'une manifestation du Cartel" 1 ^ . 


Cette méfiance envers les radicaux est 
explicite: 

Saisie par le député radical Bernier fin 
décembre d'une demande d'autorisation pour faire 
venir Paul Boncour å Preuilly, la C.A indique: "il 
ressort que les radicaux essayeraient de se servir 
des éléments socialistes pour créer des 
groupements. La C.R accepte a 1'unanimité une 
proposition de Tatout accordant 1'autorisation å la 
condition que la reunion soit placée sous un 
groupement neutre tel que la ligue des droits de 
1 'homme et qrue les organisations ne créent pas de 
groupement 193 ". 

De méme une lettre du comité républicain 
d'Amboise propose d'organiser une réunion avec 
J.Lyon 194 . "La C.R est unanime pour répondre au 
comité républicain que la fédération a déjå arrété 
une réunion de compte rendu de mandat å laquelle 
pourront prendre la parole J.Lyon et ceux qui le 
désireront seion la coutume du Parti "195^ 


Une autre inquiétude est de voir les critiques 
de la S.F.I.C déborder sur sa gauche la S.F.I.O. En 
octobre 1924 des militants socialistes de la 
section de St-Symphorien, qui s'était prononcée 
contre le Cartel, quittent la Fédération: 

En octobre 1924 sur proposition de Stanichit 
une discussion s'engage sur une participation å une 
réunion communiste^°. La C.A refuse. Stanichit 
donne sa démission de secrétaire de la section de 
St-Symphorien "pour protester contre 1'abs tention 
d'orateurs socialistes å la réunion communiste ”. 
"Bussemay rapporte ce que Douard lui a dit å savoir 
que 4 ou 5 camarades avaient quitté la section. 


192- P.V 16/02/25 

193- P.V 27/12/24 

194- dirigeant radical local 

195- P.V 19/01/25 

196- P.V 02/10/24 
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Thomas est d'avis qu'å l'avenir, nous nous 
attelions å porter la contradiction chez les 
communistes. Delaviére dit qu'il faut choisir entre 
les deux conceptions: ou donner de 1'ampleur aux 
réunions communistes ou les laisser tomher. Il est 
pour la deuxiéme méthode." "tatout reprend 
1'opinion qui avait prévalu a la réunion de C.A et 
qui consiste å faire notre propagande "^^. 

3_-La dette électorale 

La dette au parti radical qui s'éléve å 18000f 
va persister pendant plus de deux ans. Au lendemain 
des élections législatives, elle est déjå un souci 
permanent pour la Fédération au point que son 
remboursement nécessite 1'organisation d'un prét 
auprés des militants en décembre 1925: 

Bussemay "pose la question des dettes 
électorales et voudrait qu'on s'en libére au plus 
vite. Brigault répond qu'il en a entretenu Proust 
et qu'une entrevue aura lieu dés la rentrée^°". 


Dans une lettre du mois de décembre 1925 
Brigault informe des "frais nécessités par les 
derniéres élections (imprimerie, avances faites par 
le parti radical)". "Il est génant pour notre 
parti, de devoir a un autre parti . 

Elle est inscrite comme deuxiéme point å 
1'ordre du jour du congrés fédéral de décembre 

1924^00 


Que pouvons-nous retenir de ces premiéres 
années de reconstruction? 

*La constitution d'une fédération socialiste 
est l’oeuvre de quelques militants, élus et 
militants de la section de Tours et des sections 
rurales, groupés autour du député Morin et du 
secrétaire fédéral Brigault. 

*Pour les cadres le journal interfédéral tient 
une place primordiale dans la reconstruction. 

*L'année 1921 semble la plus confuse: 
difficile mise en route de 1'organe interfédéral, 
réunions avec souvent trés peu de participants et 
opposition constante avec les militants 


197- P.V 13/10/24 

198- P.V 22/10/24 

199- Annexes doc n°jB 

200- P.V 10/11/24 
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communistes. 

*En 1922 Deniau donne une relative stabilité å 
la rédaction et å la conception du "Socialiste du 
Centre". La Fédération regarde d'un oeil 
approbateur la Fédération autonome du Jura qui veut 
réunifier les deux tendances issus du congrés de 
Tours. En 1923 des meetings sont tenus en commun 
avec la Fédération communiste contre l'occupation 
de la Ruhr. 

*De 1921 å 1923 les effectifs de la fédération 
sont en stagnation. Son activité est supportée par 
quelques militants, de lasection de Tours et des 
sections rurales qui se reconstituent rapidement. 
Morin, député, et Brigault en sont 1'ossature. Le 
retour de dirigeants passés par la S.F.I.C est un 
appoint non négligeable pour élargir la direction 
socialiste notamment Dardante, Letellier, 
Delaviére, Joseph Meunier. 

*Les difficultés financiéres sont 
omniprésentes: pour le maintien de 1'organe 
national "Le Populaire", la sortie du journal 
interfédéral, le matériel de propagande, les frais 
électoraux. La dette électoral au parti radical en 
est l'exemple le plus marquant. 

*En 1924, aprés le veto de la C.A.P, la 
fédération qui s'était toujours considérée comme 
une fédération "å gauche", plus proche des 
communistes que des radicaux, doit réaliser le 
cartel des gauches. Brigault et Morin sont les 
principaux artisans du retournement. Ce revirement 
n'est pas sans entrainer de nombreux remous dans 
les rangs socialistes: déclaration de la minorité 
de la C. A, démissions... Dans les premiers mois qui 
suivent l'élection alors que les deux députés élus 
ne sont pas opposés å la participation å des 
manifestations publiques du cartel, les militants 
sont nettement plus réservés. 

*Avec le Cartel des Gauches la fédération voit 
le nombre de ses adhérents augmenter. Elle attire 
notamment des "notables locaux" venus d'horizons 
politiques différents: Camille Aron, propriétaire- 
viticulteur, conseiller général républicain- 
socialiste de chåteaurenault ou Fauveau, lui aussi 
conseiller général républicain-socialiste de 
Ligueil rapidement exclu. 
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Au lendemain des élections législatives de 
1924 la Fédération socialiste prend son essor. Sa 
premiere décision symbolique et pratique est 
d'affirmer sa filiation avec les premiers 
socialistes possibilistes qui avaient fait de la 
conquéte de mandats municipaux une des tåches des 
militants ouvriers. Ces municipalités seraient des 
points d'appui aux travailleurs pour la réalisation 
de réformes "possibles". 1925 est un tournant pour 
la Fédération tourangelle. Dans le cadre du Cartel 
des Gauches elle conquiert ses premieres 
municipalités dont la capitale tourangelle: Tours. 



Le congrés fédéral de décembre 1924 remplace 
1 g "Socialiste du Centre" par le "Réveil d'Indre et 
Loire" qui devient l'organe officiel de la 
Fédération: "au moment ou la Fédération d'Indre et 
Loire entre dans son plein développement, il est 
apparu å tous nos camarades que pour mieux renouer 
la chaine du passé il convenait de reprendre le 
titre de 1'or g ane ou nous avions mené de glorieuses 
campagnes 1 2 3 ." 

La fédération veut ainsi renouer avec les 
premiers socialistes tourangeaux possibilistes du 
groupe La Sentinelle qui tentérent de publier un 
petit journal "Le Réveil". Il devint l'organe de la 
fédération Socialiste Unifiée qui vit des premiers 
socialistes élus au conseil municipal de Tours. Le 
congrés répond ainsi å l'attente de Tatout et 
Poubeau: 

"Tatout présente quelques observations et dit 
que si les camarades croient vraiment que le titre 
est nuisible , il faudra å nouveau soumettre la 
question å un congrés"^. 

"Poubeau demande qu'un congrés ait lieu pour 
discuter du changement de titre " . 


1- S.C n°198 Décembre 1924 

2- P.V 23/09/24 

3- P.V 28/10/24 
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2-La constitution des listes, _ Les socialistes 

majoritaires å Villedomer. Hommes. Chåteaurenault 
e t . T our s. 

Les élections municipales de mai 1925 revétent 
une importance particuliére pour les socialistes 
tourangeaux dans la cadre de la campagne nationale 
impulsée par la direction de la S.F.I.O. pour la 
réalisation de réformes urgentes: réparations aux 
mutilés de la guerre et du travail; assurances 
sociales pour assistances aux vieillards, femmes en 
couche et families nombreuses, vote des femmes; 
amnistie générale; réintégration totale des 
cheminots 4 5 6 De plus il s'agit de préparer les 
élections sénatoriales suite du 11 mai pour 
combattre la réaction et les congrégations 
jésuites, pour défendre la laicité, la République, 
et la neutralité de l'école. Les résultats du P.S 
seront une interpellation au "laique Herriot^". 

Le "Réveil" publie le "Manifeste du parti å 
1 ' occasion des municipales aux travailleurs de 
France" de Faure et Blum: "Chassez les 
réactionnaires des Hotels de Ville" pour montrer la 
capacité des socialistes dans les gestions 
municipales et abattre la réaction au Sénat . 

Cette tactique est défendue par la Fédération 
tourangelle: 

Morin écrit "le P.S a trop d'intérét lui aussi 
å faire connaitre en toute clarté son programme sur 
les importantes questions des régies municipales , 
de la lutte contre les taudis, de 1'hggiéne, de 
1 ' assistance , de 1'eau potable, etc...etc..., pour 
se déroberå ce devoir partout ou les élections du 3 
mai lui permettent de l'accomplir en toute 
franchise" 7 . 

Brigault considére qu'"il faut le plus tot 
possible mettre le sénat dans 1 ' impossibilité de 
nuire . C'est la condition sine qua non de la 
réalisation du programme du 11 mai, en méme temps 


4- L.R n° 214 Avril 25 

5- "fl propos des élections municipales" L.R n°211 
Mars 25 

6- L.R n° 216 Mai 25 

7 - "Les élections municipales " R.V n°210 Mars 25 


80 






que le triomphe de la logique" Q . 

La section de St-Epain souligne 1 '"importance 
des élections municipales prochaines" dans "la 
lutte actuelle contre la démocratie et la 
République" qui "est plus violente et plus odieuse 
que jamais" avec "la déclaration de guerre aux lois 
fondamentales de la République que vient de publier 
1 ' Assemblée des Archevéques et des Cardinaux de 
France y ". 


La section de Tours présente au premier tour 
une liste exclusivement composée de militants 
socialistes: 

"Jamais le Parti n'a réussi aussi heureusement 
une telle entreprise. Il a pu réunir sur la méme 
liste des commergants, des intellectuels, des 
ouvriers qui donneront toutes garanties aux 
électeurs ". 

Mais l'apparente unité des socialistes ne 
s'est pas faite sans mécontents qui ne peuvent 
figurer sur la liste: 

Paul Janot, conseiller municipal socialiste 
sortant adresse sa démission au secrétaire fédéral 
du P.S: "j'accuse comme étant le principal auteur 
de ma sournoise radiation, Monsieur Grossein, 
1'bomme qui aspire aux plus hautes destinées 
municipales". 11 

Bussemay "a été, jusqu'å ces derniéres années, 
inscrit au P.S S.F.I.O et présenta, devant la 
section de Tours, sa candidature pour les élections 
municipales de 1925. Il fut écarté å la suite 
d'interventions de M.Janot, conseiller municipal 
socialiste. qui le dénonga comme un anden 
souteneur" lz . 


Les résultats des socialistes tourangeaux aux 


8 - "Une réforme urgente elle de la constitution" L.R 
n°211 Mars 25 

9- L.R. n°211 Mars 25 

10- "Les élections municipales" R.V n°211 Mars 25 

11- "La vérité serait-elle un crime?" Arch. Muni. 
Tours 

12- Com.Cent. 07/04/28 
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élections municipales sont importants: 


"D'une maniére générale elles sont la 
confirmation de 1 'orientation politique manifestée 
par les élections legislatives du 11 mai 1924”. "Le 
parti socialiste (S.F.I.0) n'avait la majorité dans 
aucun conseil municipal d'Indre et Loire. Il a 
gagné une commune rurale, un chef lieu de canton 
important, Chåteaurenault, et surtout la ville de 
Tours. R Chåteaurenault la majorité appartenait aux 
modérés. Une liste du Cartel des gauches comportant 
une majorité socialiste a triomphé au premier tour 
de serutin. R Tours les socialistes (S.F.I.O) 
refusérent de faire le cartel au premier tour de 
serutin qui leur donna une majorité de plus de 1500 
voix sur la liste radicale-socialiste et de 1200 
voix sur la liste modérée. Ils furent alors 
sollicités par les communistes pour se représenter 
seuls au deuxiéme tour, les communistes acceptant 
dans ce cas de se désister en leur faveur. 

Cette proposition fut refusée et les 
socialistes, conformément, du reste, a leurs 
engagements antérieurs, firent le cartel au 
deuxiéme tour avec les radicaux et radicaux- 
socialistes dans les proportions de 21 siéges aux 
socialistes (S.F.I.0) et de 15 siéges aux radicaux- 
socialistes. La liste entiére fut élue avec une 
moyenne de prés de 9000 voix contre 4500 å la liste 
modérée et 1500 å la liste communiste”^. 

Cette situation générale favorable aux 
socialistes alliés aux radicaux se retrouve dans 
les arrondissements de Loches et Chinon: 

"Le premier tour de serutin a marqué une 
orientation trés nette å gauche et cette 
orientation s'est confirmée au deuxiéme tour”. 
"Méme des socialistes S.F.I.O ont figuré sur des 
listes radicales" 1 ^. 

"La politique issue des élections du 11 mai 
s'est done affermie dans tout 1 'ensemble de 
1'arrondis sement ainsi que le prouve le résultat de 
la derniére consultation”. "Deux essais de Cartel 
des gauches ont été couronnés de succés dans les 
cantons de Ligueil et de Montrésor. 

Si nous n'avons pu comptabiliser le norabre de 

13- Rapport.Préfet 13/05/25 

14- Sous-préfet Chinon 14/05/25 

15- Sous-préfet Loches 12/05/25 


82 




candidats socialistes élus, la C.A du 16 juin 1925 
confirme son importance: 

"Un certain nombre de lettres regues å la 
suite du questionnaire adressé å un grand nombre de 
communes ou se sont formés des cartels; il ressort 
que le parti comptera un nombre assez important de 
conseillers municipaux^-^ ". 

Qui sont les principaux élus socialistes du 
départernent? 

Le préfet les présente au cabinet ministeriel: 

*Morin "bomme de bon sens" et "tres populaire å 
Tours. Député et conseiller général". Morin est ågé 
de 49 ans. 

*son premier adjoint est Dubourg, 36 ans, "un des 
dirigeants les plus intelligents du P.S S.F.I.O. 
Vient d'étre élu conseiller général de Tours 
Centre". 

*son troisiéme adjoint Arnault, 38 ans, est "assez 
effacé"; "trés populaire dans les milieux ouvriers. 
Rdministrateur trés dévoué ". 

*son cinquiéme adjoint est Lesage Honoré, 37 ans 
"l'un des représentant de 1 'élément intellectuel au 
sein du P.S". Lesage est professeur agrégé au Lycée 
Descartes. 

A Chåteaurenault c'est Geschickt Victor, 
ancien tanneur, gérant d'épicerie: d'''ur 2 e situation 
sociale modeste a su par un travail acharné et une 
grande probité s'imposer å 1'attention de ses 
concitogens". Il est conseiller municipal depuis 
mai 1912 1 . 

Son deuxiéme adjoint est Colin Pierre, corroyeur. 

Marius Maffray, 31 ans, négociant, est réélu 
maire d'Hommes. En 1919 il avait été élu second sur 
une liste avec les radicaux-socialistes puis élu 
maire la méme année. 

Dans l'article "La legon du serutin: la 
démocratie républicaine et socialiste" Tatout écrit 
"nous sommes désormais fixée sur sa puissance et sa 
solidité . 

Les élections municipales en Indre et Loire 


16- P.V 16/06/25 

17- Etats nominatifs des maires et adjoints Mai 
1900-1939 Arch.I&L. 

18- L.R n° 218 Mai 25 
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semblent donner un nouveau regain å 1'Union des 
gauches tourangelle aprés avoir servi de tremplin å 
la fédération pour augmenter le nombre de ses élus 
et de ses électeurs. 

En juin 1925 un banquet du cartel est organisé 
å Chåteaurenault avec Chautemps, Tatout, Brigault 
et Geschickt; et un autre å 1'Hotel de Ville de 
Tours 1 ^. 

Si le cartel des gauches semble un succes aux 
élections municipales å Tours, Chåteaurenault, 
Hommes et Villedomer, les socialistes de la section 
de St-Symphorien avec Douard forment un "cartel des 
gauches sans radicaux" 2 . Ce qui montre une fois de 
plus les divergences qui existent å 1 ? intérieur 
méme de la fédération concernant les rapports avec 
les radicaux. 

3 -"Doit-on oui ou non participer?" 

S’appuyant sur les succés électoraux de 
1*alliance avec les radicaux et le gonflement des 
effectifs de la S.F.I.O un courant å 1'intérieur de 
celle-ci défend la participation socialiste au 
gouvernement radical. 

Le congrés fédéral du 5 juillet informe: "nous 
crogons utile d'indiquer aux sections que la 
question la plus importante est celle qui tralte de 
la participation socialiste en régime bourgeois et 
de la politique de soutien. Doit-on oui ou non 
participer? 21 " 

Mais en 1925 les participationnistes semblent 
étre encore minoritaires dans la Fédération 
tourangelle. 

Aux élections cantonales de Ligueil "nombreux 
sont les socialistes S.F.I.O qui pensent qu'en 
Touraine , le Cartel est 'inis & trop de 
sauce"... sans leur consentement" 22 . 

Les critiques de nombreux socialistes 
(Arnault, Douard) montrent les réticences des 
militants envers le Cartel et 1'action des députés 
socialistes: 

"Arnault, tout en reconnaissant la droiture de 


19- L.R n°223 Juin 25 

20- cartel des gauches sans radicaux avec 
vraiemblablement des militants communistes voir 
Annexes doc n°12 et 12 bis 

21- L.R n°224 Juin 25 

22- L.R n°220 Mai 25 
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nos élus d'Indre et Lolre, critique 1'attitude du 
groupe socialiste parlementaire vis å vis du 
ministére Painlevé. Il a manqué de virilité, il a 
manqué de netteté vis å vis de la guerre du Maroc 
et il aurait du protester énergiquement å la 
tribune du parlement. Il y a trop de politiciens au 
groupe parlementaire et l'on oublie trop que nous 
sommes un parti de lutte de classes. Ru point de 
vue fiscal on a eu tort de s' abstenir et il a peur 
que les contribuables nous donnent une grosse part 
de responsabilité. Enfin le groupe socialiste est 
trop attaché aux partis bourgeois et il faut que 
nos élus subissent les directives de leurs 
fédérations". 

"Douard approuve Rrnault et rejette sur 
1' alliance avec les Radicaux 1 ' impuissance 
socialiste". Douard donne par ailleur* sa démission 
de trésorier fédéral. 

Enfin en Aout 1925 la C.A doit se positionner 
sur le cas Varenne, qui a accepté les fonetions de 
gouverneur d'Indochine: 

"Deux propositions: une de Brigault demandant 
au congrés national de mettre Varenne å méme de 
choisir entre ses fonetions de gouvernement et son 
mandat de député; une deuxiéme de Grossein soutenue 
par Perraut tendant å l'exclusion: mise aux voix 
cette deuxiéme proposition est adoptée 2 ^". 


Morin, Brigault et Thomas paraissent plus 
enthousiastes envers une politique qui a vu 
"doubler les effeetifs du parti" et le nombre 
d'élus se multiplier: 

Morin pense que si Painlevé tombe un ministére 
de droite "ne serait pas un progrés". Brigault 
défend la politique actuelle qui a doublé les 
effeetifs du parti. Thomas montre les "résultats 
heureux du carte! 24 ". 


4-Devant le nombre d'élus et d’adhérents 
intensifier la propagande socialiste 


L’essor de la Fédération qui correspond å 


23- P.V 03/08/25 

24- L.R n°226 Juillet 25 
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l'essor national de la S.F.I.O provoque 
l'inquiétude de cadres devant 1'arrivée d T adhérents 
non formås. Pour ces militants eet élan implique 
1 1 intensification de 1 1 "éducation" socialiste 
notamment par 1'étude de ces premiers théoriciens. 


Dans son article "L'organisation de la 
propagande et le Parti socialiste” f Auguste 
Solignac écrit: "une bibliothéque théorique et des 
journaux de toutes opinions doivent étre mis å leur 
disposition par la section” . Il poursuit ”ou on 
considére 1'élection comme une fin et on est 
réformiste , ou on considére 1'élection comme un 
mogen et on reste révolutionnaire". "R mon point de 
vue, seule la deuxiéme fagon de voir peut étre 
acceptée” , la premiére étant 1’assouvissement 
d’ "ambitions électorales personnelles" aboutissant 
å 1'éloignement des "éléments ouvriers et paysans". 
La propagande doit seion lui consister å former des 
cadres du prolétariat "prét a prendre la lourde 
charge du pouvoir^ ". 

Gaston Delaviére insiste sur la formation des 
nouveaux adhérents. Aprés la victoire électorale 
"les adhérents ont afflué au Parti nous amenant un 
fort contingent d'éléments peu familiarisées avec 
les conceptions nettement socialistes ". "Ils sont 
toujours ' préts å s' entendre méme avec les 
bourgeois , pour le partage du pouvoir, sans se 
rendre compte du danger qu'ils font courir a l'idée 
socialiste". 11 faut leur apprendre les éléments de 
base du Socialisme "en puisant dans les oeuvres des 
grand pionniers du Socialisme , de Karl Marx å 
Jaurés". "Chaque fédération devrait posséder une 
bibliothéque ou 1 'on pourrait trouver les meilleurs 
ouvrages de vulgarisation ou d' étude, écrits par 
des auteurs socialistes". Aux militants d'Indre et 
Loire il lance "montez une bibliothéque d'éducation 
socialiste", "Faites des Socialistes^®" 

La publication d'un article de Maurin, leader 
de l'"extréme gauche" du parti socialiste confirme 
ce sentiment. Maurin espére que "le parti va 
reprendre sa phgsionomie de Parti de classe, en 
lutte irréductible contre toutes les fractions de 
la bourgeoisiet'". 


25- R.V n° 230 Aout 25 

26- L.R n°237 Septembre 25 

27- "Veillons au grain" n°234 Septembre 25 
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B-bes électi ons cantonales, 1 1 éffritement du cartel 
et les difficultés financiéres 


flux élections cantonales de 1925 de premiers 
désenchantements apparaissent: les candidats 
socialistes doivent parfois envisager de payer de 
"leur poche" les frais électoraux et 1'éclatement 
du comité républicain d'Amboise est l'expression 
locale de l'échec du cartel des gauches. 


1-Les électi£>ns_ c antonales et les frais électoraux 

La fédération décide de présenter ses 
candidats aux élections cantonales: 

Morin pense que face å la "déf alliance de 
certains éléments du cartel" le P.S doit "opposer 
clairement sa doctrlne et ses méthodes å celles de 
tous les autres partis". "C'est ensuite au deuxiéme 
tour" qu'une "entente entre partis de gauche" peut 
s'effectuer pour barrer la route å la réaction. 

"Tatout entretient la C.A de la situation 
politique en Indre et Loire. Il^relevé des chiffres 
intér essants pour plusieurs cantons ou auront lieu 
des élections cantonales 2 ®". 


Brigault, candidat dans le canton de 
Montbazon, envisage de supporter les frais de la 
campagne électorale visiblement trop élevés pour les 
sections. Cependant il faut contacter les sections 
"en les priant de faire l'effort nécessaire pour 
présenter des candidats et surtout dans le canton 
de Montrésor" 2 ^ dit-il. 

"Arnault et Tatout protestent contre le fait 
de laisser un candidat payer sa campagne. A ce 
sujet la C.A décide que la fédération prendra å sa 
charge les mémes frais qu'en 1922 30 

"La fédération paiera pour les élections 
cantonales f les enveloppes , les adresses et 
1'affranchissement 31 


28- P.V 12/01/25 

29- P.V 16/06/25 

30- P.V 03/07/25 

31- P.V 03/08/25 
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Finalement la fédération peut présenter 
Charles Dubourg, journaliste, adjoint au maire de 
Tours, dans le canton de Tours Centre, Brigault 
dans celui de Montbazon et Joseph Meunier, 
conseiller d'arrondissement sortant, conseiller 
municipal de Tours dans le conseil d'arrondissement 
de Tours Sud^ . 

Brigault est battu par le radical Delaunay 
accusé d'avoir passé un "accord tacite avec les 
réactlonnalres" . Meunier qui recueille 2095 voix 
est aussi mis en échec. Seul Dubourg avec 1636 voix 
est élu^ conseiller général de Tours-centre. 

Enfin dans le canton d'Amboise aprés 
l'éclatement du comité républicain local, 
Thuilliez, socialiste, maintient sa candidature au 
conseil d'arrondissement face au radical- 
socialiste. Il est battu par le candidat radical 
Richard^ 4 . 


2-L *éclatement du comité républicain d'Amboise 

Comme nous 1 ' avons déjå souligné la 
désillusion envers le Cartel est grande. 

Ainsi Hébert, éditorialiste au Réveil, écrlt: 
"nous sommes assez loin du programme de 1924, et 
consentlr å soutenlr plus longtemps dans cette voie 
le gouvernement Briand-Painlevé ne peut honorer un 
parlementaire gul se réclame de la doctrine Idéale 
du socialisme"^^. 

Brigault, devant la défection de 40 députés du 
Cartel qui soutiennent Painlevé, tire le bilan: du 
programme de mai 1924 rien n'a été fait sauf en 
affaire extérieure par Herriot^ . 

Hébert insiste: "ch^aue jour nous éloigne du 
programme du 11 mai 1924"^'. 

Dans le canton d'Amboise le choix d'un 
candidat au conseil d'arrondissement pour remplacer 
le siége vacant du titulaire décédé aboutit å 
l'éclatement du comité qui rassemblait radicaux et 
socialistes. 


32- L.R n°227 Juillet 25 

33- L.R n°228 et 229 Juillet-Aout 25 

34- P.V 13/10/25; L.R n°241 Octobre 25 

35- "Au travail" n°237 Septembre 25 

36- "Le parti radical et nous" n°239 Octobre 25 

37 - "Le malaise" n°239 Octobre 25 
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Lors d'une réunion Nourry de la section de 
Cangey présente une motion qui stipule: "le comlté 
républicain d'Amboise reconnalssant 1'appui apporté 
aux radicaux par les socialistes dans les élections 
cantonales au conseil général de Chateaurenault et 
d'Amboise, au conseil d'arrondis sement de 
Chateaurenault décide de faire aux socialistes, la 
faveur de leur réserver le siége de conseiller 
d' arrondis sement pour le canton d'Amboise". La 
proposition est rejetée par les radicaux. "Les 
socialistes quittent la salle" de réunion. 

Henri Véron membre du comité cantonal 
d'Amboise et secrétaire de la section socialiste en 
conclut qu ' "å Amboise les radicaux acceptaient 
loyalement la collaboration socialiste å la 
condition qu'elle serve les intéréts du parti 
radical qu les désirs de quelques uns de ses 
membres " . 


3-Le deficit du_4_o.u rnal _ fédéral et ses tentatives 

d e résorpjiion 

La transformation du journal interfédéral en 
organe fédéral de la Fédération d'Indre et Loire n ? 
a pas supprimé les problémes liés å sa diffusion et 
å sa réalisation. Bien gue son prix ait été 
augmenté de 5 centimes 3 , son existence est 
toujours subordonnée å la résorption de son déficit 
financier et au manque chronique de publicité: 

-"Notre organe fédéral" est "toujours en déficit" 
-"Pour un hebdomadaire il est trés difficile de 
trouver de la publicité" 

-"Adeline donne ensuite son bilan qui nous montre 
un déficit" 

-"Au sujet de la publicité et du journal il est 
décidé de -faire un effort et de réduire 1 ' annonce 
de 1 ' imprimé 4 ^" 

-"Au sujet de la publicité du Réveil. Brigault f 
Dubourg et Arnault sont chargés de nouvelles 
négociations avec une autre agence de publicité 


38- L.R n°239 Octobre 25 

39- En décembre 1924 le prix du journal est porté å 
25 centimes L.R n°108 Décembre 24 

40- P.V 22/10/25 

41- P.V 30/11/26 
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La C.A propose deux solutions pour résorber ce 
déficit et rembourser les dettes au parti radical: 

-"La moitié des membres de la fédération ne sont 
pas abonnés". L'abonnement doit devenir 
obligatoire. 

-"Mais eet argent n'est toujours pas suffisant pour 
rembourser nos dettes électorales". En dehors du 
versement supplémentaire des élus, le timbre doit 
étre augmenté de 0F10 å la fédération et 0f30 å la 
section. Ceci est pour Brigault un "besoin urgent" 
cjv'i reléve d'un "minimum d ' effort * 

Ainsi "Grossein demande que 1'abonnement au 
Réveil soit obligatoire. La proposition sera faite 
au congrés fédéral 43 ". "Brigault f Thomas, Adeline 
insistent pour que la C.A en 1 'absence de décisions 
du congrés fasse effet auprés des sections pour 
1 ' augmentation du timbre et 1 ' abonnement 
obligatoire au Réveil 44 ". 

"Il est décidé d'envoger une circulaire å 
toutes les sections pour connaitre exactement le 
nombre d'adhérents et d'abonnements au "Réveil" et 
au "Populaire". 

Le congrés fédéral de décembre décide done 
1'abonnement obligatoire au "Réveil” et une hausse 
du prix du timbre de 0F20 45 . La hausse du prix du 
timbre, 1'abonnement obligatoire au Réveil 4 , la 
mise en place de nouveaux carnets d'abonnements 
pour les délégués å la propagande 47 permettent de 
maintenir l'existence du "Réveil". 


Mais ces problémes sont toujours difficilement 
assumés par la rédaction du journal. En deux mois 
les deux seerétaires de rédaction Fumex et Tatout 
démissionnent: 

Au départ de Fumex, en février 1925, "les 
membres présents sollicitent Tatout" au poste de 
seerétaire de rédaction. "Celui-ci répond qu'il est 
géné pour dire oui en raison des études qu'il a 


42- L.R n°244 Novembre 25 

43- P.V 03/07/25 

44- P.V 03/08/25 

45- L.R. n°248 Décembre 25; Annexes doc n°15 

46- P.V 22/10/25 

47- P.V 22/10/25 et P.V 10/12/25 
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engagé et demande quelques jours de réflexion 48 ". 

"La premiére question å 1'ordre du jour est la 
rédactlon du journal. Tatout dit qu 'il a fait une 
expérience assez longue tout seul pour ce rendre 
compte de ce qu'il u avait a faire et pour que les 
camarades 1 ' aident 4 ™". 

En juillet 1925 dans une lettre Tatout donne 
sa démission de secrétaire de rédaction 5 ^ "Personne 
n'acceptant le secrétariat un comité est 
désigné. " 

Jusqu'en 1926 Hébert est 1’éditorialiste du 
Réveil. 

A la fin de 1'année 1925 le déficit est 
toujours omniprésent. Une aide financiére est 
demandée aux militants ayant la possibilité de 
renflouer la fédération: 

"Brigault dit que pour libérer le parti plus 
vite, on pourait peut étre réunir les fonds 
nécessaires entre camarades (question å étudier)52» 

Brigault décide d'"essager de réunir entre 
nous les fonds nécessaires å 1 ' amortissement de 
notre dette, d'écrire aux camarades suivants 
susceptibles de pouvoir préter de l'argent Morin, 
Villedieu. Grossein, Lesage, Dubourg, Dubiau, 
Letellier bJ " 

De plus la fédération de la Vienne doit se 
libérer de sa dette vis å vis de 1 1 Indre et Loire. 

Néanmoins dés 1926 une équipe de militants 
autour de Rocher dit Raoul Ducoudray, qui avait 
déjå été rédacteur en chef du "Réveil”, organe de 
la fédération socialiste unifiée en 1911, prend en 
main la vie du journal fédéral. Nouveau secrétaire 
de rédaction^ 4 , en plus de l'éditorial Rocher se 
charge toujours de la rubrique "Ce que 1 'on dit". 
Cette derniére donne aux lecteurs un apergu de 
nouvelles locales. 


48- P.V 16/02/25 

49- P.V 19/05/24 • 

50- P.V 03/07/25 

51- P.V 03/08/25 

52- P.V 28/08/25 

53- P.V 13/10/25 

54- Annexes doc n°18 
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La vente du journal fédéral est probablement 
facilitée par le développement quantitatif de la 
Fédération et la conquéte de municipalités 
notamment Tours. Néanmoins le prix au numéro passe 
å 30 centimes. 

Les comptes-rendus de mandat, les informations 
départementales fournies par les élus socialistes, 
le réseau des sections et correspondants plus dense 
permettront d'améliorer son contenu: les sections 
"doivent désigner parmi leurs membres un camarade 
qui serait correspondant au Réveil"^^. 

Son publique de commergants et employés 
municipaux s'accentue. Cette équipe qui s' efforce 
de donner des articles variés regoit 1'appui de 
Léon Hudelle^ , membre plusieurs années du groupe 
Beaujardin. Violamment hostile aux radicaux, 
Hudelle signe de nombreux articles de propagande 
sur les commergants et paysans. Il met en place une 
"Tribune des jeunes" et tient aussi des conférences 
de formation sur Marx par exemple en mårs 1926 6 . 
Martinet, vieux militant possibiliste qui fut 
rédacteur en chef de "L'Eclaireur de l'Ouest" 6 , 
prend en charge la réalisation de nombreuses 
rubriques comme "Les Bernardises" du nom du 
dirigeant radical local René Bernard au début des 
années trente. A la fin 1928 Martinet défendra 
1'idée d'une rubrique "la vie municipale". En 1926 
et 1927 le Réveil s'enrichit de Feuilletons: 
"Pourquoi je démissionne du P.C" 5 , 

" L'Internationale communiste " 60 ou "Carnet d'un 
féministe" de Serge Rocheclaire. Les militants ou 
sympathisants peuvent y lire des chroniques 
scientifiques, culturelles et pratiques comme "La 
Touraine , ses charmes , son passé" 61 , "Causerie sur 
l'art"® 2 , "La fabrication synthétique des engrais 


55- L.R n°256 Février 26 

56- Est-ce le méme Léon Hudelle Rédacteur en chef du 
"Midi Socialiste"? Cette hypothése est envisageable 
puisque battu sur une liste homogene en 1924 

L.Hudelle ne se représente dans l'Aude qu'en 1928. 
Ce qui correspondrait å la présence du L.Hudelle 
sur Tours 1926-1928. 

57- L.R n°262 Mars 26 

58- organe des possibilistes rassemblés au sein du 
groupe "La Sentinelle" en 1882 

59- Lettre de Madeleine Ker L.R n°335 Aout 27 

60- L.R n°336 et 338 Septembre 27 

61- L.R n°279 Juillet 26 

62- L.R n 0 280 Juillet 30 
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azotés” 63 de Letellier et dans les années 30 "Le 
coin de la cuisinlére "^^! 


4 _-La persistance de la dette au parti radical 

Dans la C.A du premier février 1926 Adeline 
expose la persistance de la "dette au parti 
radical" et les tractations qui s’opérent avec les 
radicaux en vue de son remboursement; 

"il nous raconte son entrevue avec Proust, ce 
dernier a déclaré que les dépenses se montaient a 
87000f. Il accepterait de nous faire un regu de 
lOOOOf pour soide , mais a condition que nous 
reconnaissions que les frais se montaient å 87000f. 
Adeline a dénoncé la manoeuvre et a déclaré å 
Proust qu'il faisait toutes réserves au nom du 
parti. Brigault a rappelé la discussion qui avait 
abouti å ce que notre parti verse lOOOOf sans 
conditions bb " 

Cette dette "accable" la Fédération depuis les 
élections législatives de 1924 comme le prouve la 
lettre du secrétaire fédéral de décembre 1925: 

"Dans la réunion du 14 octobre, la C.A a 
examiné la situation financiére de la fédération. 
Cet examen n'a fait que confirmer , hélas! ce que 
nous savons tous, notre dette s'éléve å 18000f 
environ. Depuis 1924 nous avons vécu une période 
d'élections multiples qui a nécessité beaucoup 
d'argent, d’ou notre dette mais cette derniére si 
énorme qu'elle paraisse, ne nous effraie nullement, 
en effet, le développement du parti, la nouvelle 
organisation du journal, 1'augmentation du timbre, 
sont autant de ressources nouvelles, d'autre part, 
jusqu'en 1929 nous n'avons aucun frais d'élection 
de sorte que notre déficit se trouvera soidé au 
cours de cette période. 

Mais, ■ la dette radicale, nous pése, surtout 
moralement, nous ne sommes pas libres, nous 
voudrions respirer å l'aise. Et notre camarade 
Bonnesoeur dont la situation matérielle est 
difficile nous demande quelques accomptes, c'est 
pour ces deux motifs que Brigault a proposé de 
réunir les fonds nécessaires entre camarades, sa 
proposition fut retenue et c'est lå l'objet de la 


63- L.R n°336 Aout 27 

64- L.R n°626 Mars 33 

65- P.V 01/02/26 
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présente. Nous venons vous demander camarade s' 11 
vous est possible de consentir un prét a la 
fédératlon, nous faisons appel å votre solldarlté 
et a votre sacriflce car aucun Intérét ne sera 
donné. Le rembour sement aura lieu au fur et å 
mesure que nos ressources le permettront. 

Dans l'espoir, camarade , que vous répondrez 
favorablement å eet appel , nous vous assurons de 
notre reconnaissance et de notre solldarlté . 
Salutatlons socialistes. 

flu congrés de décembre 1925 le principe d'un 
prét remboursable des militants å la Fédération est 
adopté: 

"R l'unanimité le principe d'un prét ou avance 
librement consenti, non productif d'intérét, par 
les membres des sections qui pourraient faire 
momentanément un effort pécuniaire å la fédération" 
a été adopté. Ce prét sous forme de prise d'une ou 
plusieurs parts 67 est remboursable un an aprés. 

Il doit étre renouvele en 1926: 

Au congrés fédéral de mai 1926 "une discussion 
s'est engagée pour savoir comment et par quels 
moyens la fédération pourrait se libérer de sa 
dette ; il fut convenu qu'un prét serait demandé aux 
camarades du Parti , par minimum de deux francs , 
remboursables au fur et å mesure des demandes et å 
partir du premier janvier 1927 "° 8 . 

La dette est source d’anxiété constante au 
sein de la C.A: 

"Rdeline nous expose la situation de la 
trésorerie il compte pager les radicaux dans le 
courant juillet b 

"Rdeline nous met au courant de la trésorerie. 
Il a du pager le "Réveil" au lieu des radicaux de 
sorte qu'il lui manque environ 3000f pour pager ces 
derniers, il émet 1 ' avis que la cotisation des 
parlementaires pourrait étre relevé il cite un. 


66- Lettre du seerétariat de la fédération 
socialiste P.V 16/11/25 

67- Annexes doc n°14 et 17 

68- L.R n°269 Mai 26 

69- P.V 25/06/26 
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chiffre approximatif de 100f " 70 . 

"La dette diminue nous dlt-11 et les radicaux 
seront payés dés demain" 71 . 

La fédération socialiste met plus de deux ans 
pour rembourser les radicaux: 

en décembre 1926 "Adeline nous met au courant 
d'une lettre adressée au parti radlcal pour 
réglement de dette" 72 . 


C-UNE FEDERATION PARTICIPATIONNISTE? 

L'échec du cartel des gauches renforce 
participationnistes et antiparticipacionnistes dans 
leurs convictions opposées. "Plusieurs leaders du 
centre (Pressemane, Mistral, F.Morin, Goude) 
émigrérent å l’aile droite". Celle-ci, consciente 
qu'elle avait le vent en poupe passa aussitot å 
l'attaque et réclama la convocation d' un congrés 
extraordinaire" 7 ^. Dans la préparation du congrés 
national la section de Tours ou nous connaissons 
1'influence de F.Morin fait basculer la Fédération 
dans le camp des participationnistes. Dés aout 1925 
la publicité est faite dans le journal fédéral pour 
le "bulletin d'information pour les militants" des 
membres de la tendance "La vie socialiste", 
"Bulletin destiné å faire équilibre k 
1'hebdomadaire "1'Etincelle" avec pour 
correspondant Georges Thomas 74 dans la fédération. 


1 - t La ... que s t ion—.de_la_najr Ll c i p a t i on et de 1 T attitude 

d u g roupe_p_arlement aire 

En décembre 1925 le vote sur les problémes 
financiers divise le groupe parlementaire 
socialiste. 

Dans sa motion finale le congrés fédéral 
d'Indre et Loire condamne eet "acte d'indiscipline" 
aux répercussions graves dans les rangs du parti 
qui fait "confiance å ses élus" . La motion demande 
au groupe parlementaire et å la C.A.P l'unité de 


70- P.V 29/07/26 

71- P.V Conseil Fédéral 17/10/26 

72- P.V 30/11/26 

73- Ziebura p284 

74- L.R n° 229 Aout 25 
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vote sur les questions délicates pour éviter tout 
malaise aux conséquences facheuses. Mais le 
résultat des votes montre que prés de la moitié des 
délégués refusent de juger l’acte: 53 délégués 
votent cette motion, 42 s'abstiennent. 

La Fédération prépare par un questionnaire aux 
sections le congrés extraordinaire de janvier 1926. 

"Au sujet du congrés du 10 janvier Grenon fait 
part qu'il a adressé une circulaire aux sections 
rurales pour que ce derniéres nous donnent leur 
avis sur les deux rapports. Il est décidé qu'il n'y 
aura pas de congrés federal" 7 . 

Grenon écrit: "il serait intéressant , pour que la 
Fédération puisse mandater ses délégués d'une fagon 
nette et précise, qu'elle connaisse: 

1° Si vous étes pour la participation? Si oui, 
pourquoi et dans quelles formes. 

2° Si vous étes contre la participation, si oui 
pour quels motifs" , '° 

A la C.A du 7 janvier1926 Brigault donne 
"leeture des réponses des sections rurales. 15 
sections ont répondu et la C.A procéde å la 
classification de ces réponses ". 

Comme sections participationnistes nous 
trouvons: Chinon, Pernay, Cangey, Abilly, Ambillou, 
Céré et La-Riche-Extra. La section de Tours est 
majoritairement participationniste par 9 mandat 
contre 3. 

Les sections de Chåteaurenault, Ligueil, St- 
Epain, Chédigny, Bourgueil, Azay Le Rideau et 
Vernou sont antiparticipationnistes. 

La fédération d'Indre et Loire ayant droit å 
24 mandats, 14 vont å la motion Renaudel et 10 å 
celle de P. Faure. C’est la section de Tours qui par 
le nombre de ses mandats fait basculer la 
fédération pour la motion Renaudel. 

Trois délégués sont désignés: Brigault, Arnaud 
et Hébert. ' 

Néanmoins la fédération cherche å éviter toute 
scission tout en affirmant sa "sensibilité" 
participationniste: 

"Brigault dit qu'il est entendu que les 
délégués partent avec le mandat ferme de voter 
comme il est dit plus haut, puis examinant la 
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situation , il envisage l'hypothése d'une scission 
ce qu'il faut éviter a tous prix et il demande une 
certaine latitude pour les délégués, au cas ou une 
motion transactionnelle serait présentée. 

Arnaud examine les trois motions et pense que 
celle de Vincent Auriol a des chances de rallier 
une grosse majorité; en cas de participation il 
voudrait que le congrés élabore lui-méme le 
programme commun; et s'il devait y avoir une 
cassure dans le parti il est de 1 'avis de Brigault 
de se rallier sur une motion intermédiaire. Thomas, 
Richard et tous les camarades disent qu'il faut 
tout tenter pour empécher une scission. Gresson 
exprime la crainte qu'étant au ministére on soit 
obligé de faire trop de concessions. 

Brigault approuve et dans eet esprit fait un 
ordre du jour conditionnant la participation. Ordre 
du jour qui le cas échéant pourrait servir de base 
de discussion au congrés. 

Thomas aussi a peur des concessions et il ne 
sait jusqu'ou elles pourraient aller c'est pourquoi 
il est contre. Richard et Gresson disent que 
l'autre jour å la section ils ont voté contre mais 
pour empécher une scission, ils se rallient å 
l'idée de Brigault. Laparra dit que ce qui importe 
avant tout c'est l'unité, et il demande lui aussi 
une certaine latitude pour les délégués en cas de 
scission; le congrés pourrait déclare-t-il élaborer 
un programme avec toutes les réformes que nous 
désirons nos délégués pourraient s'y rallier car il 
faut éviter une cassure å tout prix ." 

Brigault "concrétise les voeux de tous les 
camarades dans la résolution suivante: 

"Le conseil fédéral aprés avoir pris connaissance 
des réponses des sections qui se réparltssent par 
3/5 pour et 2/5 contre émet le désir å l'unanimité 
que le congrés national extraordinaire fasse le 
maximum d'efforts sur une motion transactionnelle." 

"Thomas donne la latitude aux délégués mais ne 
vote pas car dit-il il est contre la participation 
et cette motion pourrait y conduire".' 

Aprés le congrés national 1'échec de la motion 
participationniste fait la déception de Brigault 
qui aurait "voulu enregistrer le vote de la 
participation ■ conditionnée par la motion 
Renaudel "* /y 


77- P.V 07/01/26 
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2-la_que.stion_des_t gnd an ce s_e t l’a ppui_å_la 

"Co r respon da n ce 

so cialiste " 

Grenon dans un article de janvier 1926 
souligne la désillusion qui regne dans les rangs 
socialistes au lendemain du Cartel des gauches: 

"L'action de nos députés au parlement tout en 
étant formidable reste stérile et nos camarades se 
dépensent, non pas pour des solutions socialistes, 
mais pour faire aboutir le programme du 11 mai que 
les radicaux ne soutiennent pas f je dirai méme que 
eet effort devient néfaste å 1 ' intérét de notre 
parti, et partant pour la classe ouvriére, celle 
qui paie sans aueune compensation. 

"Il faut reconnaitre, pour étre juste , que la 
désillusion est grande : å la campagne électorale 
avait succédé un tel enthousiasme, que beaueoups 
s'étaient leurrés sur le pouvoir majoritaire. Or ce 
dernier n'existait pas, il est impossible 
d'appliquer le programme soumis aux électeurs 

C T est dans ce contexte que la Fédération 
d'Indre et Loire apprend la division du groupe 
parlementaire. 

Face aux dangers de ruptures au sein du parti 
lui-méme la Fédération choisit de soutenir la 
direction du parti condamnant les positions de 
l’aile droite du parti socialiste. 

"Les deux votes du groupe parlementaire ont 
produit au sein de nos sections une émotion qui au 
lieu de s'atténuer avec le temps, semble au 
contraire s'agrandir". Pour que chacun puisse juger 
la rédaction publie les explications de P.Faure et 
de P.Renaudel qui déelare ne "pas s ' ineliner devant 
les décisions de la majorité ". 1 

Au congrés fédéral de mai 1926 la résolution 
votée par les délégués se prononce pour que "le 
parti n'accepte pas de déléguer quelques-uns de ses 
membres dans des gouvernements constituées par 
d'autres partis■ politiques". Il donne son appui å 
tout gouvernement qui combat la réaetion et pour le 


79- "opinions" R.G L.R n°255 Janvier 26 
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rétablissement de la situation financiére et 
économique de la France "sans reculer devant la 
réslstance des puissances capitalistes" et sans 
collaboration organique avec d'autres partis. Le 
parti doit combattre tout gouvernement dont le 
programme ne reprend pas les revendications 
minimales suivantes: impot sur le Capital, réforme 
militaire et nation armée, assurances sociales au 
bénéfice des vieux travailleurs et la remise de la 
Syrie sous un mandat de la S.D.N. 

Pour les socialistes tourangeaux la tactique 
parlementaire n'est intelligible que si il existe 
une unité de vote. Sa rupture aboutit å 
1'opposition de fédération å fédération, d'élu å 
élu et de militants å militants. La fédération 
regrette l'élection récente de Marcel Déat dans la 
Marne avec 1'appui des radicaux. Elle regrette les 
démissions au sein du groupe parlementaires et 
considére que les décisions de la C.A.P doivent 
étre observées° . 

Plagant l'unité avant tout, la Fédération 
apporte son appui au centre gauche du parti 
socialiste. 

En mai 1926 le Réveil fait de la publiciter en 
faveur de la revue "Correspondance Socialiste" dont 
la rédaction va "de Blum a Zy romski, Bracke, 
C.Morel, P.Faure, Séverac, Lebas". Le Réveil 
indique: L'Etincelle bolchevisante de Maurice 
Maurin, la Vie socialiste de P.Renaudel, "l'une å 
l'extréme gauche, l'autre å droite: pour répondre å 
ces deux tendances qui limitent la frontiére de 
notre parti": "La Correspondance socialiste". 

"Notre parti est maintenant assez fort pour ne 
pas craindre le heurt des militants" . La 
Correspondance socialiste est "destinée a guider le 
socialisme dans le bon chemin ". "Nous sommes 
persuadés qu'elle agglomére la grosse masse des 
fédérations et des militants et nous invitons nos 
amis å s 'y abonner " 83 . 

En juillet 1926 le Réveil incite: "camarades , 
abonnez-vous å la Correspondance socialiste" . Elle 
"a été créé pour réclamer plus de discipline dans 
le parti, plus d'énergie et de cohésion dans 
1'action, plus d'éducation dans la propagande, et 
pour défendre les décisions sorties des congrés 
nationaux et internationaux "°^. 

82- L.R n° 269 Mai 26 

83- L.R n° 270 Mai 26 

84- L.R. n° 281 Juillet 26 


99 








Au congrés national de mai 1926 "la tendance 
Renaudel refuse de désigner ses candidat,p å la 
C.A.P. Huit siége sont laissés vacants.'La 
Fédération soutient la majorité du parti: 

"A l'unanimité il est décidé de se joindre a 
la majorité pour inviter la minorité å prendre sa 
place. En cas de refus de celle-ci les délégués 
auront mandat de voter pour le complément de la C.A 
par les membres présents . A ce sujet Morin déclare 
que devant la démission de Pressemane il devient 
membre de la C.A.P mais qu'il est lui aussi obligé 
de démissionner car la charge de la ville de Tours, 
1 ' absorbe trop. Il insiste pour remarquer que ce 
n'est pas par dissentiment politique. Le conseil 
fédéral le comprend parfaitement". 


Cette orientation plus å gauche est aussi 
marquée par un meeting ou se retrouvent communistes 
et socialistes 86 . 

Le 6 juin 1926 un meeting contre le Fascisme 
est organisée par la section de Tours de la ligue 
des droits de 1'Homme dont le président est 
Poubeau. "La Fédération radicale et radicale 
socialiste, la Fédération socialiste et le comité 
d'Action communiste avaient convié, par voie de 
presse ou par affiche, tous leurs adhérents å 
assister å cette réunion, dont le but était de 
manifester contre le fascime" . Sous la présidence 
de Morin, 1500 å 2000 tourangeaux "prennent 
1'engagement d'unir plus que jamais les forces de 
gauche pour la défense des droits et des libertés 
du peuple contre tous les fascimes de dictature 
quelles qu'elles soient" . Une manifestation dans 
les rues de Tours termine le meeting. 

Finalement au conseil fédéral d'octobre 1926 å 
la demande de Morin une discussion s'engage sur la 
question des tendances. Le conseil fédéral se 
prononce contre l'expression des tendances en 
dehors de l'organe national du parti socialiste. 

Morin "émet le voeu que tous les petits 
journaux de tendances soient supprimés, il démontre 
que c'est de cette fagon que l'on crée la division 
dans un parti car tous ces journaux -L'Etincelle-La 
Correspondance socialiste -La nouvelle revue 
socialiste n'ont qu'un but critiquer, souvent d'une 
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fagon désobligeante, les camarades du parti". 

Rrnault pense qu'une difference devrait étre 
faite entre les revues qui ne sont que de 
1'enseignement socialiste, et un journal comme 
1'Etincelle qui a une prose souvent déplacée vis å 
vis de certains camarades. 

Pour Rocher il y a autant de méchanceté dans 
les uns que dans les autres et il est lui aussi 
pour leur suppression attendu que le parti va avoir 
un quotidien et que dans ce journal toutes les 
tendances pourront se faire connaitre. Dardante 
demande lui aussi la suppression des journaux qui 
ne sont pas sous le controle du parti et il 
voudrait qu'il soit interdit aux camarades 
socialistes d'écrire dans un journal non controlé 
par le parti. Rrnault est de eet avis mais il tient 
å faire remarquer que des journaux dont il est 
question il y a une différence. 

Richard est pour la suppression de tous les 
journaux, il ne doit pas y avoir deux poids et deux 
mesures dit-il. 

Morin reprenant la parole indique ses craintes 
, il démontre que la scission est venue comme cela 
en 1920. Depuis le dernier congrés Maurin måne une 
campagne blåmahle contre certains militants. 
Renaudel séme des germes de division en ne voulant 
pas siéger å la C.R.P, et chacun dans son journal 
travaille avec son idée sans se soucier du parti. R 
son avis le quotidien qui va paraitre est 
suffisant. 

Henry appui cette fagon de voir et le conseil 
demande å ce qu'il ne soit pas créé d'organes dans 
les fédérations sans qu'ils soient sous le controle 
du parti, et émet le voeu que les journaux de 
tendances disparaissent devant le quotidien du 
parti'. 


Cette prise de position est retransmise dans 
le journal fédéral: "un voeu demandant la 
suppression de tous les journaux de tendance, 
germes de division et de scission est adopté, 
toutes les opinions pouvant trouver place dans 
1’or gane officiel du parti'' 88 . 

D-Vers la reconst itutio n d es J.S 

"Depuis quatre année que la débåcle est 
apparue, on n'entend plus parler de "jeunesses 


87- P.V Conseil Fédéral 17/10/26 
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socialistes" constate le Réveil en 1925. La 
Fédération semble å nouveau se préoccuper d'une 
intervention dans la jeunesse. Des "Appels aux 
jeunes" apparaissent dans le journal fédéral fin 
1925. En 1926 Léon Hudelle prend en charge la 
rédaction d'une "Tribune des jeunes" qui n'est 
toujours pas celle d'un groupe organisé. 

1-Les "Appels aux jeunes" 

La Fédération tient une réunion le 17 novembre 
1925 å 1'Hotel de Ville°^ pour leur reconstruction. 

"Pére de famille tu as un devoir a remplir" 
"éduquer ceux qui devront te succéder", "Ta 
conscience te commande d'envoger fon fils ou ta 
fille å cette Jeunesse Socialiste" proclame le 
journal fédéral. 

Le fils de Fernand Chauviat, vieux militant 
socialiste, lance dans le Réveil un appel å la 
construction des J.S 9 . 

Mais ces réunions trouvent peu d'échos. Malgré 
l’aide apportée par les militants "adultes" et la 
publicité faite aux enfants de militants elles 
n'aboutissent jamais å la création d'une réelle 
organisation locale des Jeunesses. Ces difficultés 
sont par ailleurs celles de la plupart des 
Fédérations 


2 ^ La . 


Sous le parrainage de Léon Hudelle s'ouvre une 
"Tribune des jeunes". Celui-ci veut prendre appui 
sur une radicalisation des jeunes face au fascisme. 

En janvier 1926 il écrit: "les jeunes 
déclarent nettement , sans ambage , qu'ils tiennent 
pour légitime toute dictature temporaire qui sauve 
un peuple de la misére et de 1 ' anarchie"; "ils 
souhaitent ardemment que le P.S prenne le pouvoir 
et 1'exerce, non pas dans le cadre des institutions 
démocratiques , car alors se serait la chute 
imminente du ministére, mais que 1 1 on instaure la 
dictature du prolétariat de crainte d’assister, 
demain , discrédités et impuissants å l'avénement du 
fascisme "^ 1 . 


89- "Appel aux jeunes" L.R n°244 Novembre 25 
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Or en décembre 1926 la Fédération n'a toujours 
pas réussi å créer un groupement de jeunes. Cette 
question qui reste importante pour les socialistes 
tourangeaux est sans cesse portée å 1'ordre du 
j our: 

"Rdeline dit qu'il a regu des affiches et des 
tracts pour les jeunesses socialistes. Cette 
question sera portée å la prochaine réunion de la 
section de Tours 
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*1925 correspond å un tournant pour la 
Fédération. La conquéte de municipalités 
tourangelles Villedomer, Chåteaurenault et Tours, 
la réélection de Maffray å Hommes sont des appuis 
pour le renforcement des sections. 

*D'un coté l'arrivée de nouveaux adhérents 
rend perplexe des militants qui ont peur de voir 
disparaitre un P.S fidéle aux traditions 
doctrinales de la "vieille" S.F.I.O. De 1'autre 
elle en réjouit certains notamment les députés 
Brigault et Morin. En juillet 1926 la fédération 
compte plus de 800 adhérents^ soit prés de trois 
fois plus qu'en 1923. 

*Rapidement la désillusion apparait face å un 
cartel des gauches qui ne satisfait pas les 
aspirations des socialistes. Les relations amicales 
avec les radicaux locaux tournent cours: éclatement 
du comité républicain d'Amboise. De plus la 
Fédération traine comme un boulet sa dette 
financiére au parti radical pendant deux ans. 

*Néanmoins le journal de la Fédération 
transformé en "réveil d' Indre et Loire" continue 
d’exister gråce å une équipe qui commence autour de 
Rocher å se roder et å se renforcer en 1926. La 
présence de Léon Hudelle est un appui non 
négligeable pour le comité de rédaction. 

*La Fédération tente péniblement de constituer 
un groupe local des J.S. Ses efforts ne portent pas 
leurs fruits. 

*Sous 1'impulsion de F.Morin et du secrétaire 
fédéral Brigault la section de Tours fait basculer 
la Fédération dans le camp des participationnistes 
en janvier 1926. Cependant en mai de la méme année 
elle soutient la revue "Correspondance socialiste" 
lancéepar le secrétaire général P.Faure "contre le 
ministérialisme”, épaulé par Bracke et Zyromski. En 
juin elle co-organise un meeting contre le fascime 
avec la Fédération communiste. Mais en octobre elle 
décide de "blamer" 1'action néfaste des tendances 
et de leurs expressions particuliéres å 1'intérieur 
du parti socialiste. 

Comment les socialistes tourangeaux vont-ils 
aborder les élections législatives de 1928? 
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i ii-De _ la _ fin _ du _ cartel _ dus _ gau che s _ aux cahiers de 

Huggens: le développement de la Fédération (1927-1932 ) 


A-Les socialiste "seuls å la bataille": _ une fédération 

å gauche? 

1 -L’année 1927 

L'année 1927 traduit manifestement le 
désenchantement consécutif å l'échec du Cartel des 
gauches. La Fédération semble traverser une période 
"creuse" ou elle perd de nombreux adhérents: 

-en juillet une lettre de P.Faure demande "qu'il soit 
fait un effort en faveur du recrutement". 

-Adeline constate: "il y a 550 cartes de vendues au 
lieu de 840 1'an dernier å la méme époque". 

-"Quelques camarades demandent aux élus de faire un 
effort, d'autres disent qu'il y a un manque d'activité 
å la base". 

Brigault "indique que ce manque d'activité est du en 
grande partie å la désillusion qu'éprouvent tous les 
camarades å la constatation du travail accompli par la 
précédente législature "^-. 

Alors que la Fédération était participationniste 
en janvier 1926, la préparation du congrés national 
d'avril 1927 montre un véritable tournant vers la 
gauche pour la Fédération. Dans la perspective des 
élections législatives de 1928 les socialistes sont 
plus favorables å un rapprochement avec le P.C. 


En avril 1927 l’assemblée générale des adhérents 
de la section de Tours votent å l'unanimité moins sept 
voix la motion Bracke-Zyromski présentée en vue du 
congrés national du parti socialiste de Lyon^. Elle 
s'affirme ainsi antiparticipationniste, plus ouverte 
aux propositions d'action, vers la gauche, avec le P.C 
que vers la droite, avec les radicaux. 


1- P.V 27/07/27 

2- L.R n°317 Avril 27 motion Zyromski: favorable å 
l'unité d'action avec le P.C, antiparticipationniste et 
contre 1'alliance avec les radicaux. 
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Le congrés fédérale confirme cette orientation 
puisque les motions respectives de P.Faure et Zyromski 
sont votéeftrés majoritairement. 

Une discussion a lieu sur les différentes motions. 

Brigault affirme ses positions centre droit. "La 
victolre de 1924 n'a pas été décisive" et 1'"attitude 
de bon nombre de radlcaux a dérouté nos espolrs" dit- 
11. Tout en ne trouvant pas la "clarté nécessaire" 
"dans les motions présentées" il défend la motion 
P. Faure et n'est pas opposé å la motion Déat - ^ "qui la 
compléte". Mais pour terminer il souligne qu' "il n'y a 
pas désavantage å aller å la bataille seul". 

Arnault et Thomas se prononcent pour la motion 
Zyromski. "Le parti socialiste ne doit pas suivre une 
ligne de conduite électorale" déclare Thomas. 

Morin est aussi d'accord avec cette motion mais la 
trouve trop "absolue". 

Enfin Pierre Georges, montrant les dangers du 
serutin qui a vu dans la Sarthe "les gauches battues" 
parait défendre la motion Déat. L'incertitude du 
serutin étant problématique "il ne faut pas perdre de 
vue les réalités" dit-il. 

Finalement la fédération répartit ses mandats de 
la maniére suivante: Motion Faure(Centre) 14 mandats; 
Motion Zyromski(gauche) 10 mandats; Motion Déat(Droite) 
1 mandat et Motion Renaudel(Droite) 1 mandat 3 4 5 . 

Les délégués au congrés national de Lyon sont 
Grossein, Brigault et Grenon. Dans un compte rendu 
Brigault rapporte que le congrés "unanime a regretté 
1'incident soulevé par Renaudel" sur les articles de 
tendance dans le Populaire et s'est rangé derriére Blum 
exprimant la volonté commune du parti . 


En 1927, malgré le désabusement lié å la fin du 
cartel, plusieurs campagnes rythment 1'action des 
socialistes tourangeaux: agitation dans la jeunesse, 
défense de Sacco et Vanzetti. 

Certaines ne sont pas sans préparer les élections 
législatives de 1928 et municipales de 1929; la 
Fédération ouvre ainsi une souscription pour les 
chomeurs et soutient la "révolte" des commergants. 


3- La motion Déat prend en compte des considérations 
électorales justifiant de nouvelles alliances avec les 
radicaux 

4- L.R n° 318 Avril 27 

5- Renaudel expose les conflits entre sa tendance et la 
direction du P.S pour la rédaction du Populaire L.R 
n°321 Mai 27 
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*Intensifier 1*action auprés desjeunes 


Aprés le congrés de Lyon "tous nos camarades se 
réjouiront de voir enfin le parti s'occuper un peu plus 
sérieusement qu'il ne l'avait fait jusqu’ici de nos 
groupements, lesquels, en pleine réorganisation depuis 
Tours, étaient quelque peu dédaignés" écrit Léon 
Hudelle . En effet "les Fédérations sont dans 
1'obligation d'organiser au minimum trois réunions par 
an pour la propagande et le recrutement des jeunesses 
socialistes". "Les générations actuelles" sont 
"avachies". "Les générations futurs, que l'angoisse n'a 
pas atteint sont au contraire un trésor inépuisable 
d'énergie et d'ardeur révolutionnaire". 

L'action pour la défense de jeunes réservistes 
comdamnés pour indiscipline et 1'intervention auprés 
des jeunes enseignants appuient cette orientation: 


-La fédération socialiste méne une enquete sur le 
"incidents des réservistes au camp de Ruchard" 
condamnés par un conseil de guerre . 


-Les 3 et 4 aout 1927 se tient å Tours, salle du 
manege, un congrés des Groupes de Jeunes de 
1'Enseignement. Représentants de "sections d 1 étude et 
de propagande" au sein des syndicats unitaires et 
confédérés, les délégués de 50 groupes départementaux 
définissent un mot d'ordre commun: " A travail egal, 
salaire égal ", un traitement unique par catégorie^. 


*.U.ne—S-Q u scri pti gn. p our l es chom eurs. 

En janvier 1927 "Lebas constate qu'il y a en 
France huit fois plus de chomeurs en 1927 qu'en 
1925" 6 7 8 9 10 . 

Rocher "au nom des quelques camarades du conseil 
municipal” propose "d'ouvrir dans le Réveil une 
souscription publique pour les chomeurs". Cette 
proposition est adoptée. "Rocher est chargé de rédiger 


6- La tribune des jeunes "Aprés des lyon" L.R n°328 Juin 
27 

7- P.V 27/07/27 

8- "Camp du Ruchard" L.R n°339 Septembre 27 

9- L.R n°333 Juillet 27 

10- Ligou p366 
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1'appel, Rdeline doit recueillir les fonds et 
Immédiatement". La C.A verse 50f au nom de la 
fédération et 50f au nom du Réveil 11 pour la campagne. 

Adeline indique que le "syndicat des instituteurs 
a voté 500f pour la souscription aux chomeurs, il 
demande que des feuilles soient remises aux syndicats 
confédérés pour cette souscription "^^ # 

Le Réveil relaie cette "Souscription publique en 
faveur des chomeurs de la ville de Tours" qui s'adresse 
aux "protégés", cheminots, fonctionnaires et ouvriers, 
pour offrir des repas å bon marché. Une premiére liste 
de souscripteurs est publiée: la fédération, la section 
de Tours, la Réveil, le comité de rédaction du Réveil, 
les députés et conseillers municipaux 1 . 

*_"Pour Sacco et Vanzetti " 14 

En mårs la section de tours nord "proteste 
énergiquement contre 1 'éxécution des deux anarchistes 
Sacco et Vanzetti, leur innocence ayant été maintes 
fois reconnue. 1,15 

Lors de la "la scession d ' Aout du conseil 
général", les élus socialistes interviennent pour la 
gråce de Sacco et Vanzetti 16 . 

En septembre, aprés l'assassinat des deux 
anarchistes, G.Delaviére dénonce "Un crime légal"^. 

La C.A s'oppose å la venue en France de 1'American 
Legion "au lendemain du meurtre juridique de Sacco et 
Vanzetti" qui "prend en outre l'aspect d'une véritable 
provocation a la conscience universelle "^^. 

Dans le cadre d'une campagne nationale et 
internationale soutenue par la S.F.I.O Richard est 
désigné par la C.A pour représenter la fédération å la 
journée d'action du 19 seotembre organisée par le 
comité local Sacco-Vanzetti 1 . 


* L . f a ction auprés des commerqants 

Au congrés fédéral d'avril 1927 Brigault revient 


11- P.V 25/02/27 

12- P.V 08/04/27 

13- S.C n°312 Mars 27 

14- L.Rn 0 335 Aout 27 

15- S.C n°335 Aout 27 

16- S.C n°337 Aout 27 

17- S.C n°338 Septembre 27 

18- S.C n°339 Septembre 27 

19- P.V 08/09/27 
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sur une des conséquences de la crise économique: le 
nombre de commergants a diminué de moitié passant de 
500000 avant guerre å 240000 en 1927. L'année 1927 
voit surgir en Touraine un réseau d'organisation de 
défense des petits et moyens commergants. La Fédération 
socialiste semble appuyer ce mouvement de 
mécontentement qui grandit depuis 1926. Des socialistes 
en sont souvent les militants actifs. Ce qui ne se fait 
pas sans contreverses å 1' intérieur méme de la 
Fédération. 

Morin patronne un meeting de 300 commergants salle 
du manege. Le Réveil expose dans de nombreux articles 2 ^ 
la crise du petit commerce et "parraine" 1'action de 
J.Valentin, président du comité de défense des petits 
et moyens commergants tourangeaux 21 . 


2-Reprise et rupture des discussions entre socialistes 

fi±_ communis tes_toura ng ea u x ; _ Front _u niq ue_ ou Unité 

o r g a niquel 

Le meeting commun de juin 1926 avec la Fédération 
communiste annongait une reprise des relations entre 
socialistes et communistes tourangeaux. Facilités par 
le "tournant å gauche" des socialistes tourangeaux en 
1927 ces "échanges" durent jusqu'en 1928. La Fédération 
socialiste semble chercher un accord avec la Fédération 
communiste. Mais dénongant le P.C ZZ qui jette "par 
intermittence" "un cri en faveur de 1*unité" f elle met 
comme préalable å cette alliance 1' "unité organique". 

Néanmoins Vendredi 10 décembre 1926 les 
fédérations socialistes et communistes organisent une 
réunion contreversée sur 1 'unité organique 22 ou Morin 
et Brigault sont désignés par la C.A comme orateurs 24 . 
De son coté dans les " Cahiers du Bolchevisme " la 
direction du P.C recommande de "ne pas recommencer les 
étourderies de Tours . 

En janvier 1927 la Fédération socialiste propose 
une nouvelle rencontre avec la Fédération communiste. 

"Au sujet de la politique de la fédération 
Brigault indique une ligne de conduite que, seion lui, 
nous devrions suivre en continuation de la réunion 


20- Voir V et annexes n°20 

21- L.R n°347 Novembre 27 

22- Ducoudray L.R n°289 Septembre 26 

23- L.R n°299 Décembre 26 

24- P.V 30/11/26 

25- L.R n°317 Avril 27 
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commune des socialistes et des communistes å eet effet 
il lit un projet de lettre qui serait å adresser aux 
communistes". 

"Rprés une discussion générale la C.R se range å 
1 ' avis de Brigault de faire une proposition d'une 
nouvelle réunion du parti communiste en vue d'étudier 
ou de jeter les bases de l'unité. Il devra étre stipulé 
fait remarquer Poubeau, que 1'on devra protester contre 
toutes les insultes s ' il s'en produit å 1'avenir de 
quelque coté qu'elles viennent et ce devra étre 
réciproque , unanimement la C.R approuve cette 
remarque" 2 °. 

Brigault "a envoyé la lettre au parti 
communiste " 27 . 

Fin janvier la Fédération communiste "avec retard" 
répond favorablement aux socialistes tourangeaux. 

Brigault "met la C.R au courant des tractations 
qui ont eu lieu avec les communistes au sujet de 
l'unité. Le parti communiste n'a répondu que le 24 å 
notre lettre du 13 janvier. Le temps materiel manquait 
pour se réunir le 31 c'est ce que Brigault leur a fait 
connaitre et la réunion commune des deux commissions 
il'aura lieu que le 7 février". 

"Des échanges de vues se font au sujet de cette 
réunion commune et devant le changement d'attitude des 
communistes, changement que 1'on a pu constater par les 
articles de Bernard 28 et de Doussein. Brigault propose 
de faire une déelaration précisant que nous venons 
discuter l'unité et non le front unique. La C.R accepte 
cette proposition et nomme les membres de la délégation 
qui sera composée de: Morin, Brigault, Hébert, Thomas, 
Dardante, Rrnault, Gressin et Grenon" z ^. 


Ces nouvelles relations suscitent de nombreuses 
discussions parmi les socialistes. 

Dans • un article "Front unique-Unité" Raoul 
Ducoudray écrit "la réunion avait bien pour but de 
discuter l'unité organique et non le front unique". 
Pour lui il s’agit de "préparer l'unité organique des 
forces ouvriéres" ce qui differe de la position 


26- P.V 04/01/27 - 

27- P.V 22/01/27 

28- Exclu du P.C pour ses positions favorables å Trotski 
Alfred Bernard rejoindra la S.F.I.O dans les années 30 
et deviendra méme seerétaire fédéral de la Fédération 
socialiste tourangelle en 1936 

29- P.V 04/02/27 
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d'Alfred Bernard partisan du front unique ouvrier. 


30 


A la C.A du début février 1927, une large 
discussion s'engage sur la "questlon de l'unlté" avec 
le P.C. Brigault "refalt l'historique des pourparlers". 

Des divergences d'appréciations apparaissent å 
l’intérieur méme de la fédération. La section de Tours, 
å majorité "Zyromskiste", Arnault et Hébert défendent 
une éventuelle unité d'action sur la base de 
revendications communes. Brigault, Poubeau et Gressein 
dénonce une nouvelle "manoeuvre des communistes". 

Hébert communique: "la section de Tours a émis le 
voeu de refaire une réunion" avec les communistes. 

Brigault intervient pour signaler que "la section 
n'avait pas å se prononce r", "c'est la C.A pour toute 
la fédération d'Indre et Loire qui s'occupe de la 
question". "Il constate que les communistes ayant 
repris leur position de front unique se dérobent aux 
pourparlers d'unité". Arnault qui veut interpeller "non 
les dirigeants mais la masse" "est partisan de faire un 
effort pour réaliser l'unité". "A eet effet on pourrait 
faire 1'action commune sur quelques points bien 
définis" dit-il. 

"Poubeau ne fait pas de différence entre 1'action 
commune et le front unique". "Arnault en voit une, en 
tout cas il demande å ce que 1 'on ne rejette pas les 
pourparlers car les communistes pourraient 
1 ' exploiter". 

"Pour Brigault action commune et front unique 
c'est la méme chose, il se déelare contre, et demande 
pour l'avenir afin d'éviter tout malentendu que les 
délégués d'une commission, absents lors d'une 
précédente réunion se concertent avant d'engager une 
discussion hors du parti". 

Adeline juge que "pour les communistes 1'action 
commune et. le front unique c'est absolument la méme 
chose un délégué communiste l'a déelaré lors de la 
derniére rencontre". Gressin le soutient: "les 
communistes ont déelaré qu'ils voulaient d'abord faire 
le front unique avec leurs directives et que si on 
observait bien ces derniéres, ils verraient a se 
décider pour 1 'unité. Ils nous trouveront bon pour le 
front unique dit-il mais mauvais pour l'unité "31 # 


30- L.R n°308 Février 27 

31- P.V 15/02/27 
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3-Les élections législatives de 1928: une campagnp 
intensive 


Dimanche 18 septembre 1927 est convoqué un congrés 
fédéral: "Le but de ce congrés sera d'examiner le cholx 
des candidats et les moyens de se procurer les 
ressources nécessaires pour les élections législatives 
de 1928" 32 . 

*_ La pr é p.a r .ati o n_.de.S—éle ctions 

"La lutte électorale revet, en Touraine, un 
caractére d'åpreté auquel on ne pouvait s'attendre" 33 
souligne le préfet. 

Dés 1927 les socialistes tourangeaux ont planifié 
la campagne financiére en vue des élections de 1928. 
Des brochures sont mises å la dispositon des militants. 
Des cartes de sympathisants sont éditées pour les 
comités de soutien. Les élections législatives 
constituent un enjeu pour la Fédération qui cherche å 
maintenir le nombre de ses élus. Les discussions å la 
C.A et l'ampleur des moyens déployés en témoignent: 

-"Au sujet des élections de 1928 et pour la 
question financiére la C.A adopte la proposition 
suivante faite par Adeline, Hébert, Grenon et Brigault 
et développée par ce dernier: 

1- Cotisation minimum exceptionnelle de lOf par membre 

2- Création de cartes de sympathisants a 3-5-10f avec 
ristourne respective de 0,25; 0,50 et lf aux sections 

3- Liste de souscription" 

-"La C.A décide la formation de comités électoraux 
dans chaque circonscription. 

Ce comité pourrait étre composé de tous les 
secrétaires des sections de la circonscription ou d'un 
délégué et des sympathisants de la circonscription"; 
une circulaire "å tous les candidats" est envoyée pour 
"réunir dés que possible tous les secrétaires de 
section et les sympathisants pour la formation de 
comités électoraux "; "tous les noms des sympathisants 
doivent étre envoyés au secrétariat". 

Brigault réunit la "documentation utile aux 
candidats pour sa campagne". "Vers mi-novembre une 
réunion générale de tous les candidats et des camarades 
qui seront appelés å prendre la parole au cours des 


32- L.R n°332 Juillet 27 

33- Rapport. Préfet 07/04/28 
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réunions publiques est convoquée pour commenter ces 
documents . 

-"Brigault est chargé de faire imprimér par 
candidats: 

1000 cartes å 3f; 300 cartes å 5f; 200 cartes a lOf. La 
C.A décide également de commander 300 affiches 
"Réunions publiques" et 300 bandes au nom des 
candidats . 

Pour la documentation de ces derniers, Adeline est 
chargé de demander å la librairie du parti 3 jeux de 
fascicules de documentation. En vue de constituer un 
stock de propagande Adeline commandera également les 
brochures suivantes: Socialisme et Bolchevisme; 
Radicalisme et Socialisme; Le Socialisme agraire; Pour 
étre socialiste. "• 

-"Brigault .fait connaitre qu'il a commandé 2000 
statuts fédéraux"^®. 

A travers leur campagne de réunions les 
socialistes savent aussi qu'ils préparent les élections 
municipales de 1929 qui sont une échéance importante 
notamment pour la section de Tours. 

Entre janvier et avril 1928 les rapports au préfet 
nous permettent de relever 14 réunions tenues par 
Ferdinand Morin, rendant compte de son mandat de maire 
ou député, rassemblant å chaque fois de 150 å 400 
auditeurs et une fois 1200 tourangeaux, deux de 
Brigault å Amboise et une de Caillault å Chinon^. 


Dans son rapport sur la situation électorale au 
ministére le préfet note: "comme je vous 1'indiquais le 
19 octobre dernier, le parti socialiste a dans un 
congrés å Tours le 25 Septembre dernier, désigné un 
candidat pour chacune des 5 circonscriptions du 
département". 

"Pour le moment å noter que les socialistes 
S.F.I.O malgré les trés vives attaques des communiste 
ont pour ceux-ci de tels ménagements que de toute 
évidence ils cherchent non seulement å attirer leurs 
voix dés le premier tour , mais encore å ménager au 
deuxiéme la possibilité d'une alliance. Ils considérent 
que la clientéle électorale des deux partis est la méme 
et feront leur campagne en reprenant å leur compte "pas 
d'ennemis å gauche". 

"Cela n'empéche pas la S.F.I.O d'escompter le cas 


34- P.V 01/10/27 

35- P.V 12/11/27 

36- P.V 06/01/28 

37- Elections légilatives 1928. Rapports au préfet. 
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échéant, le désistement du candidat radical-socialiste 
en leur faveur au deuxiéme tour. 

Ce candidat socialiste sera, en effet, amené dans 
trois circonscriptions au moins et peut-étre dans 
quatre, å se désister en faveur du candidat radical- 
socialiste, et le parti socialiste ne manquera pas de 
réclamer la réciprocité, lorsque le candidat socialiste 
sera plus favorisé que son concurrent radical- 
socialiste. 

M ais il convient a ce sujet de remarquer qu'en 
raison des attaques depuis longtemps dirigées par le 
parti S.F.I.O contre le parti radical les électeurs 
socialistes pourront hésiter å suivre leur candidat 
lorsque celui-ci les invitera a reporter leurs 
suffrages au second tour sur le candidat radical- 
socialiste. 

Un article publié dans le journal socialiste "Le 
Réveil", dont le directeur est M.Morin, député, maire 
de Tours, résume a eet égard 1'attitude adoptée par le 
parti socialiste en Indre et Loire: "Pas de programme 
commun, ni alliance au premier tour. Ru second tour, en 
cas d'inférorité sensible, désistement du candidat 
socialiste pour le candidat le plus favorisé, radical 
ou communiste" [...] "Les socialistes . S.F.I.O mettent 
le P.C sur le méme plan que les autres partis 
républicains". 

La fédération socialiste semble done, dans un 
premier temps, privélégier un éventuel accord de 
désistement avec la Fédération communiste. En cas 
d'échec des pourparlers une entente avec les radicaux 
est ménagée. 


Des candidat provisoires sont désignées dans 
chacune des cinq circonscriptions de Tours: 

-dans la circonscription de Chinon le candidat est 
"M.Caillaut, peintre en båtiment å restigné, canton de 
Bourgueil. Celui-ci fort effacé, nullement militant, ne 
se trouve pas en mesure de faire une campagne 
électorale et ne parait pouvoir réunir sur son nom 
qu'un nombre de voix trés restreint. "une partie des 
voix socialistes peut se porter au premier tour sur le 
candidat communiste". 

-dans celle de Loches le candidat est "M.Dardante, 
facteur des postes, conseiller municipal de Tours, sans 
attache avec le Lochois, ou il est par conséquent trés 
peu connu et ou il n'aura que les voix socialistes de 
principe". 

-"M.Maffray, conseiller général, maire de Hommes, 
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se présentera" dans la premiere circonscription de 
Tours. "Sa lutte contre M.Proust^°, qui est, son 
collégue au conseil général, sera des plus courtoises. 
On préte méme å M.Maffray 1 ' intention de ne pas faire 
de campagne électorale". 

-dans la deuxiéme circonscription de Tours, le 
préfet indique que "la situation de M.Morin est done 
délicate, entre M.Fournier, radical-socialiste [...] et 
Henault, maire communiste de St-Pierre-Corps; c'est ce 
qui explique son désir de se concilier les voix 
communistes . Je considére néanmoins sa réélection comme 
probable et persiste å penser que si un accord 
n' intervient pas entre le P.S S.F.I.O et le parti 
communiste, que M.Henault^^ ayant moins de voix que 
M.Morin au premier tour, ne peut étre élu". 

-dans la troisiéme de Tours "M.Brigault, élu gråce 
au cartel en 1924, ne me parait pas capable de 
conquérir un siége par ses propres moyens"^®. 


Pour les socialistes la situation est difficile 
dans toutes les circonscriptions méme pour Ferdinand 
Morin, le plus "populaire" de tous les candidats. 

Cette situation électorale détermine la tactique 
de la fédération qui si elle veut conserver ses élus 
doit compter sur une entente avec les communistes ou 
les radicaux pour le second tour. 

Une nouvelle entente électorale avec les seuls 
radicaux relancerait le débat sur la participation 
socialiste å une coalition gouvernementale. Cette 
solution semble exelue pour les socialistes 
tourangeaux. 

Dans son article "Quelques réflexions avant le 
congrés fédéral" de décembre 1927, Léon Hudelle 
rappelle 1'attitude de Poincaré et des radicaux qui 
refusérent de mener une enquéte aprés la révolte de 
matelots sur une escouade de la marine nationale en 
méditérannée. "Et c'est avec eux que mes camarades du 
Parti révent de constituer un gouvernement qui 
gouverne?" conclut-il. 

Dans le méme numéro Brigault affirme que face aux 
puissances d'argent "il suffirait de vouloir mettre en 
prison une douzaine de banquiers et d'exercer le 
controle sur les banques. Une petite loi d'exception 


38- candidat radical 

39- candidat communiste, maire de St-Pierre-Des-Corps 

40- Rapport. Préfet. 01/12/27 
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serait vite votée. Si le parti radical accepte cela, 
personnellement, j 'accepte la participation"^ 1 . 

Morin met comme condition å la participation un 
accord sur le programme de la C.G.T et précise "que 
parler de participation å 1 ’heure actuelle est un non¬ 
sens, une hérésie"; au premier tour "nous présentons 
nos candidats å nous avec un programme å nous, sans 
nous préoccuper d'avantage de nos concurrents "; au 
deuxiéme tour c'est la lutte contre la réaction "sans 
prendre d'autre engagement préalable que celui de la 
réciprocité". 


*Ouelle tactique électorale pour _ les _ socialistes 

Au congrés départemental du dimanche 11 décembre 
1927, un "debat assez long" a lieu sur la "tactique 
électorale"^^. Forest qui défend 1'alliance avec les 
radicaux des le premier tour est mis en minorité par 
Martinet, Dardante et Morin. 

"Forest défend le programme commun des le premier 
tour et en cas de majorité de gauche, une participation 
gouvernementale pour des réalisations immédiates. Le 
programme de la C.G.T pourrait servir de base". 

"Martinet n'est point tout å fait de eet avis; au 
premier tour seul avec notre programme, dit-il, nous 
pourrions peut-étre composer pour le second tour". 

"Dardante met en garde le congrés contre la 
publicité donnée par des partis de gauche au programme 
de la C.G.T 43 . Ces partis lå 1'acceptent toujours, dit- 
il, mais au pouvoir il le piétinent". 

"Morin indique le danger de suivre Forest: il est 
d'accord avec Martinet pour la premier tour et il 
demande que 1 'on fasse un programme de réalisation 
qu'aprés un deuxiéme tour, quand le résultat des 
élections sera connu ". 

A la fin du congrés "Brigault présente une 
résolution adoptée å l'unanimité" qui corrobore 
1'analyse du préfet: au premier tour le P.S présente 
ses candidats, au deuxiéme il faut battre la réaction. 

Les socialistes se désisteront done pour le 
candidat radical ou communiste le plus avantagé sous 
réserve de réciprocité. Si une majorité de gauche 


41- L.R n°345 Décembre 27 

42- Com.Cen.Police. 13/12/27 

43- Le parti radical avait dans un récent congrés donner 
son accord avec le programme avancé par la C.G.T 
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ressort de ses élections législatives, un programme de 
réalisations immédiates dressées par le congrés du 
parti peut servir de base å une coalition 
gouvernementale 44 . 

Le rapport de police souligne: "il semble 
cependant que la majorité des délégués soit favorable, 
pour le second tour, au désistement du socialiste, sous 
réserve d'une réciprocité absolue, mais une importante 
minorité désirerait que les voix socialistes se 
reportent au second tour sur le candidat des 
travailleurs c'est a dire sur les communistes". 

Une importante minorité du congrés s'est prononcée 
pour privilégier une entente avec les candidats 
communistes. 

Cette aspiration est prise en compte par brigault 
qui motive un possible désistement pour le P.C: "sus å 
la réaction qui, å nos yeux est un péril beaucoup plus 
certain que le péril bolcheviste" 45 . 

Elle est aussi utilisée par les dirigeants 
socialistes dans la tactique électorale face aux 
radicaux: 

"La campagne du parti socialiste devient également 
violente å cause du progrés réalisé par la candidature 
radicale-socialiste de M.Fournier 45 , opposé, dans la 
deuxiéme circonscription de Tours, å celle de M.Morin, 
député maire de Tours S.F.I.O. M.Morin en viendrait å 
regretter d'avoir laissé opposé å M.Camille Chautemps, 
dans le chinonais, un concurrent socialiste peu 
marquant; il aurait méme songé il y a quelques jours, å 
faire substituer å ce dernier un militant S.F.I.O 
susceptible de recueillir au premier tour , plus de 
voix que M.Caillault. Aussi la tactique de M.Morin 
tendant å préparer, au moins dans la deuxiéme de Tours 
un rapprochement avec les communistes, se dessine-t- 
elle aujourd'hui nettement. Il y a six mois, dans des 
réunions tenues secrétes et dont je vous ai rendu 
compte, la maire de Tours avait pris 1'initiative de 
proposer en vue des élections un rapprochement aux 
communistes, qui s'y étaient refusées. Maintenant, sans 
répondre aux propositions de "Front unique sur un 
programme minimum" que le P.C adresse aux candidats 
S.F.I.O, il est parvenu a faire déclarer en réunion 
publique par son concurrent communiste, M.Hénault, 
maire de St-Pierre-des-Corps, que ce dernier, s' il 
était moins favorisé au premier tour, se désisterait 


44- L.R n°346 Décembre 27 

45- L.R n°347 Décembre 27 

46- Fournier et Chautemps candidats radicaux 
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pour lui au second. 

Il faut également voir dans les deux candldatures 
soclallstes-communlstes de MM Bussemag 47 et Guag, dans 
la deuxléme et trolsléme de Tours, un pont jeté entre 
les deux partis socialiste et communiste. 

Une autre preuve de ce que j ' avance peut étre 
tirée de la déclaration d'un socialiste notable et 
influent de la troisiéme circonscription; au cours 
d'une réunion tenue le 6 courant, a Amboise, ce 
socialiste, M.Martinet, a invité ses camarades å porter 
leurs voix, au deuxiéme tour, sur les candidats 
communistes "qui se rapprochent le plus du parti 
S.F.I.O". J' ai d'ailleurs lieu de penser que, dans ce 
cas, la consigne donnée. ne serait pas rigoureusement 
observér par les socialistes, ni méme par les 
communistes: une minorité de ceux-ci, dans la deuxiéme 
circonscription de Tours, votera certainement contre 
M.Morin, et, dans les autres circonscription, une 
fraction importante des socialistes votera plutot pour 
le candidat radical-socialiste que pour le 
communiste" 4 °. 

En effet Martinet, dans une réunion électorale å 
Amboise, "reproche aux radicaux et notamment å Monsieur 
Herriot d'avoir eu trop de faiblesses devant le Sénat 
en 1925 et termine en invitant les électeurs a porter 
leurs voix si cela est nécessaire au second tour sur 
les candidats communistes lesquels se rapprochent le 
plus du parti S.F.I.O " 4 . 

Cette stratégie n'est pas adoptée par tous les 
candidats socialistes. Ainsi dans la premiére 
circonscription "M.Maffrag [...] qui a été l'objet 
d'attaques particuliérement violentes de la part du 
journal communiste "L 1 Avant garde" serait peu désireux 
de compromettre sa situation politique et sa réélection 
au conseil général au mois de juillet en acceptant les 
voix communiste, sans aucune chance de succes"^ . 


Au second tour finalement les candidats 
socialistes Maffray, Caillault et Dardante se 
désisteront respectivement pour les radicaux- 
socialistes Proust, Chautemps et Bernier. 

Réciproquement les radicaux-socialistes Fournier 


47- Bussemay écarté de la liste socialiste aux élections 
municipales sur Tours quitte la S.F.I.O et anime 

1'Union Socialiste-Communiste 

48- Rapport. Préfet 07/04/28 

49- Com.Police 10/04/28 

50- Rapport. Préfet. 18/04/28 
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et Lyon pour les socialistes Morin et Brigault.^ 1 

Brigault obtient au second tour 1576 voix contre 
7278 å son adversaire Emile Faure qui semble avoir 
receuilli les voix des radicaux. 

Morin recueille 12198 voix sur 21722 votants. Ce 
qui prouve une fois de plus la "popularité" de 
Ferdinand Morin parmi les tourangeaux. Celle-ci 
explique son ascendant sur les autres dirigeants 
socialistes. 

"Aprés la bataille", "Magnlfique succes de 
F.Morin. Conduite déloyale des radicaux dans la 
troisiéme^^. Suicide moral des communistes titre le 
Réveil. 


Au congrés fédéral du 20 mai 1928 "å 1 ' unanimité 
le congrés émet le voeu qu'une motion unique sorte du 
congrés de Toulouse". 

Pour le congrés international de Bruxelles le 
congrés se prononce pour le "rejet de tout rapport 
militaire présenté et défendu par des députés 
socialistes". Il donne mandat au délégué "pour qu'il 
vote la résolution qui défendra la paix et qui 
combattra le militarisme sous toutes ses formes." 

La motion Séverac-Zyromski regoit 21 mandats et 
celle d'E.Kahn 4 mandats. La section de Cangey 
s'abstient 54 . 

En octobre 1928 Grossein est élu conseiller 
d'arrondissement dans le canton de Tours-centre par 
1178 voix. Ceci confirme å nouveau l'influence des 
socialistes dans le centre de Tours 5 ^. 


-4-T-La_-C.r éatio n _ d'un g r^pe_d-Létiid,e__so ciale 

"Dans les années qui ont précédé la grande crise 
de 1929, un intérét plus marqué pour le débat doctrinal 
s'est affirmé au sein du mouvement socialiste. De 
petits groupes d’intellectuels s'étaient constitués 
dans le souci d'approfondir une théorie jugée trop 
pauvre. Depuis, 1924, un Groupe d'Etudiants Sopialistes 
existait autour de 1'Ecole Normale Supérieur". ° 


51- Rapport. Préfet. 25/04/28 

52- circonscription de Tours, celle de Brigault 

53- R.Ducoudray L.R n°372 Mai 28 

54- L.R n° 375 Mai 28 

55- L.R n°397 27/10/28 

56 - "L'offensive révisionniste: néo-socialisme et 
planisme " Bergounioux pll66 
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* CJl/t. 


En février 27 se constitue un "groupe d'Etudes 
sociales"" å 1'initiative d'Antonelli, Blumel, Déat et 
Rives. La réunion adopte une liste d'études: exercice 
du pouvoir, paysannerie, enseignement... Des 
commissions sont chargées d'élaborer et de rapporter en 
conférences les travaux". ' 

Il semble que se soit dans cette continuité/la C.A 
de juin 1928 décide de la constitution d'un "Groupe 
d'études et de propagande socialiste" ouvert aux 
lecteurs du Réveil, aux membres et non membres de la 
S.F.I.O. 

Cet "organisme" "a pour but de développer les 
connaissances et 1'esprit socialiste chez tous les 
militants et de donner å la fédération d'Indre et Loire 
des propagandistes avertis sur toutes les questions de 
doctrine". C'est un appel "å tous ceux, membres du 
Parti , qui veulent perfectionner, fortifier leurs 
pensées, acquérir des connaissances nouvelles"^°. Le 
"Groupe d'etude sociale" doit "donner å tous les 
travailleurs la nourriture morale qui leur manque pour 
leur éducation sociale"^^. Par conséquent les militants 
sont invités å y amener un ou plusieurs 
sympathisants 60 . 

Le Groupe d'étude sociale tourangeau est animé par 
des cadres de la C.A notamment par Tatout et Lesage. 
Nous connaissons la position plutot "å droite" de 
Tatout å 1'intérieur de la Fédération. Le groupe semble 
étre le relais des théses défendues par un courant 
révisionniste de la S.F.I.O. 

Lesage, professeur au Lycée Descartes y fait une 
critique du marxisme å l'aide des travaux d'André 
Philips. "Jeune professeur agrégé de droit, André 
Philip publie un résumé de la pensée d'Henri de 
Man. " t)i Favorable å une synthése entre socialisme et 
christianisme, Philip veut dépasser "le marxisme en 
substituant au matérialisme historique une méthode 
d'analyse psychologique..., un réalisme 
spiritualiste". Lesage se fait 1'écho des idées 
d'André Philip avec son exposé sur "Le redressement 


57 - "Une tentative-hors tendance-pour donner au parti 
S.F.I.O une armature intellectuelle" Lefranc p406-407 

58- L.R n°378 Juin 28 

59- L.R n°396 Octobre 28 

60- L.R n°397 Octobre 28 

61- Lefranc p274. H.De Man auteur d'"Au delå du 
marxisme" en 1927 

62- Ligou p385 
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moral et la doctrine soclaliste ."^3 

Tatout organise des conférences sur les "Pensées 
de K.Marx et Engels"® 4 ou "Georges Sorel , théoricien de 
la vlolence: 1-La théorie des mythes et la greve 
générale 2-Son pessimisme et 1'apologie de la 
violence"®® å laquelle assistent 300 personnes° . La 
Fédaration semble vouloir attacher une grande 
importance å ces exposés: lorsque le groupe de Tours- 
Centre propose comme étude "Le Socialisme et les effets 
de la concentration capitaliste"® elle demande "que 
pas un groupe, pas une section ne fasse de réunion ce 
jour-la"®® 

Ce groupe a ainsi une fonetion bien particuliére 
dans la fédération. Etait-il plus spécialement animé 
par les militants de 1'"aile droite" de la Fédération? 
La permanence d'exposés plus "classiques", indépendants 
du cadre "Groupe d'Etude Sociale", organisés å la méme 
époque par Delaviére et Thomas dans certains groupes 
socialistes de Tours, Rabelais et Lariche-Lamartine, 
conf irmeraient cette hypothése: "L'objection de 
conscience ", "La progression du P.S en Touraine", 
"Syndicalisme et Socialisme" et "La commune de Paris". 

Au lendemain des élections législatives et å la 
veille des municipales cette création paralt 
correspondre å une adhésion avec les tendances å la 
droite du parti, au moins pour la majorité de la 
direction socialiste tourangelle, mouvement qui sera 
entériné par 1'acceptation de l'offre de Daladier en 
janvier 1930. 


B-Les élections municipales et cantonales de 1929 

1-Le s_ rubrigues "Entre _ amis _ du _ Réveil" et "La vie 

m uniu A pale" 

Dans une nouvelle rubrique "Entre amis du Réveil" 
Martinet donne son point de vue sur le role et la 
place å donner au journal fédéral. Organe instrument 


63- L.R n°403 Décembre 28 et fiche biographique "Lesage" 
en annexe 

64- L.R n°400 Novembre 28 

65- L.R n°409 Janvier 29 

66- L.R n°411 Février 29 

67- en 1927 Dans "Socialisme et rationnalisation" J.Moch 
défend 1'idée d'une diminution des "antagonismes de 
classe" s'appuyant sur 1'étude des Etats-Unis 
Bergounioux pll66 

68- L.R n°401 Novembre 28 
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"de correspondance et d'éducation socialistes entre les 
membres du parti" ou "moyen de propagande susceptible 
d'amener des reerues dans nos rangs". Martinet soutient 
cette seconde option qui aboutirait au développement 
des rubriques locales notamment "Les échos de la 
semaine"e t å une transformation du Réveil, seion lui, 
trop petit. Il propose cette idée å la C.A qui émet un 
avis défavorable° . En février 1929 il précise ce que 
doit étre pour lui la presse de la fédération: le prix 
du Réveil doit étre réduit å 0f25 centimes 7 , son 
tirage doit étre celui du nombre de numéro vendu; 
1'approvisionnement des dépots doit étre surveillé par 
les sections et les journaux invendus employés å la 
propagande 71 . 

Dans les mémes colonnes Martinet se débat pour la 
création d'une chronique "La vie municipale" . Celle-ci 
permettrait des compte-rendus écrits des mandat des 
élus municipaux socialistes notamment les maires Morin, 
Maffray et Geschickt. Elle nécessite cependant la mise 
en place de moyens financiers. 

Le congrés du 20 janvier 1929 adopte finalement ce 
point de vue en ouvrant une souscription pour mettre en 
oeuvre /J la rubrique. 

Cette décision est reliée å celle du P.S "de mener 
dans toute la France , un ardent combat pour la 
conquete des municipalités ". 

Des "victoires municipales pour la classe 
ouvriére", un programme municipal socialiste mettant au 
centre les oeuvres sociales et un projet d'urbanisme, 
seraient de "nouveaux moyens de propagande". Elles 
montreraient le "souci d'organisation" et la "capacité 
administrative" des militants socialistes. 

Les élections municipales constituent un test pour 
les socialistes tourangeaux. Sans l'élan du Cartel des 
gauches conserveront-ils leurs positions municipales? 

La création de cette nouvelle rubrique traduit 
done bien l'enjeu pour la fédération tourangelle. 

La rédaction du "Réveil" précise: "nous 
maintiendrons cette rubrique å la place ou elle se 
trouve actuellement . Nous la diviserons en deux 
parties: une réservée å la municipalité tourangelle, 
l'autre aux municipalités de campagne". 


69- L.R n°402 Décembre 28 

70- A la fin des'années 20 le prix du Réveil est passé å 
30 centimes 

71- L.R n 0 413 Février 29 

72- L.R n°411 Février 29 

73- L.R n°411 Février 29 

74- L.R n°412 Février 29 
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Pour la municipalité tourangelle "elle est 
destinée å montrer que le conseil municipal de Tours - 
dont la majorité est actuellement soclallste et par 
conséquent responsable de ce qui s'est fait- a rempli, 
du mieux qu'il a pu, la tåche que les élections lui ont 
confiée" 75 . 


2-L'enracinement des socialistes. 

Quelle est la situation politique avant les 
élections municipales de 1929? 

"Les communistes n'ont jamais été aussi peu actifs 
en Indre et Loire que depuis plusieurs mois, bien qu'il 
n'aient pas abandonné la propagande individuelle. Le 
parti socialiste S.F.I.O, å la tete duquel se trouve 
M.Ferdinand Morin, député, maire de Tours, est beaucoup 
plus agissant, spécialement dans la circonscription de 
M.Morin, qui y mene d' ailleur une propagande incessante 
et fort habile" 7 ®. 

"Le bruit a couru que la liste socialiste pourrait 
se représenter tout entiére au second tour, si, au 
premier tour de serutin, le dernier candidat socialiste 
était plus favorisé que le premier candidat radical- 
socialiste. 

Toutefois cette opinion ne parait pas étre celle 
des dirigeants du P.S et j' ineline å croire encore 
qu'une entente interviendra au second tour entre les 
socialistes S.F.I.O et le radical-socialiste. 

Quoiqu'il en soit, le P.S continue å faire preuve 
de beaucoup d'aetivité et, aprés avoir organisé å Tours 
une grande réunion, avec le concours de M.Paul Boncour, 
il tiendra ce soir samedi, une réunion publique, au 
cour de laquelle M.Renaudel, député du Var, doit 
prendre la parole " 77 * 

Comme ' nous 1 T avons déjå note. les cadres 
tourangeaux autour de Ferdinand Morin soutiennent 
nettement l'aile droite de parti socialiste. 

Ainsi Paul-Boncour et Renaudel de la tendance "La 
vie socialiste" tiennent deux meetings å Tours. Paul- 
boncour le 6 mårs 1929 au théåtre municipal fait un 
exposé sur "La paix et la S.D.N" devant 1500 
tourangeaux. Renaudel le 20 mai 1929 réunit 1200 


75- L.R n° 413 Février 29 

76- "Considérations d*ensemble sur la situation 
politique du département" Rapport. Préfet. 23/03/29 

77- Rapport. Préfet. 20/04/29 
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personnes salle du manege. 

F.Morin veut se concilier l'électorat radical- 
socialiste pour conserver la municipalité tourangelle. 
Morin se heurte å la section socialiste de Tours qui en 
1928 encore était majoritairement "zyromskiste": 

"La section du parti socialiste aurait d'autre 
part décidé de ne se préter å aucune collaboration avec 
le parti radical-socialiste malgré 1'opinion contraire 
défendue énergicuement par M.Morin, député S.F.I.O et 
maire de Tours "'®. 

Alors que les résultat du premier tour donnent å 
la liste socialiste tourangelle de bons résultats, les 
dirigeants locaux du parti socialiste, sous l'influence 
probable de Morin, cherchent un accord avec les 
radicaux. Les radicaux se désistent purement et 
simplement pour les socialistes /y . 

"Le parti socialiste S.F.I.O qui détenait déjå la 
majorité å Tours y a amélioré sa situation aux dépens 
des partis radical-socialiste et communiste; ses 
progrés sont réels et il ne les doit qu'en partie å la 
popularité de M.Morin, député, maire de Tours; 4 
candidats socialistes ont en effet été élu malgré la 
présence de 3 listes adverses". 

"Hier soir les dirigeants du parti radical et 
radical-socialiste (M.René Bernard et Camille 
Chautemps) ont fait décider par leur groupe de Tours 
que le parti retirerait purement et simplement ses 
candidats, tandis que la section socialiste décidait de 
son coté que la S.F.I.O maintiendrait leur candidature 
sans solliciter aucune alliance. Cependant des 
tractations ont été engagées aujourd'hui par les chefs 
socialistes avec certains radicaux désireux de 
conserver un mandat municipal ou une écharpe d'adjoint. 
Une décision définitive n'interviendra que ce soir ou 
demain; mais dés maintenant il est å prévoir que la 
collaboration de certains radicaux-socialistes avec une 
majorité S.F.I.O pourrait amener une scission dans le 
parti radical"®®. 

Les résultats électoraux départementaux du premier 
tour expliquent a posteriori les "préoccupations 
électoralistes" de F.Morin exprimées aussi par Martinet 


78- Rapport. Préfet. 08/05/29 

79- Rappelons que Chautemps dirigeant radical-socialiste 
local anime l'aile gauche du parti radical favorable å 
1'Union des Gauches et å un gouvernement Paul Boncour. 
Ziebuera p290 et 312 

80- Rapport. Préfet. 07/05/29 
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O 1 

qui veut "dresser une liste d'union" 

Dans les communes ou les socialistes ont formå une 
union avec les radicaux les listes sont majoritaires: 

"R Chåteaurenault, chef-lieu de canton important, 
ou une liste cartelliste, en majorité socialiste 
1'avait emporté sur une liste modérée, en 1925 , et 
cette union des gauches triomphe encore a une forte 
majorité". 

R Hommes, petite commune rurale, M.Maffray , 
conseiller général socialiste S.F.I.O est réélu avec 
une majorité socialiste". 

Dans les autres les socialistes sont distancées: 

"Dans le reste du département , notamment dans le 
canton de Tours-Sud (circonscription de M.Morin) le 
parti socialiste S.F.I.O n'a pas réalisé les gains que 
je vous avais indiqué comme possibles. 

R Joué-les-Tours, La Riche (prés Tours), 
Montlouis-sur-Loire, ou l'effort principal a été tenté, 
les socialistes sont largement devancés par les 
radicaux et radicaux-socialistes, et trés loin, par 
conséquent, de réunir les voix obtenues par M.Morin aux 
élections législatives"° z . 


"Considérant 1'importance politique que le P.S 
S.F.I.O attache aux élections municipales, il a demandé 
å toutes ses sections de faire le maximum d'efforts 
pour entrer dans les hotels de ville". 

Par conséquent pour le deuxiéme tour å 
Chåteaurenault, Hommes, La Haye Descartes, Barrou, 
Abilly, Montlouis, Ligueil, Chédigny, St-Symphorien, 
St-Maure, Azay-Le-Rideau et Joué-les-Tours les 
socialistes "forment avec le parti radical-socialiste 
des listes de concentration républicaine"®'*. Tandis 
qu ’ å Tours, St-Pierre, La Riche Extra, Loches, Céré, La 
Ville aux Dames, Souvigné, Ambillou et Biére les 
socialistes décident quand méme d'aller "å la bataille 
avec leurs propres forces". 

Si les socialistes tourangeaux ne font pas de 
pergées électorales, 1’analyse des résultats confirme 


" L.R n 0 420 Avril 29 


81- "Un redressement nécessaire 

82- Rapport. Préfet. 07/05/29 
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1'enracinement de la Fédération d’Indre et Loire dans 
les communes qu'elle avait conquise en 1925. Elle 
renforce méme son influence notamment å Tours. 

Le préfet peut ainsi rapporter; "le parti S.F.I.O 
conserve les 4 communes (Tours, Chateaurenault, Hommes 
et Villedomer) ou il détenait auparavant la majorité et 
n'en a pas gagné de nouvelles, comme on pouvait le 
redouter. 

Cependant, å Tours méme, en mordant å la fois sur 
les communistes et les radicaux-socialistes, il a 
marqué un sérieux progrés, puisqu'il a obtenu le 5 mai 
une moyenne de 7000 voix, alors qu'au premier tour en 
1925 il ne recueillait qu' une moyenne de 5500 voix. 
Dans ces conditions, le succés de toute la liste 
S.F.I.O devenait certain le 12 mai, méme si radicaux et 
modérés s'étaient alliés contre les socialistes"®^. 

Les 36 conseillers municipaux de la ville de Tours 
sont tous socialistes. 

Hudelle, membre du groupe Beaujardin tire "Deux 
legons" du serutin sur Tours: premiérement "les 
électeurs de Beaujardin, de la Fuye, du Morier, de 
Rabelais, ont donné le 5 mai un témoignage 
d'approbation consolant". "Nous gagnons plus de 2000 
voix sur le srutin de 1925". Deuxiémement il met en 
évidence le role du journal fédéral dans ce 
renforcement ; "agir et avoir un journal. Agir pour 
pouvoir offrir quelque chose å ceux qui vous demandent 
des comptes. Avoir un journal pour amis et adversaires 
tels qu'ils sont” 85 . 

"Dans le rapport moral" du congrés fédéral du 2 
juin 1929 "Dardante montre le progrés du Parti dans le 
département, tant au point de vue des sections formées 
que des adhésions recueillies"°°. 

Une autre preuve de cette implantation €-sl" 
l'activité des sections rurales notamment aux élections 
cantonales de 1929 dans le canton rural de Chåteau La 
Valliére: Marius Maffray,négociant en vin, maire 

d'Hommes est réélu conseiller général et Rouablé 
Eugéne, agriculteur, premier adjoint au maire de 
Channay-sur-Lathan, est élu conseiller d'arrondissement 
avec 1080 voix sur 1978 votants. 

"Le socialisme pénétre å pas de géants dans les 
campagnes" gråce au travail des sections de Souvigné, 
Hommes et Ambillou 8/ peut déelarer le Réveil. 


84- Rapport. Préfet. 15 Mai 29 

85- L.R n°430 Juin 29 

86- L.R n ° 429 Juin 29 

87- L.R n°433 Juillet 29 
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Une réunion å Sonzay avec Métereau réunit une 
cinquantaine d'auditeurs en majorité des cultivateurs. 
Le canton de Chåteau La Valliére y est qualifié de 
"canton rouge "°°. 

En octobre 1929 Tatout chargé de la commission de 
propagande fait un rapport sur 51 communes du 
département ou des efforts doivent étre apportés. 
Concernant ces differentes communes les sections 
doivent donner les renseignements suivants: 

"1-Le nom du café républicain ou socialiste si il 
existe 

2- Le nom d' un socialiste ou d'un sympathisant sur 
lequel nous pouvons nous appuyer le cas échéant" 

De plus les sections les plus proches "sont 
moralement tenus de s'ingénier å nous procurer les 
renseignements" indispensables yy . 

3- l es 'polémigues.' ave c le P.C 

En janvier 1930 la séance du conseil municipal qui 
doit voter le budget général de la ville de Tours pour 
1 1 année 1930 est perturbé. 

Le Réveil dénonce 1'action des " communistes" qui 
"prennent la tete" d'un "comité de défense des 
contribuables" 


88- L.R n°434 Juillet 29 

89- L.R n°447 Octobre 29 
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90 sur la ville de Tours contre les impots trop élevés 
votés par le conseil municipal: 

"Pour sauver nos contribuables un Messie 
Moscoutaire fait son apparition å Tours ". y 

Fin janvier les polémiques atteignent leur 
paroxysme. Elles sont l'objet d'une motion particuliére 
votée au congrés fédéral: par acclamation "les 
militants de Tours et des sections rurales, délégués au 
congrés fédéral extraordinaire au nombre de 150, 
adressent å leurs camarades de la municipalité 
tourangelle, actuellement en butte aux attaques de tous 
les partis et de tous les groupements anti-socialistes, 
1 'exnression de leur vive sumpathie et de leur entiére 
solidarIté" 92 . 

La section de Tours combat ce qu’elle appelle de 
"Gigantesque Moscouillonades" et les "sottises débitées 
ces derniers temps au sujet du budget municipal" : 

"Depuis deux mois et demi les séances publiques du 
conseil municipal sont troublées par les communistes ou 
å leur instigation". "Cela nous ne le voulons plus". 
" Quiconque les troubles peut étre mis å la porte. A 
partir d'aujourd'hui la loi sera la loi" 

Au milieu de 1'année 1930 les affrontements qui 
ont duré plusieurs mois semblent se temporiser. 


C-Une Fédération participa t ionnis ieJ_ les _ socialistes 

tourangeaux et la propo si t ion-Jlaladier 

"Les hostilités entre "participationnistes" et 
"antiparticipationnistes" dans la S.F.I.O. s'ouvrent 
lorsque Daladier, au mois d'octobre 1929, offre aux 
socialistes d'entrer au gouvernement. Le groupe 
parlementaire est majoritairement favorable, la 
direction (C.A.P) opposée, le parti hésite" yb . 


90- L.R n°461 Janvier 30 

91- "La grotesque tentative communiste" L.R n°462 
Janvier 30 

92- L.R n°462 Janvier 30 

93- L.R n°464 Février 30 

94- L.R n°471 Mars 30 

95- Georgi pl43 
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En novembre 1929 "la C.A.F a décidé d'ouvrir, dans 
les colonnes de "Réveil" une "Tribune libre" sur la 
participation socialiste au sein du gouvernement". 

La rédaction demande d'éviter l'emploi de noms 
propres afin d'empécher les querelles d'individus. 
Cette tribune doit étre l'occasion d'une libre 
discussion "courtoise, loyale et franche" précise le 
comité de rédaction. 

Une série d'articles de militants socialistes 
tourangeaux vont ainsi paraitre dans le journal fédéral 
sur la doctrine du parti socialiste et la 
participation. La discussion est préparée par l'envoi 
de la revue "La Vie Socialiste" å tous les secrétaires 
de section^. Ce qui met en évidence les dispositions 
de la direction socialiste tourangelle favorable å la 
participation. 


Brigault, qui inaugure la Tribune, justifie le 
débat s'appuyant sur la déclaration commune de la 
commission d'unification des socialistes de décembre 
1904, reprise par le congrés d'unité d'avril 1905 9 . 

Pour le secrétaire fédéral la déclaration permet 
d'envisager une participation: "l'hypothése de la 

participation, au moins dans des conditions et des 
circonstances déterminées ne peut pas étre considérée 
comme une atteinte aux régles et au pacte d'unité". La 
participation "sous certaines conditions" est done 
seion Brigault une "tactique souvent repoussée, mais 
jamais formellement exclue ^°”. 

Les deux positions débattues avant guerre, celle 
de Jaurés pour qui une "collaboration ministérielle" 
peut exister avec 1' assentiment du parti (å la 
différence de Millerand) et celle de Guesde pour qui 
"la lutte déclarée interdit å un socialiste 1 ' entrée 
dans un gouvernement bourgeois" se retrouvent dans la 
S.F.I.O d'entre les deux guerres comme une question 
toujours d'aetualité. 

Hilaire Dufour, secrétaire de la section 
d'Asniéres, en conclut que ses "deux grands tribuns 
disparues ", "å quelque tendance qu'ils appartiennent 
qu'il serait ridicule de croire que 1 ' on est plus ou 
moins socialiste seion la tendance å laquelle on 


96- "Avis aux militants" L.R n°452 Novembre 1929 

97- congrés d'unité dont la charte reste la base 
doctrinale de la S.F.I.O de 1'entre deux guerres. 

98 - "La charte du parti et la participation" L.R n°453 
Novembre 29 
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„q q 

appartient 


Martinet, vieux militant possibiliste, prend parti 
nettement pour la participation. Il la motive en 
affirmant sa "filiation doctrinale" avec le 
possibilisme 10 ®. 

"La pensée se détruit elle meme quand elle n'est 
pas renouvelée par 1'action: elle se fige dans une 
mystique. Au temps de ma jeunesse, les Béotiens du 
socialisme, des lourdauds incapables de dévotion å Karl 
Marx, aussi bien qu'å Proud'hon d'ailleurs, 
s'appelaient les possibilistes . Je les ai bien connu: 
j'en étais. Sans s'arréter aux formules dogmatiques des 
purs théoriciens marxistes, ils déclaraient possible, 
d'ou le nom de possibilistes, de réaliser 
progressivement 1'appropriation sociale des moyens de 
production en transformant en services publics les 
Industries déjå monopolisées ; ils pratiquaient la 
coopérative qui, a cette époque n'était pas en honneur 
parmi les disciples de Jules Guesde. Qui oserait dire 
aujourd'hui que 1'action des possibilistes a été 
stérile? Qui oserait renouveller contre Allemane et 
contre la mémoire de Brousse et de Fournier les 
invectives de ceux qui prétendaient les rappeler å la 
pure doctrine?" 

Pour Martinet les tendances de la "vieille maison 
socialiste", 1'opposition entre possibilistes et "purs" 
marxistes persistent å 1'intérieur de la S.F.I.O. 

Leon Blum est, seion lui , le "type classique du 
doctrinaire" fidele au marxisme. Concernant la position 
de non participation défendue par Blum et P.Faure, 
Martinet écrit: 

"Dans 1'épreuve gouvernementale" Blum dit "nous 
nous exposons pour des années peut-étre, å nous 
détourner en quelque sorte de notre idéal". "Et c'est 
probablement aux yeux des communistes qu'il veut 
sauvegarder notre prestige" répond Martinet. 

Martinet poursuit: "Comme il s'abuse!" et "si nous 
n'avons pas assez de confiance en nous meme pour 
accepter 1'épreuve", "reprenons la formule guesdiste du 


99- L.R n°454 Novembre 29"Le probléme de la 
participation" 

100- Courant se réclamant du réformisme et des "réformes 
possibles" animée par B.Malon et P.Brousse , au XIXe 
siécle, combattue lontemps par J.Guesde. On le retrouve 
lors de la réunification des socialistes en 1905. 
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congrés dissident de Roanne en 1882 et déclarons que 
"1'action électorale est uniquement un moyen de 
propagande et d'organisation. Je le regretterais, mais 
je ne quitterais pas l'unité pour cela". 0 

La croissance du parti et du nombre d'électeurs, 
la nécessité de réformes et l'exemple étranger 102 sont 
repris comme arguments par les participationnistes: 

Paul Merle de Cangey veut montrer la nécessité 
d ' "ébaucher quelques u.nes des réformes" . 

Loury, de la section de Tours, met en avant des 
considérations électorales: le parti socialiste a "1 
adhérent pour 15 électeurs". Il s'agit de ne "pas 
laisser échapper les occasions de faire aboutir les 
réformes auxquelles ils aspirent, sans oublier 
l'amnistie". Il condamne les arguments de Léon Blum sur 
"la théorie et la pratique: de la deuxiéme on en vit, 
de la premiére poussée å 1 ' extréme les partis en 
meurent". 

Les anti-participationnistes combattent une entrée 
du P.S au gouvernement. Il rejettent une participation 
qui n'apporterait rien aux travailleurs: 

F.Bocher de la section de la Haye Descartes écrit: 
"l'exemple de l'Allemagne, de l'Angleterre et de la 
Belgique que l'on met en avant pour justifier une 
tentative de participation ne saurait, je pense étre 
tenu pour valable". Il n'y a pas de "solutions 
heureuses pour les travailleurs" en dehors "des moyens 
révolutionnaires destinés å briser 1 ' intransigeanee 
patronale". 

"Pour nous, un ministére ressemble étrangement a 
une souriciére et on y entre plus facilement qu'on en 
sort" 103 . 


Desforges pense que la proposition Daladier 
démontre 1 '"impuissance des radicaux" et vise å amener 


101- "Sommes-nous une Académie, une Eglise ou bien un 
parti?"L.R n°458 Décembre 29 

102- "La croissance du Parti, l'exemple étranger 
devaient poser nécessairement un jour å la S.F.I.O le 
probléme de l'expérience gouvernementale, surtout si le 
Parti devenait -comme ce devait étre le cas en 1936 -la 
"majorité d'une majorité". Aussi de 1924 å 1931 évolua- 
t-il lentement du refus pur et simple de participation 
å 1'acceptation de la thése de la "participation 
conditionnée" Ligou p377 

103- L.R n°454 Novembre 29 
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les élus socialistes å voter le budget 1930 contraire å 
la doctrine du P.S. 

Pour Grenon, Jean Meunier et Tatout 1 "le moment 
n'est pas venu " de tenter le difficile exercice du 
pouvoir pour lequel une majorité réformatrice å gauche 
est nécessaire^ . Il rejoignent ainsi la position 
défendue par Blum et P.Faure. 


"Convoquée par la C.A.P, le conseil national se 
prononga å une légére majorité contre la 
participation" 106 . "La décision n'apporta aucun 
apaisement dans le parti" 

La fédération d'Indre et Loire convoque une 
conférence d'information afin de "permettre aux 
sections de se fadre une opinion avant la réunion du 
congrés fédéral" préparant le congrés national de 
janvier 1930. 

Morin y défend clairement 1'idée de participation 
dénongant les "manoeuvres en vue d'obtenirdu Congrés 
National une décision de non participation " 1 ^. 

Il donne au débat un enjeu particulier: "la 
question de la participation a pris une acuité 
particuliére, nous avons déjå subi les atteintes de la 
scission de 1919; si pareil fait se renouvelait, il n'y 
aurait plus de P.S et les conséquences en seraient 
mondiales ". 

Le parti socialiste est å un "tournant dangereux ". 
Il faut que le "lendemain de la décision du congrés de 
janvier nous sogons tous d'accord pour que 1'unité soit 
maintenue ". 

En fait Morin accuse: "depuis le congrés national 
on s'efforce de fausser 1'esprit des militants. On 
recommence le jeu des petits papiers de 1919. On joue 
du nom des chefs du Parti, Blum, Paul Faure, comme en 
1919 on jouait des noms de Cachin, Frossard, etc...Le 
retard de la date de congrés est aussi 1'indication que 
1 ' on veut préparer 1 ' opinion du Parti dans un sens. Le 
Populaire lui-méme n'est pas impartial." 

Il termine en dénongant le poids de la fédération 
du Nord "qui avec ses nombreux mandats a emporté la 


104- Tatout rejoint ici le camp des 
antiparticipationnistes 

105- L.R n°455 Décembre 29 

106- Mayeur p314 

107- Ziebuera p315 

108- L.R n°457 Décembre 29 
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décision " 109 et "déclare que ce mode de vote doit 
cesser". "Une nouvelle représentation devra étre 
envisagée pour que des petites federations, qui souvent 
sont trés actives, ne soient pas brimées par d'autres 
plus importantes en nombre ". 

Morin défend vigoureusøment la participation: "il 
faut compter avec les sentiments populaires et le 
peuple aime les gens courageux". Nous retrouvons dans 
son interventions les arguments '"'possibilistes’ 1 avancés 
par Martinet. Ainsi il fait un paralléle entre la 
participation gouvernementale et la gestion de la 
municipalité tourangelle: une "politique de réformes 
hardies" serait l’occasion d'un développement du Parti 
qui "depuis quelques temps" reste "stationnaire". "S'il 
se développe dans notre fédération c 'est surtout parce 
qu'il est å la tete de la municipalité" . Une 
participation est pour lui préférable au retour de la 
"réaction": mieux vaut voir les fonds secrets "å la 
disposition de P.Boncour, Daladier et Blum qu'å celle 
de Pernot, Maginot etc..." 

Les antiparticipationnistes prennent å leur tour 
la parole. Pour eux la participation ne peut étre 
envisagée sans une majorité clairement å gauche et un 
parti socialiste plus fort. De plus "n'apportant å la 
classe ouvriére aucune de ses revendications" le parti 
socialiste ferait "le jeu des communistes qui en 
auraient tiré avantage ". 


"Les responsabilités" "nous les prendrons, mais 
dans des conditions meilleurs et avec derriére nous un 
parti socialiste organisé" dit Barois. 

"Avec une chambre de droite on ne peut faire une 
politique de gauche"le P.S est un parti de 
travailleurs; la non réalisation du programme qui nous 
est propre étant impossible, 1'expérience eut été 
néfaste ". "On ne doit pas abandonner les méthodes 
révolutionnaires" ajoute Métereau secrétaire de la 
section de Joué-Les-Tours. 

Tatout prend aussi position contre la 
participation, en 1'absence de "majorité a gauche" et 
déclare qu'il ne sert å rien de "risquer 1 'honneur du 


109-La fédération du Nord (334 mandats) avait 
l'habitude de voter "en bloc"(sans tenir compte de sa 
minorité) les décisions de la direction du P.S. Judt 
p56 Frot, Salengro, Paul-Boncour, Déat et J.Moch 
dénoncent un vote "faussé" Ziebuera p315 
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parti dans des questions gouvernementales" ce qui 
ferait une "force nouvelle" pour le parti communiste. 

Dardante veut préserver le P.S du retour 
d'adhérents plus opportunistes qu'en accord avec la 
doctrine du p.S: "il y a des exemples d hommes dans le 
parti qui n'ont pas toujours suivi la ligne droite et 
qu'aujourd'hui on est prét a réintégrer. S'il s'agit de 
recruter ses adhérents, faisons le par la propagande". 


Brigault semble å premiére vue adopter une 
attitude centriste: si la tendance P.Boncour-Renaudel 
triomphe "on enléverait la phgsionomie du Parti et des 
camarades 1'abandonneraient", de méme avec la "tendance 
Zyromski purement négative". "Il y a une juste mesure å 
établir". 

Mais il poursuit; "en 1900 et avant on était 
influencé par l'ideé que le socialisme allait se 
développer avec un caractére de lutte violente". 

Maintenant "il n'y a plus qu'une hypothése dans 
laquelle la parti pourrait avoir recours aux mesures 
révolutionnaires, celles ou ayant le pouvoir il aurait 
å lutter contre la bourgeoisie ". "Mais quand le P.S 
pourra prendre å lui seul le pouvoir, il aura les 
moyens d'agir sans violence". 

Pour Brigault le parti socialiste ne doit plus 
avoir une seule perspective révolutionnaire de prise de 
pouvoir. La participation est pour lui une "question 
toute d'opportun!té" et il faut "cesser une politique 
d'obstruction systématique". 

A 1'assemblée des adhérents de la section de Tours 
de janvier 1930, deux motions sont soumises aux voix 
des militants. 

La premiére qui est déposée par Grenon estime 
dangereux pour 1'avenir du Parti, de participer a un 
gouvernement avec une chambre qui s'affirme, dans 
chaque vote, chambre de droite et refuse la 
participation jusqu'å ce qu'une véritable majorité se 
dégage d'une consultation électorale". 

La seconde présentée par F.Morin "tient å affirmer 
la volonté du Parti d'exercer le pouvoir soit seul, 
soit méme si- les circonstances le commandent en 
collaborat ion avec les partis de démocratie sur un pied 
d'égalité réelle pour accomplir dans un temps déterminé 
un programme de réalisation nettement défini". 


110-Allusion probable å Varenne exclu du parti 
socialiste en 1925 
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La premiere motion regoit 21 
57. Ce qui converti$ en mandats. 
Tours au congrés fédéral, donne 
participation et 5 contre 11 . 


voix et la seconde 
pour la section de 
12 mandats pour la 


Au congrés fédéral Ballon, Métaireau, Légeret et 
Geschicht se prononcent contre la participation. Morin, 
Belleuvre, Caillaux, Desforges 1 et Brigault 

interviennent pour. 

Un vote s'effectue sur les motions présentées å la 
section de Tours. "Se sont prononcées contre la 
participation meme provisoire tant qu'il n'y aura pas 
une réelle majorité de gauche å la chambre ou que le 
Parti socialiste ne prendra pas la direction du 
pouvoir: Tours 5 voix , Chateaurenault 2, Chédigny 1, 
Bléré 2, Ambillou 1. Chinon 1 , Azay Le Rideau 2, Joué 
les Tours 2, Barrou 1, St-Maure 1, La Haye 1, Loches i, 
Pont de Ruan 1, Souvigné 2, Montlouis 1, soit 21 voix" 

"Ont donnée å la participation provisoire avec un 
programme précis lorsque les circonstances 

exceptionnelles l'exigeront: Tours 12 voix , 

Chåteaurenault 1, Ligueil 1, Vernou 2, St-Symphorien 2, 
Cangey 1, Restigné 1, La Riche Extra 2, St-Pierre des 
Corps 2, Chinon 1, St-Cyr 1 et Ballan 1, soit 30 voix". 

En conséquence, les 35 mandats de la fédération 
d'Indre et Loire se répartissent ainsi: 19 mandats pour 
la participation et 16 mandats contre. Comme en janvier 
1926 ce sont les mandats de la section de Tours qui 
font basculer la Fédération dans le camp des 
participationnistes. F.Morin, Martinet et Brigault sont 
les principaux artisans de cette prise de position. 

Alors que la section de Tours en 1927 et 1928 
vote encore majoritairement les motions "P.Fauristes ou 
Zyromskistes M , en 1929 et 1930 la publicité pour la 
revue de Renaudel "La vie socialiste", en page quatre 
du Réveil, annonce un soutien plus net aux 

participationnistes. Appui qui avait déjå été effectué 
clairement. par F.Morin fin 1925 et qui n'était pas 
acquis définitivement pour la section de Tours aprés 
janvier 1926: 

"Le vendredi "La vie socialiste ", hebdomadaire de 
documentation internationale et d'éducation socialiste 
dont le directeur politique est 
"demandez un numéro spécimen gratuit 


Pierre Renaudel; 
113 , 


111- L.R n°461 Janvier 1930 

112- Desforges, secrétaire de la section de St-Pierre 
semble avoir été gagné å la participation. 

113- L.R n°439 AoOt 29 et n°461 Janvier 1930 
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Cependant une motion d'unité recueille l'unanimité 
des suffrages 114 . Morin, Rocher et Burgat sont élus 
délégués pour le congrés national. 

"Au congrés du parti les 25 et 26 janvier 1930, 
les partisans de la participation, Ramadier et Djgt, 
furent en minorité, avec 1507 mandats contre 2066" 

La fédération d'Indre et Loire donne done 16 
mandats å la motion Lebas et 19 å celle de Kahn. Lors 
du vote sur la représentation de la minorité dans les 
divers organismes dirigeants 1 19 mandats vont å la 
motion Déat et 16 å la motion P.Faure. 

Dans leurs "Impressions de congrés" Rocher et 
Burgat rapportent: "dens toutes les fédérations , la 
question avait été retournée dans tous les sens et,^ au 
sein de certaines d'entre elles, la lutte avait du étre 
vive puisque leurs délégués eux-mémes s'étaient séparés 
en deux camps bien distinets. Point n'est besoin de 
dire qu'il ne s'agit pas de la f édération d'Indre et 
Loire. 

Avant le congrés tout le monde avait déelaré qu'il 
s'inelinerait devant la majorité, qu'elle qu'elle soit, 
afin de ne pas entamer l'unité du Parti. Or la parti 
s'est prononcé contre la participation, le fait est 
indéniable. C'est un bien pour les uns, une faute pour 
les autres, soit: en tous les cas 1 ' avenir seul le 
dira, mais nous considérons la discussion comme close 
et nous estimons qu'il n'y a pas å y revenir pour le 
moment" 117 . 

Ce tournant å droite est marqué en mårs 1930 par 
un vote nettement majoritaire de la Federation en 
faveur de la réintégration de Varenne 27 mandats pour 
et 8 contre 11 ®. 

En décembre 1930 dans une présentation des 
"Perspectives socialistes" de Marcel Déat la rédaction 
du Réveil écriti "Nul doute que les théses soutenues 
par Déat ne suscitent des discussions fécondes et ne 
contribuent å la mise au point du programme d'action du 
parti pour 1932 " 119 . 


114- L.R n°462 Janvier 1930 

115- Mayeur p314 

116- Ramadier et Déat demande une représentation sur la 
base du nouveau vote sur la participation qui avu 
progresser les participationnistes. 

117- L.R n°463 Février 1930 

118- L.R n° 471 Mars 1930 

119- L.R n°510 Décembre 1930 
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n-T.a diffi rilp. implantation des J.S e t E. S sur Tpur^ 


1-la crpation défi m 'tlvp. des J.S å Tours? 

Depuis 1926 les socialistes tourangeaux ne 
cessaient de se débattre pour construire un groupe des 
Jeunesses Socialistes sur Tours. En 1930 un comité 
d'organisation est mis en place mais ce n’est qu å 
partir de 1933 que les J.S auront une réelle activitée 
liée å leur développement. 


En décembre 1929 Boulignat lance un appel aux 
adhérents et amis, å leurs fils et aux sympathisants 
pour la constitution d'une commission administrative 
des J.S dont les principes sont: 1’entente et 1'action 
des jeunes, 1'organisation en parti de classe, la 
conquéte du pouvoir et la socialisation des moyens de 
production. Les jeunes de 16 å 25 ans peuvent en étre 
adhérent avec 1'obligation å partir de 21 ans^d'étre 
aussi membre du P.S moyennant une baisse de 50-6 de la 

cotisation 1 . . 

Boulignat est secrétaire d' un Comité 

d’organisation des jeunesses. 

"Tous les jeunes (deux sexes) de 16 å 25 ans" 
peuvent faire parti du "Groupe des jeunesses 
socialistes ", "aux conditions suivantes: adhésion 2.50; 
cotisation , 1.50; abonnement au Cri des jeunes, organe 
des Jeunesses socialistes , 3.50". 

Son activité est dans un premier temps limitée aux 

activités sportives; 

"Il est urgent d' envisager dés maintenant les 
adhésions , afin de permettre å la commission de 
poursuivre 1'organisation des loisirs et de former au 
plus tot des équipes soit de basket soit de 
football " 121 . 

Dans son article "La "Jeunesse Socialiste" de 
Tours" Boulignat considére qu'"il serait 
incompréhensible que Tours socialiste, et socialiste 
sans contexte, n'aie pas son Groupe de Jeunesse" 

En mårs 1930 "la jeunesse socialiste de Tours est 
définitivement . constituée". Biziou, Delauney, Miquel, 
Lebeault, Morin André, Jamet, Pottier, Henry Marceau, 
Ménard, Nicault et Vayssiére sont membres de la C.A. 


120- L.R n°458 Décembre 29 

121- L.R n°461 Janvier 1930 

122- L.R 04/01/30 
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Lebeault, Nicault, Marceau Henry et Delauney qui 
font partie du bureau, lancent une "campagne de 
recrutement" . Ils s'adressent aux membres des sections 
"pour qu'lls dirigent leurs enfants des deux sexes, 
agant atteint 1 ' age de 15 ans, au Groupe de 
Jeunesse " 12 ^. 

Lancées en 1930 les J.S n'auront en fait qu'une 
activité éphémére puisqu’elles n'apparaissent plus 
jusqu'en 1932-1933. 


2-L 1 intervention des E.S dans _la L.A.U.R.S 

En 1930 un rapprochement entre la fédération 
socialiste, les étudiants socialistes et la section de 
Tours de la "Ligue d'action universitaire Républicaine 
et socialiste" semble s'étre effectué. 

Le "Réveil" ouvre ses colonnes de la "chronique 
locale" au secrétaire de la section de Tours de la 
L.A.U.R.S, Rousse. Ce dernier signe notamment un 
article sur la S.D.N et la "réalisation de l'Ecole 
Unique qui ouvrira å tous les enfants une éducation 
réservée jusqu'ici å la ploutocratie" 

Pourtant en 1925 encore Jean Le Bail, secrétaire 
du groupe des étudiants socialistes "refuse d'autoriser 
ses membres å adhérer å la Ligue d'action universitaire 
et socialiste comme le propose le secrétaire de celle- 
ci: Pierre mendés-France" 

Le '"Réveil" fait en février 1931 de la publicité 
pour " L'Etudiant socialiste ", organe des sections 
belges, frangaise et suisses de 1'Internationale, qui 
publie des "articles doctrinaux, des études sur le 
mouvement des jeunesses, des chroniques littéraires et 
scientifiques, des correspondances de l'étranger" avec 
la collaboration de Max Adler, L.Blum, Bracke, Philip, 
E.Vandervelde, L.de Brouchére et Henri de Man" lZb . 

En mårs 1931 les socialistes et leurs 
sympathisants cherchent å évincer René Bernard , 
dirigeant local du parti radical et président d'honneur 
de la L.A.U.R.S tourangelle. Celui-ci est meler å 
l'affaire Oustrie qui montre au grand jour "les 


123- L.R n°470 Mars 1930 

124- L.R n° 479 Mai 1930 

125- Lefranc p 213 

126- L.R n°519 Février 31 

127- Par ailleurs comme nous 1'avons déja vu renégat de 
la"vieille S.F.I.O" 
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collusions de la finance et de la politique". 

La L.A.U.R.S répond par 1'intermédiaire de son 
bureau dans le "Réveil" : "nous ne sommes affiliés å 
aucun parti". Elle refuse ainsi de changer de président 
d' honneur^®. 

Mais le role joué par René Bernard dans l'affaire 
Oustrie ne faisant aucun doute la L.A.U.R.S décide 
finalement son exclusion "malgré l'émoi des radicaux et 
radicaux-socialistes " 129 . 

Comme pour signifier ce raprochement entre la 
L.A.U.R.S et la fédération socialiste un grand meeting 
est organisé fin mårs salle du manege sur " L'Ecole 
Unique" et "La Démocratie et la Paix " avec Morin, César 
Chabun et R.G Etienne, secrétaire général de la 
L.A.U.R.S. 

Morin y déclare "tout l'espoir qu'il met dans la 
L.A.U.R.S" et å ce que "les jeunes universitaires 
commencent a s'interesser aux problémes sociaux 130." 

"Pour un coup d'essai ce fut un coup de martre" 
écrit A.Porcheron insistant sur le fait qu'une grande 
majorité des auditeurs étaient des socialistes 131 . 

De plus, plus tard, le 8,9,10 et 11 avril 1933 le 
congrés national de la L.A.U.R.S se tiendra å Tours 
avec å 1'ordre du jour la question de la crise 
économique et le probléme du front unique contre la 
guerre. 

Un meeting sous la présidence de Morin sera 
organisé sur le théme "Les jeunes et le Fascisme". 

L'auteur de 1’article qui rendra compte de ces 
travaux présente la L.A.U.R.S: c'est une "organisation 
de lutte contre les forces réactionnaires et 
nationalistes å 1'Université" qui "groupe dans son sein 
toutes les tendances de gauche. Toutefois, les 
socialistes y sont la grande majorité , et 1 ' on n'y 
compte que quelques radicaux-socialistes et une 
fraction de bolchevistes m1 

Les relations amicales entre la L.A.U.R.S 
tourangelle, les étudiants socialistes tourangeaux et 
la fédération d'Indre et Loire sont un moyen pour les 
socialistes de développer leur audience parmi les 
jeunes tourangeaux 1,3 . 


128- L.R n° 519 Février 31 et n°520 Mars 31 

129- L.R n 0 521 Mars 31 

130- Com.Cent.Police 29/03/31 

131- L.R n° 524 Avril 31 

132- L.R n° 629 Avril 33 

133- De premiéres antennes universitaires existent déjå 
sur Tours notamment 1'Ecole de médecine. 
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E-Le développement de la propa aande _( 193Q-19.31.1_, — Les 

plections cantonales de 193 1 


"Devant le développement de notre fédération une 
nouvelle organisation est rendue nécessaire". Ce sera 
une des tåches de la prochaine C.A et des prochains 
congrés fédéraux pour intensifier le nombre 
d'adhérents. 

En mårs 1930 "la C.A enregistre avec satisfaction 
la situation financiére générale de la fédération et la 
constitution de trois nouvelles sections Ballan , 
Cérelles, St-Avertin" 134 . 

Devant la crise agricole, en lien avec le 
développement des sections rurales le congrés fédéral 
du 25 mai 1930 adopte la motion de la section de Tours 
sur le probléme agraire: 

"1-Reprise des grands domaines terriens aux gros 
propriétaires oisifs pour étre remis aux paysans sous 
la forme collective (coopération communale ou sociale) 
2-Maintien de la possession de leurs lopins de terre 
aux propriétaire cultivant eux-mémes" 

Pour remédier aux crises périodiques 

"1-Création d'un Office de blé (gestion tripartite, 
fixation des cours, monopole de 1'importation et de 
1'exportation. Organisationde 1'entrepesage . des 
récoltes) 

2-Nationalisation de la fabrication et de 1'importation 
des engrais. Diminution du prix des transports" 

La section propose d'autres réformes importantes: 
amélioration des sols par le drainage, 1'irrigation , 
1'asséchement; 1 ' aménagement des forces hydrauliques 
devant étre nationalisées ou concédées å des 
coopératives de producteurs ; extension des caisses de 
crédit agricole; application de toutes les lois 
ouvriéres et de prévoyances sociales aux travailleurs 
agricoles y compris 1 ' amélioration du logement; 
1'indemnité de plus-value aux fermiers sortants ". 

De plus face å la montée d'un Parti agraire dans 
le département, une commission d'étude sur la question 
paysanne est formée avec Morin, Rocher, Nourry, 
Rouablé, Audebert, Ballon, Pierre Marcel, Gerbault et 
Crespin. 

En 1930 une nouvelle rubrique s' ouvre dans le 
"Réveil", "Le déclin du Socialisme" qui en fait montre 
le développement de la Fédération. En décembre 1930 


134-L.R n°473 Avril 1930 
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trois nouvelles sections, å Cinq-Mars, St-Etienne-De- 
Chigné et Semblangay, sont constituées; des comités de 
presse du Populaire sont mis enplcice dans les sections 
afin d'intensifier sa diffusion 


En 1930 et 1931 la propagande s'intensifie: 

-Du 6 au 13 mårs 1930 tournée de propagande Cabannes iJD 
-En septembre Conférence éducative a Loches: "Quelques 
vérités sur le recrutement, 1'organisation de la vie 

d'une section", "Révolution et démocratie" deux points 
de théories et d'action socialistes 1 

-En novembre conférence Louise Saumoneau "La femme et 
Le Socialisme"^^® 

-En décembre conférence Tatout "Laicité et défense 
laigue" 1 ^ 9 organisée par le groupe de Tours centre 
-Conférence de Legeret sur "La vie de Louise Michel (La 
Vierge RougeJ'' 140 

-Conférence de Tatout sur la "République et socialisme" 

organisée par le groupe Lariche-Lamartine 

-En avril 1931 conférence de Ballon sur "L'affaire 


Dregfus 
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organisée par le groupe Rabelais 


La Fédération d ? Indre et Loire peut accueillir le 
XXVIIIe congrés national du parti socialiste å Trianon 
Park de mai 1931. 


Pour sa préparation la Fédération avait voté 
majoritairement la "motion pour le congrés de Tours" 
par 31 mandat contre 6 å la motion Lagorgette et 1 å la 
motion montagnon. Motion sur la défense nationale qui 
voit le rapprochement du centre-gauche et de la droite 
du parti socialiste 1 

Préparant le congrés national la fédération avait 
une fois de plus exprimé sa réprobation des tendances. 

Les sections de Chåteaureneult et Azay-Le-Rideau 
avaient déposé*. une motion pour " interdire aux revues 
de parti d'exposer des tendances qui seraient de nature 
å nuire å l'unité de doctrine du Parti". 

Les délégués du congrés demandant "que les revues 
de tendance bornent leur action aux discussions 


135- L.R n° 509 20/12/30 

136- L.R n°465 Février 1930 

137- L.R n°497 Septembre 1930 

138- L.R n°503 Novembre 1930 

139- L.R n°509 Décembre 1930 

140- L.R n°509 Décembre 1930 

141- L.R n°525 Avril 31 

142- "un surprenant rapprochement avec la droite 
renaudelienne" pour Zyromski Georgi 
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doctrinales et s'abstiennent de toute contrevrese 
relative aux luttes électorales ou aux questions de 
personnes . 

L.Blum, P.Faure, P.Boncour, V.Auriol, Bracke et 
Renaudel tiennent un meeting le soir méme du congrés 
national sur "La Paix mondiale par le socialisme". 

Aux élections cantonales d'octobre 1931 la 
fédération présente six candidats au conseil général: 
Dubourg, conseiller sortant, dans le canton de Tours¬ 
centre, Camille Aron, conseiller sortant, dans celui de 
Chåteaurenault, Dardante å Loches, Glardon, å St-Maure, 
Fumard å Vouvray, Metton å Montbazon. 

Sept socialistes sont aussi candidats candidats au 
conseil d'arrondissement: Rouablé, conseiller sortant, 
å Chåteau-la-Valliere, Hypeau å Tours-sud, Bruneau et 
Demay å Ligueil, Graffin å Tours-Nord, Trion å Loches 
et Crespin å Bléré. Aron est réélu avec 895 voix et 
Dubourg avec 1689. 

Rouablé perd son siége. Hypeau est élu mais décéde 
la semaine des élections. Lespine postule pour le 
remplacer aux nouvelles élections de décembre 1931. Il 
est élu en janvier 1932 par 4561 voix 

Fin 1931 les socialistes tourangeaux dénoncent å 
la fois le P.C: 

"Onze années aprés Tours, ou en sont les 
communistes": "la tactique "classe contre classe" qui , 
une premiére fois , fit baisser l'existence du Parti va 
aujourd'hui précipiter sa désagrégation" 

Et les radicaux: 

"Rouablé succombe gråce a la coalition radicalo- 
réactionnaire proclame le "Réveil. 

"Contrairement å ce qui se passe dans les 
officines radicales , on ne fait pas dans notre parti de 
combines électorales" 147 déclare Geschickt, maire de 
Chåteaurenault. 

En décembre 1931 Mgrtinet ridiculise les radicaux 
dans ses " Bernardises ’ 148 qui aprés quatre mois 


143- L.R n° 531 Mai 31 

144- L.R n°564 Janvier 32 

145- L.R n°558 Novembre 31 

146- L.R n°553 Octobre 31 

147- L.R n° 526 Avril 31 

148- L.R n° 560 Décembre 31 les "Bernardises" forment une 
rubrique du "Réveil" 
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d'existence sont affichées dans les rues de Tours. 




*L'année 1927 est marquée par 1 T échec du cartel 
des gauches: désillusion et baisse du nombre 
d’adhérents å la fédération, 550 cartes placées pour 
toute la fédération en juillet 1927. Mais les 
différentes campagnes engagées notamment pour les 
chomeurs et les commergants préparent les prochaines 
élections. 

*En avril 1927 la section de Tours vote 
majoritairement la motion Zyromski favorable å un 
rapprochement avec les communistes. Pour les élections 
législatives de 1928 de nombreux socialistes sont pour 
un accord avec la fédération communiste. Les 
discussions sur le théme de l'unité perdurent entre les 
fédérations communistes et socialistes jusqu'å la 
veille des élections. Elles sont en définitive rompues. 
Finalement les socialistes les moins favorisés se 
désistent pour les radicaux. Menant une campagne 
intensive la fédération perd quand méme un député: 
Brigault n'est pas réélu. 

Notons que lors des débats pour préparer les 
élections municipales Morin se heurte å la section de 
tours qui se refuse å toute alliance avec les radicaux. 
Ce qui met en évidence 1'inquiétude des dirigeants 
socialistes, qui ont besoin de "louvoyer" entre 
électorat communiste, pour les élections législatives 
de 1928 ou électorat radical-socialiste, pour les 
municipales notamment å Tours, devant 1'éventualité de 
ne pas étre réélu:• Morin comme maire de tours et 
Maffray comme conseiller général par exemple. 

*Néanmoins la réélection massive de Ferdinand 
Morin å la députation, les élections cantonales et 
municipales de 1929 montrent 1'implantation des 
socialistes. La fédération conserve toutes ses 
municipalités acquises en 1925. A Tours toute la liste 
socialiste est élue, le nombre de conseillers cantonaux 
est en augmentation, l'ébauche de construction des J.S 
avec pour la premiére fois des appels de "militants 
jeunes" et enfin les relations amicales entre la 
L.A.U.R.S et les étudiants socialistes témoignent de 
eet enracinement. 

*La fonetion du journal fédéral est soulignée par 
Hudelle, "agir et avoir un journal". Les articles qui 
sont mis en relation avec les différentes campagnes 
confirment cette appréciation: tribune "La vie 
municipale" et élections municipales, articles sur la 
L.A.U.R.S et intervention å 1'université, tribune libre 
pour ou contre la participation, "Le Socialisme en 
déelin" et le développement des sections. De 1929 å 
1931 la propagande prend un nouvel essor: Tatout qui en 
est responsable rapporte sur un plan de visite des 
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communes du département, mise en place d'une commission 
agraire en 1929, multiplication des exposés et 
conférences des 1930. Enfin la création d'un Groupe 
d'Etudes Sociales, la publicité faite aux théses 
d'André Philips ou méme de Déat en 1930, semble 
annoncer une adhésion aux tendances å la droite du 
parti socialiste. En 1929 Boncour et Renaudel, leaders 
de "La vie socialiste", tiennent meeting å Tours. 

*Passée 1’année 1927, "année creuse" pour les 
effectifs de la fédération, de nouveau le nombre des 
adhérents croit. La section de Tours compte plusieurs 
centaines d'adhérents 1 ^ 0 . 

*Au lendemain des élections municipales de mai 
1929 la fédération, de la méme fagon qu'aprés celles de 
mai 1925, renforce son orientation participationniste. 
Sous 1'impulsion de Morin, qui condamne la fédération 
du Nord, de Martinet, vieux militant possibiliste et de 
Brigault la fédération vote majoritairement la 
participation en janvier 1930. En décembre 1930 Jules 
Moch ls> , député de la Drome, et Blancho, député maire 
de St-Nazaire exposent, salle du manége, devant 1000 
tourangeaux "Les chemins de fer et la collectivité". 
Lafaye, proche d'Adrien Marquet 1 ^ , député et adjoint 
au maire de Bordeaux, est invité å St-Pierre des Corps 
en janvier 1931. Au début des années 30 la fédération 
tourangelle semble done largement influencée par les 
tendances révisionnistes qui traversent la S.F.I.O. Il 
existe néanmoins une "aile gauche" å 1'intérieur de la 
fédération, notamment représentée par Métaireau, mais 
nettement minoritaire. 

*Au méme moment les affrontements entre 
socialistes et communistes tourangeaux trouvent un 
nouveau regain, aprés ceux concernant la gestion de la 
municipalité tourangelle, c'est å St-Pierre-Des-Corps 
que les heurts sont les plus violents å l'occasion de 
la venue de Lafaye. Les semaines suivantes la section 
de Tours et la fédération sont sur la défensive lors 
d'une réunion tenue par Morin: "pour éviter de 
semblables manoeuvres , il est indispensable que le plus 
grand nombre d'entre vous se trouve å St-Pierre-Des- 


149- revue et par extension courant des "socialistes de 
droite" 

150- environ 500 seion Jean Milard autour de 1930. 

151- ancien polytechnicien, "sensible" tout comme André 
Philip å "1"expérience américaine", auteur de 
"Socialisme et rationalisation" 

152- "gestionnaire soucieux d'efficacité municipale" 
Touchard pl77. Lafaye est avec Marquet, membre du 
groupe des socialistes girondins qui deviendront néo- 
socialistes. 
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Corps"1^3 demande Nicaud, secrétaire de la section de 
Tours. 


153-Section de Tours courrier å Léonide Chouin 
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IV-VERS LE FRONT POPULAIRE ; UNE FEDERATION EN PLEINF. 
CROISSAN CE 


A-1932 

l. r Ex te n s io n_des_ sections , _ réunions et conférences 

éduc atives 

"Notre fédération est en pleine croissance". 
"Croissance d'effectif, croissance d'éducation, 
croissance de vie". 

"Quelques temps aprés la réorganisation de la 
Fédération nous comptions å peine 20 sections, 
aujourd'hui le chiffre est doiiblé" . En 1924 la 
fédération d'Indre et Loire avait droit å 21 mandats, 
en 1932 elle compte 42 mandats. 

Au congrés fédéral de janvier 1932 "130 délégués 
représentent plus de 30 sections". 

Les sections cherchent constamment å améliorer la 
vie et le fonctionnement de la Fédération. 

En mai 1931 la section de Bléré demandait que les 
sections rurales "soient plus représentées å la C.A" et 
que "trois membres soient désignés dans chaque 
circonscription électorale" pour perfectionner les 
relations. 

En janvier 1932 "le principe des réunions 
d' information", proposée par la section de 
Chåteaurenault, est adopté et les délégués auront au 
moins 15 jours avant les congrés fédéraux les documents 
en discussion. 

"C'est de la vie méme des milliers de petites 
sections, car c'est de l'activité méme des milliers 
d'humbles militants que dépendent la vie et l'activité 
du P.S tout entrer '' 1 2 précise la résolution. 

En janvier 1932 Boulignat dans sa série d'articles 
"Comment je congois la propagande" écrit: "ce n'est pas 
uniquement 1 ' action d'une commission désignée"; "c'est 
1'action de tout un parti , c'est la volonté de tous en 
général et de chacun en particulier de collaborer dans 
la mesure de ses mogens en faveur du socialisme c'est å 
dire pour une organisation toujours plus grande et 
toujours plus étendue” . Et termine: "nous serions 
étrangement coupable si dans cette période nous 
n'apportions pas et partout le programme de notre 
parti " z . 


1- L.R n°569 Février 32 

2- L.R n°563 et 565 Janvier 32 
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La profusion des exposés témoignent aussi de cette 
agitation: 

-Exposé de Boulignat "Sur les méfaits du capitalisme: 
la crise, causes et remédes organisé par le groupe 
Rabelais 

-Exposé de Légeret sur "La vierge Rouge" organisé par 
le groupe de le Fuye 

-Exposé de Brigault sur "L'action socialiste pour la 
France. Ses solutions économiques organisé par le 
groupe Rabelais 

-Exposé de Martinet sur "La France pour le 
désarmement organisé par le groupe beaujardin 
-Exposé sur les origines de la crise économique dont la 
"cause de la crise actuelle est d'une part la 
surproduction d'autre part la sous-consommation"°, 
organisé par le groupe Rabelais 

-Exposé de Barois sur "Les problémes sociaux" 3 4 5 6 7 organisé 
par le groupe Rabelais 

En avril la création de nouvelles sections å 
Athée-sur-cher, Chouzé-sur-Loire, Richelieu 8 9 10 , La 
Membrolle y et le chiffre avancé de 48% d'abonnés en 
plus 1 témoignent de cette croissance. 


2-Les élections législatives de 1932 

Au congrés fédéral de janvier 1932 une discussion 
s'engage sur la tactique électorale aux prochaines 
élections législatives: "pour qui se désister au second 
tour?" 


"Dans bien des cas, le radical se confond avec le 
réactionnaire, répond Ballon, en citant un exemple trés 
proche: M.Louis Proust". 

Meunier, Tatout et Brigault défendent la motion de 
Huygens. 

Brigault rappelle la formule de Bracke: "au 

premier tour on se bat, au deuxiéme on élimine". 

Métaireau dénonce la "collusion ouverte" entre les 


3- L.R n°567 Janvier 32 

4- L.R n°569 Février 32 

5- L.R n°574 Mars 32 

6- L.R n°572 Mars 32 

7- L.R n°614 Décembre 32 

8- L.R n° 584 Mai 32 

9- L.R n°591 Juillet 32 

10- L.R n°601 Septembre 32 
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radicaux et la réaction. 

Morin voit dans 1 ' "aboutissement de la tactlque de 
Métalreau" "un renouveau du classe contre classe qui a 
mis le communisme en déroute ". 

Martinet et Tatout sont pour "se désister pour 
celui qui créera le moins d'obstacles aux 
revendications ouvriéres et cela c' est 1'intérét 
supérieur du prolétariat qui l'exige". 

Finale ment 40 mandats vont å la motion de Huygens 
et 2 å celle de Joué-Les-Tours 11 proposée par 
Métaireau. 

Il est décidé que la campagne législative se fera 
sur la crise économique et le désarmement. 

La fédération socialiste désigne ses candidats: 
Dardante Alfred, facteur des postes , conseiller 
municipal de Tours, dans la circonscription de Loches; 
Roger Ballon, instituteur å Bréhémont dans celle de 
Chinon; Marius Maffray, conseiller général, maire de 
Hommes, négociant en vins, dans la premiére 
circonscription de Tours; Morin dans la deuxiéme de 
Tours et Victor Geschickt, gérant d’épicerie, maire de 
Chåteaurenault dans la troisiéme. 

Au deuxiéme tour elle décide le retrait du 
candidat Geschickt sans consigne de vote et des 
candidats Ballon et Dardante en faveur des radicaux- 
socialistes Courson et Bernier. 

La fédération augmente ses résultats de 3000 voix 
par rapport å 1928. Morin recueille 9835 voix au 
premier tour et 12297 voix au deuxiéme sur 21772 
votants. 

En mai 1932 "å 1 ' unanimité le congrés federal 
d'Indre et Loire vote la participation des socialistes 
au gouvernement avec des conditions dont le pags sera 
gage" , celles de Huygens. 


Au congrés fédéral de septembre 1932, présidé par 
Maxence Roides 1 , 35 sections sont représentées. Morin 


11- Motion qui refuse toute participation méme 
conditionnée 

12- L.R n° 584 Mai 32 

13- Député de 1 1 Yonne 
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parle de sa campagne de "probité politique en face de 
1'affairisme et de la finance " 14 . 

Candidat aux élections sénatoriales, Morin 
recueille 123 voix de délégués sénatoriaux contre 25 en 
1924 15 . 

Fin 1932 la Fédération organise une tournée de 
grandes réunions publiques. 

Le 3 décembre, salle du manege. Vardeide, député 
de la Haute-Vienne, et Baylet, député de 1'Héraut 
parlent devant 1000 tourangeaux de ”1'Office national 
du charbon" qu± "est aussi nécessaire que celui du blé 
et du vin " 1 ®. 

Le 7 å Lariche-Cinéma une réunion, organisée par 
le groupe Lariche-Lamartine, réunit 250 personnes. 
Tatout y expose "La paix par le désarmement" et Leroux, 
député de la Loire-Inférieur, "Des trois formes 
d'action du prolétariat " 17 . 

En jan vi er 1933 la C.A impulse une campagne de 
diffusion 18 en faveur du "Réveil". En février 1933 le 
congrés fédéral peut baisser le prix du timbre de lf å 
Of75 afin d'intensifier le recrutement 19 . En juillet 
1933 la Fédération d’Indre et Loire fait partie des 
trentes fédérations les plus importantes du parti 
socialiste 20 . 


B-Crise _ .parlementaire et crise néo-socialistp: 

radi calisation ou modération? 

"La crise socialiste tira son origine immédiate de 
la situation née des élections de mai 1932^ 1m . Les 
conditions de Huygens sont repoussées par les radicaux. 
Ceci élimine toute perspective de participation au 
gouvernement du radical Daladier. "Ce nouvel échec de 
collaboration" ouvre un conflit entre la majorité des 
parlementaires qui apporte réguliérement son soutien 
aux radicaux et la C.A.P qui refuse une collaboration 
"de facon permanente et organique avec d'autres 
partis" Z2 . 


14- L.R n°601 Septembre 32 

15- L.R n 0 605 Octobre 32 

16- L.R n°610 et .n°611 Novembre 32 

17- L.R n°610 Novembre 32 

18- L.R n°619 Janvier 33 

19- L.R n°609 Décembre 32 et n°621 Février 33 

20- 23e rang p 357 ziebuera 

21- Burrin pl25 

22- Ziebuera p348 
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1-Préserver 1 1 "unité" avant tout 


Devant 1 ' infraction å la régle de 1'unité de vote 
des députés Ramadier, Lebret, Varenne et Camboulire en 
décembre 1932, Nicaud, secrétaire de la section de 
Tours demande un blåme sévére. 

Sa résolution est adoptée au congrés fédéral du 11 
février 1933: "tout parlementaire qui commettra une 
infraction å 1'unité de vote du groupe parlementaire 
aprés une discussion réguliére de celui-ci recevra 
d'abord un avertissement , s ' il y a récidive 
1 ' exclusion sera prononcée ipso facto et notification 
en sera faite par la C.A.P a la Fédération intéressée. 
Rucune demande de réintégration ne pourra étre faite 
pour l'intérressé avant un délais minimum de 5 

Les interventions de Desforges, Nicaud, Ballon et 
Brigault vont dans le "méme sens": elles sont 

favorables å la participation conditionnée 
exclusivement par les cahiers de Huygens, avec lesquels 
le congrés renouvelle son accord å l'unanimité moins 
trois voix dont celle de Métaireau. Métaireau combat 
toute participation avec le parti radical qui est 
opposé å toute "politique hardie". 


par gu 
ans^" 5 . 


En janvier 1933 le groupe parlementaire vote 
1'investiture du nouveau gouvernement Daladier. 
"L'attitude du groupe parlementaire face au 
gouvernement daladier allait étre å l'origine d'un 
grave conflit interne" 24 . 


apport« 

Loire 2 


En février Dardante, délégué au conseil national 
les 51 mandats de la fédération d f Indre et 
å la motion Blum-Zyromski-Maurin qui veut 
ramener le groupe parlementaire å 1'ordre. 

Quant å "savoir si le groupe parlementaire avait 
le droit d'engager le parti sur la participation au 
pouvoir?" . Non répond-il sinon des "circonstances 
exceptionnelles" "risqueraient de devenir permanentes". 
"Il faut done que les assemblées restent souveraines 
maitresses de la politique générale du Parti et que nos 
élus légiférent dans le sens de ses décisions ". 

"Telle est la portée d'un vote". "Le parti ne 
serait plus le parti si il était autrement" 2 ®. 


23- L.R n°621 Février 23 

24- Ziebuera p 347 

25 - "Le sens d'une motion" L.R n°622 février 33 

26- L.R n°622 Février 33 
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Mais le premier mårs 1933 la majorité du groupe 
parlementaire décide de voter l'article 83 qui prévoit 
la réduction du traitement des fonctionnaires. Ce qui 
est considéré comme une concession excessive au 
gouvernement par les partisans de Blum et Auriol. 

Devant les préoccupations soulevées par ce nouveau 
conflit la rédaction du "réveil" ouvre une "Tribune 
Libre" "Pour le congrés de Påques", congrés national 
extraordinaire du parti socialiste convoqué en avril 
1933 å Avignon. 


Dans le premier article publié, un militant veut, 
face aux "Passion des tendances", "remedier au malaise" 
par une "volonté clairement exprimée du Parti: volonté 
qui laissera une place minimum aux manoeuvres des 
congrés ". 

"Chez nous, il n'y a qu'un organisme de 
commandement et c'est le parti lui-méme ". 

"L'ensemble des élus, en tant que groupe, reléve 
du controle de 1 'organisation centrale. Dans tous les 
cas, le congrés juge souverainement" 77 . Pas de 
"concessions" sinon un "souci de réélection" passe 
"avant la fidélité aux principes". 

Les élus doivent "se conformer aux décisions 
réguliérement prises par la majorité du groupe", "pas 
de complaisance" 2 °. 

Roger Ballon dans ses "Simples réflexions" analyse 
vivement la fracture qui voit le jour dans le parti. 
Une action parlementaire non exercée sous le controle 
du parti doit étre exclue. Il considéré que Marquet, 
Renaudel et Déat devront "se soumettre ou se démettre ". 

"Je repproche a la majorité d'avoir fait fi des 
statuts du parti en se refusant å attendre la 
convocation d'un conseil national pour discuter de la 
participation ". 

"Quand on se présente comme candidat du Parti, on 
signe une déclaration par laquelle on s ' engage å obéir 
aux directives du Parti. Si on ne le fait pas on manque 
å la parole donnée et å la plus élémentaire loyauté". 
"La question de l'unité de vote au sujet du fameux 
article 83, pose un probléme grave". 

La solution prise par la majorité est un "conflit 
avec la classe ouvriére" qui fait la "stupéfaction dans 
nos rangs" et crée "une vraie désillusion". 

"Le Parti n'a pas été créé pour permettre å 


27- Déclaration d'unité 1905 

28- "Pour le congrés de Påques" L.R n°626 Mars 33 
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certains de devenir ministres, mais pour revendiquer 
hautement les droits des travailleurs a une meilleur 
organisation de la société. N'oublions pas que nous 
sommes un parti de lut te de classe: c' est la raison 
méme de notre existence" 2 ^. 


Ballon "giisse" aussi le probléme du député de la 
fédération, Morin, qui n'aurait seion Louis Lévy*^ 
"suivi la majorité que pour maintenir 1 ' unité de vote". 


En réponse "Aux simples réflexions" Loury défend 
Renaudel, Déat et Marquet qui sont des "militants de 
valeur ". 

Il "ne faut pas encercler de cercles étroits le 
groupe parlementaire" . Si le S.P.D 31 allemand voit ses 
effectifs s'amoindrir c'est qu'il manque de hardiesse 
dans 1'application de son programme. 
"Participationniste je le suis et je reste". 

De méme H.Dufour considére que le vote ne 
constitue pas une trahison des fonctionnaires. 

"Nous ne pouvons pas nier -a moins d'étre de 
mauvaise foi- qu'il g a des traitements abusifs, 
pendant que d'autres ont des salaires de famine". "Je 
ne crois pas qu'en la conjoncture présente, que nos 
camarades parlementaires ont faibli å leur devoir"^. 

Pour le congrés national de Påques å Avignon la 
motion Blum regoit 44 mandats, la motion Renaudel 4 
mandats, celle de Marceau Pivert 2 et celle de 1'Action 
Socialiste 1 mandat^ . La fédération s'exprime 
majoritairement pour la motion Blum^ qui rétablit un 
accord entre le parti et le groupe parlementaire. 

Les mandats qui se sont exprimés en faveur de la 
motion Renaudel soutenant 1'attitude du groupe et ceux 
pour la motion Zyromski-Pivert la condamnant fermement, 
sont peu nombreux. Nous pouvons cependant remarquer 
1'émergence d'une gauche plus radicale dans la 
fédération. Néanmoins la volonté de sauvegarder 1'unité 
des socialistes, quelquesoit les désaccords, est 
toujours réaffirmée: 


29- "Simples réflexions" L.R n°628 Avril 33 

30- Député socialiste 

31- Parti Social-Démocrate allemand 

32 - "Sogons prudents " L.R n°629 Avril 33 

33- L.R n° 632 Avril 32 

34- Motion Blum, qui ralliant celles de Pivert-zyromski, 
recueille 2807 mandats contre 925 å la motion renaudel 
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"Nos délégués partiront å Avignon avec le mandat 
précis de favoriser le rapprochement de tendances 
socialistes dans un cadre que 1 'on tracera en se 
plagant au dessus de la mélée et que 1 'on fera aussi 
précis que possible". "Tel est le sens que les 
représentants de nos sections, y compris ceux qui se 
sont prononcées pour les motions Renaudel et Marceau 
Pivert, ont donné å leurs interventions"^^. 


Le 27 mai Blum et Auriol tiennent une conférence, 
présidée par Morin au théåtre municipal devant 1200 
tourangeaux. Les socialistes "refuseront toujours de 
participer au pouvoir sans 1'application de leur 
programme" déclare Vincent Auriol 36 . 

Nouveau rebondissement, "å la fin de mai le 
groupe 3/ décida de voter le budget en arguant du fait 
que 1' ensemble de la majorité de gauche avait contribué 
å son élaboration" 33 . 

Pour préparer le congrés national de Paris de 
juillet 1933 la fédération convoque un congrés 
d* information afin de "résoudre les difficultés 
présentes en sauvegardant 1 ' unité morale du parti 
auquel chacun est profondément attaché ". 

Morin y "expose les difficultés du G.P 3 ^ et 
déplore la cristallisation des tendances qui, souvent, 
envenime les débats" . il "indique les raisons qui 1 'ont 
poussé å donner sa signature å la motion Vincent 
Auriol-Jean Longuet^®". 

"Elle rétablit 1 'ordre dans le parti sans vaine 
violence qui pourrait étre exploité par quelques uns 
dans un but de rupture ".Il "s’effraie du départ 
possible de quelques individualités ". 

Jean Meunier adhére aussi å la "motion Auriol- 
Morin" mais trouve justifié le bierne inclus dans la 
motion de la "Bataille Socialiste car le groupe 
parlementaire n'a pas donné le coup de "barre å gauche" 


35- "Le redressement dans 1'union" Ducoudray L.R n°636 
Avril 33 

36- Com.Spe.Police 28/05/33 

37- parlementaire socialiste 

38- Burrin pl28 

39- groupe parlementaire 

40- motion Auriol, motion centriste, "qui se contentait 
d'exprimer des regrets" 

41- motion présentée par Paul Faure 
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réclamé par le parti å Avignon. Cependant il considére 
que la motion Auriol "appelée å tort centriste est plus 
compléte". 

Martinet, Rocher et Nicaud se rallient å la 
position de Morin. 

Ballon considére que "plus on est haut placé plus 
on occupe un poste important et plus on doit donner 
l'exemple de la dlsclpline" . Il est pour que le blåme 
figure dans la motion votée. Mais la motion Auriol- 
Morin est dit-il plus dure pour les élus indisciplinés 
que celle de la Bataille 4 . 

Le congrés fédéral se tient le 9 juillet. 

Morin défend toujours la motion Auriol qui "jette 
un regret sur le passé, mais qui prépare 1 ' avenir et 
évite la scission, c'est a dire la désagrégation du 
parti". Il faut "å tout prix sauvegarder l'unité". 
"Pour cela rechercher tout ce qui peut rapprocher les 
deux ailes de notre parti qui s'opposent en ce moment". 

Simon de Luynes soutient la motion Renaudel qui 
fait "confiance au G.P 43 pour mener å bien le combat 
socialiste å la chambre". 

La motion Renaudel ne regoit quasiment aucune 
voix. La motion Auriol soutenue par Morin, Brigault, 
Meunier et Nicaud regoit 38 mandats. La motion P.Faure 
de la bataille socialiste défendue par Barrois et 
Rioublant recueille 13 mandats. 

Ballon propose le vote d'une motion de sympathie å 
P. Faure qui est adoptée å l'unanimité. De plus les 
délégués au congrés national Adeline, Brigault, Ballon 
et Barrois n'ont pas un mandat impératif: "ils ont 
mission de se rallier å toute motion transactionnelle 
qui favoriserait le maintien de l'unité" 44 . 

La fédération d'Indre et Loire se rallie 
majoritairement å une motion dite d'unité socialiste, 
la motion Auriol. Parmi les trente fédérations les plus 
importantes elle est avec la Drome celle qui, 
proportionnellement, donne le plus de mandat å la 
motion Auriol. La fédération d'Indre et Loire aura done 
voulu préserver jusqu'au bout l'"unité" avec la droite 
du parti socialiste alors que la majorité du congrés 
national se rallie å la motion "Bataille Socialite". 

Brigault exprime cette aspiration des socialistes 
tourangeaux. £ evenu de Paris, il rend compte: "la 

42- L.R n° 640 Juillet 33 

43- groupe parlementaire 

44- L.R n° 642 Juillet 33 
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délégatlon d'Indre et Loire n'a pas pu user de la 
liberté que lul avalt accordé le congrés fédéral afin 
de rechercher les moyens de conciliation et maintenir 
1 ' unité". 

Brigault explique de maniére singuliére sa 
"théorie": 

"Cette dissidence venant des extrémistes de la 
droite, 13 ans aprés celle qu'avalt suscité Moscou chez 
les extrémistes de gauches confirme cette théorie de 
bon sens, å savoir que les extrémes doivent rester å 
leur place, qui est de former des ailes; celle de 
droite pour retenir et freiner; celle de gauche pour 
stimuler et fouetter; mais chaque fois que 1'une d'elle 
veut prendre le commandement, 1 ' harmonie est rompue, 

l'effort de synthése est détruit et la rupture 
s ' impose". 

Et terminer 

"Il n'y a pas en France de parti vr alment 
démocratique ayant un programme social capable de 
servir de pole d'attraction aux classes moyennes et å 
la bourgeoisie libérale". La C.A.P doit "mettre debout 
mi programme". Il poursuit "la dissidence (si elle 
existe) sera réduite a presque rien" 45 . 


2-La condamna tion contreversée des néos-socialistps 


Faisant allusion au lancement d 1 un journal par la 
"fraction néo-socialiste" Ducoudray s'interroge: 
"Sommes nous å la veille d'une dislocation!" "Parmi nos 
chefs, il y a d'un coté quelques désirs de départ et de 
l'autre quelques désirs d'exclusion". 

Desforges au sujet d'une lettre signée par 6 
députés "néos-socialistes" dans le Populaire écrit 
"c'est profondément écoeurant pour les militants de la 
base, qui se dépensent sans compter pour que triomphe 
le socialisme, de voir de semblables polémiques dans 
l'organe officiel du parti, å un moment ou 1'unité est 
plus précieuse qu'elle ne l'a jamais été" 4 . 

Le 27 Aout une réunion å Angouléme rassemble les 
néos-socialistes qui critiquent les decisions du 


45- L.R n° 644 Juillet 33 

46- "Serrons les rangs" L.R n°652 Septembre 33 
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congrés de Paris47. 

Le 24 octobre 28 députés groupés autour de 
Renaudel votent le soutien au gouvernement Daladier 
pour éviter sa chute. 

"Je crois qu'il est impossible maintenant de 
chercher une fois de plus. une concillatlon, avec ceux 
que l'on nomme les "Néos"^° pense ce militant comme la 
section de St-Cyr qui condamne nettement les néos- 
socialistes 4 ^. 

Au contraire Grenon "tout en CQndamnant les 
Indlsclplinée" veut "limiter les dégåts"^®. 

Tout comme Morin que la division entre militants 
"effraie" et qui déclare: "plus ga va f plus les 
batailles de tendances prennent d'acuité. On retrouve 
les mémes symptomes å 15 ans de distance ". 

Au congrés fédéral d ? octobre 1933 trois motions 
sont soumises aux voix: celle de Ballon la plus 
radicale, celle de Meunier qui veut éviter le départ de 
nombreux militants et la motion Bataille Socialiste. 

Ballon "au nom des sections de St-Cyr et d'Azay, 
demande l'exclusion de Marquet , Déat , Compére-Morel, 
Renaudel et Varenne et de tous ceux qui le suivront ". 

Meunier, secrétaire fédéral adjoint, plus modéré, 
dépose une motion qui veut distinguer "les meneurs", 
qui se sont mis d'eux mémes en dehors du parti, et 
"leur suite" qui doit respecter les décisions du parti. 

Contre la motion Ballon qui cite des noms Morin 
vote pour celle de Meunier avec Martinet et Brigault. 

La motion Bataille Socialiste recueille 21 
mandats, celle de Meunier 16 et Ballon 11. Si la 
condamnation des néo-socialistes est votée par la 
majorité des militants, 32 mandats (Ballon et Bataille 
Socialiste), elle est largement tempérée par le vote de 
la motion Meunier soutenue par la direction fédéral, 
Morin et Brigault. 

Le 5 novembre le Conseil national décide que les 
six députés socialistes, Cayrel, Deschizeaux, Lafont, 
Marquet, Montagnon, Renaudel et Déat, qui se solidarise 
de ses amis, se sont mis d'eux-mémes en dehors du 
parti. 


47- L.R n°654 et n°656 Octobre 33 

48- M.B L.R n° 654 Octobre 33 

49- L.R n° 656 Octobre 33 

50- L.R n°658 Novembre 33 
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3-Les_pQ lémig ues_avec _la_ "Bataille _ socialiste" pt la 

r éprobation des tendances 


"Le départ des "néos" laisse apparaitre une 
Bataille socialiste sensiblement transformée. La 
gravité de la crise économique, les victoires du 
fascisme et les menaces de guerre l'ont amenée å 
radicaliser son discours"' 3 . 

Comme nous 1'avons vu la motion meunier, qui tient 
å laisser une "porte de sortie" aux militants 
socialistes qui suivent les leaders de la droite néo- 
socialiste, en leur permettant de rester å la S.F.I.O 
recueille, 16 mandats sur 48. Cette position est 
soutenut par les dirigeants socialistes Martinet, 
Brigault et Morin. Elle met en évidence une disposition 
nettement modérée face å l'orientation plus radicale 
entreprise par la S.F.I.O et sa tendance devenue 
majoritaire la "Bataille socialiste". 

Ainsi Meunier, secrétaire fédéral adjoint, refuse 
de s'associer å la tendance "Bataille Socialiste". 

Meunier ne veut pas combattre les tendances qu'il 
croit "nécessaires" ou "en tous cas, inévitables": "ce 
que je combats, c' est la cristallisation, le 
classement, 1'organisation des tendances. Je crois 
néfaste la création de ces petits "sans partis" qui 
font comme un état dans l'Etat, qui s'organisent avec 
secrétaire, trésorier et cartes de membres, ayant leur 
siége et leurs réunions"; "qu'on le veuille ou non, il 
arrive que ces groupements ayant des chefs et des 
troupes s'insurgent contre les organismes réguliers du 
Parti" dit-il 

Meunier continue; "n'est-ce pas la genése du 
dernier conflit" qui a vu le départ d'élus et militants 
préférant suivre leur "tendance" que leur "parti". 

"Et c 1 est justement le départ de la droite , 
déplagant vers la gauche le centre de gravité du Parti, 
qui rend innopportun le redressement 1,52 . 

Pour Meunier "la genése du dernier conflit" n'est 
pas tant la position révisionniste des néo-socialistes, 
dénoncée par Blum, se traduisant par la rupture 
successive de l'unité de vote, mais la conception des 


51- Georgi pl44 

52- "Lettre aux amis de la Bataille Socialiste" L.R 
n°669 Janvier 34 


158 




tendances å l’intérieur de la S.F.I.O. 


Dans un article du Réveil Rioublant répond å Jean 
Meunier: "le fait d'avoir été appelé å donner son avis, 
comme certains autres, sur 1 'opportunité d'une action 
ne justifie pas un refus d'adhésion qui n'a pas été 
discutée, surtout, que la constitution du groupe s' est 
opérée dans une réunion ultérieure, ou 1 ' interéssé 
n'était pas convié" 

"Redouter que cette "cristallisation etc...", 
porte atteinte ou annihile le raisonnement, 1'effort de 
synthése, la liberté de s'exprimer, de se prononcer, 
redouter la formation d'un esprit sectaire, aveugle, 
qui ferait de nous des prisonniers, mais c'est 
justement 1 ' esprit contraire qui nous anime. Ce que 
nous voulons: c'est présenter en toute liberté nos 
conceptions, les exprimer, les discuter, les défendre, 
nous prononcer. Mais ce qui nous différencie de la 
thése de notre professeur, c' est que nous mettons un 
terme å cette liberté, c" est a dire que si nous 
1'admettons å l'intérieur du Parti, dés qu'une majorité 
a fixé la position, celle-ci fait loi et chacun doit 
s ' incliner ". 

Au contraire pour Rioublant la libre expression 
des tendances, clarifiant les positions de chacune, 
n'est pas un obstacle å l'unité des socialistes. Quand 
la majorité des militants a décider "le premier et le 
plus élémentaire des devoirs" est "la discipline " 5 ^. 


Le congrés fédéral du 4 février 1934 réunit une 
centaine de délégués et 31 sections. 

"Des regrets" sont émis par des délégués "sur le 
manque d'activité de certains élus et sur le manque 
d'information du secrétaire général". 

"Ballon ne voudrait pas voir de discussions de 
tendances, il rappelle les C.S.R 54 et la scission, la 
cristallisation des tendances s'écrit-t-il, c'est la 
scission". "C'est la discipline qui doit guider tous 
les socialistes". 

Morin veut "lutter contre les dangers intérieurs 
qui sont plus menagants que beaucoup le supposent. Plus 
d'organisation de tendances, plus de cotisations de 


53- "La réponse des "Amis de la Bataille Socialiste" L.R 
n°671 Février 34 

54- Comité syndicaliste révolutionnaire qui créérent la 
C.G. T.U 
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tendances, mais une unité solide qui devrait nous 
conduire å la victoire". 

Barrois "ne condamne pas les tendances, mais il 
réprouve le travail fait par les tendances en dehors du 
Parti. Il faut étre socialiste et non partisan”. ”11 
faut toujours rechercher la synthése et ne pas 
s'enliser dans la discussion”. 

Boutet et Rioublant défendent les tendances. 

Trois motions sont soumises aux voix: la motion 
Bataille Socialiste, la motion Jean Longuet et la 
motion Bataille Socialiste avec un additif de Barrois 
qui stipule "la fédération d'Indre et Loire demande aux 
différentes tendances d'atténuer, dans un esprit 
d'unité les rivalités dangereuses trop souvent 
productrices de division ”. 

Chaque motion regoit . 15 mandats. 

Ainsi si la motion "Bataille Socialiste" semble 
étre majoritaire la fédératon d'Indre et Loire souligne 
une fois de plus sa réprobation des tendances et sa 
modération. Les délégués au congrés national Brigault 
et Rioublant pourront se rallier å une motion 
d ’unanimité^. 


C-Essor et développement des J,S_en Indre et Loire. Les 
soutiens au comité Amsterd a m-Pley el_ (1932-1934) 

l-L'es s or -.des J.S mixtes en Touraine 

En 1932 la fédération socialiste redouble d'effort 
pour constituer réellement une section tourangelle des 
Jeunesses Socialistes. Le "Réveil" met en place une 
tribune réguliére "Le coin des jeunes" ou sont 
reproduits des articles de Maurice Béglain, secrétaire 
fédéral des J.S de la Sarthe: 

"Si des J.S n'existent pas, nous en créerons, si elles 
existent nous les développerons ”. 

"Camarades, vous ne vous déroberez pas å votre 
devoir . 

Une réunion, préparée par un nouvel "appel aux 
jeunes", avec le militant Biziou^ 7 est organisée. 

La fédération essaie d'orienter sa propagande, en 


55- L.R n°672 Février 34 

56- L.R n° 585 Juin 32 

57- L.R n° 587 Juin 32 
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lien avec celle de la S.F.I.O^®, auprés des jeunes 
filles: 

"J'avals pensé qu'il fallait d'abord des femmes au 
P.S pour ensulte former des J.S. Je crois que le P.S 
effrale les femmes et qu'il n'effraie pas les jeunes, 
alors profitons-en et formons tout de suite des 
jeunesses ". 

c q 

Des militants "adultes jouent un role important 
dans cette réorganisation notamraent Barois ågé d'une 
quarantaine d'années. Barois est chargé tout 
spécialement par la Fédération de 1 'intervention dans 
la jeunesse. Si les difficultés d'organisation 
persistent, les multiples réunions témoignent de la 
réelle volonté pour les militants "adultes" de regtouper 
des jeunes socialistes. 

En juillet 1932 une réunion est organisée par 
Barois, délégué de la fédération. "une vingtaine de 
camarades sont présents dont la moitié d'adultes, y 
compris le dévoué Rouablé, de Channay sur Lathan" . Un 
bureau est désigné avec comme secrétaire Guibert Léon 
et trésorier Malassené Ernest. Le "coin des jeunes" 
titre "Tous a l’oeuvre pour les J.S . 

Barois dans une conférence des J.S sur "Le 
Socialisme, sa doctrine, sa morale" déclare "nous 
sommes sur de triompher de 1 ' indifférence de la 
jeunesse tourangelle "® 1 . 

"Une fédération socialiste sans jeunes est une 
famille sans enfants. Une fédération avec des jeunesses 
sans activité est une famille avec des enfants 
chétifs écrit Béglain. 

Jean Meunier est lui-méme membre de la C.A des 
jeunes. A ce titre il organise une conférence sur la 
Lai'cité 63 . 


58- Qui se prononce pour le vote des femmes 

59- J.S mixtes L.R n°588 Juin 32. "L'originalité de 
1'organisation réside dans l'existence de "comités 
mixtes" å tous les échelons. Le mouvement, chaque 
fédération, chaque groupe sont dirigés par un bureau 
formé å parts égales par des adultes désignés par le 
Parti et des jeunes désignés par leurs pairs". "A 
plusieurs reprises, les rapports furent tendus entre 
Jeunesses et adultes et il y eut des dissolutions et 
des expulsions" Ligou p372 

470-L.R n° 491 Juillet 32 

61- L.R n°610 Novembre 32 

62- M.Béglain L.R n°611 Décembre 32 

63- L.R n°615 Décembre 32 


161 




Le 21 janvier 1933 une conférence publique et 
contradictoire est organisée par les J.S d'Indre et 
Loire salle du manege avec la participation de Maurice 
Béglain, secrétaire fédéral des J.S de la Sarthe et 
Mireille Osmin, secrétaire de 1'Entente des J.S de la 
Seine. La fédération s'adresse å nouveau aux jeunes 
filles: "les dames et jeunes filles sont spécialement 
invitées . 

Avec Barois et Guibert pour la fédération 300 
tourangeaux écoutent 1'exposé des orateurs qui 
"dénoncent les conditions de vie qui sont faites aux 
jeunes en régime capitaliste" et notamment "la 
situation faite aux femmes" 6 . 


Le premier congrés des J.S d'Indre et Loire se 
tient en mårs 1933. Il marque le premier essor réel des 
J.S en Indre et Loire. Il constitue pour les 
socialistes la premiére étape: 

"Quand on songe qu'il y a 1 an aucune section de 
jeunesse n ' existait dans notre fédération". 

"Réunissez 2 ou 3 jeunes gens, dont vous 
connaissez les sympathies pour le socialisme" et qu'ils 
désignent parmi eux un secrétaire. 

Les J.S d'Indre et Loire regroupent 50 adhérents 
dans deux sections organisée å Tours et Chåteaurenault. 

"Nous ne voulons pas que les travailleurs 
souffrent plus longtemps d'un régime pourri qui essaie 
encore de se maintenir au pouvoir par des procédés 
inhumains" proclament les jeunes socialistes. "jeunes 
travailleurs, nous appelons a nous tous ceux qui sont 
les victimes du régime pourrissant"°°: 

"Jeunes, groupez-vous!" 

"Jeunes travailleurs, jeunes étudiants rejoignez vos 
camarades de classe". "Jeunes préparez-vous le fascisme 
monte ..." 

Guibert, secrétaire des J.S de Tours, en appelle 
toujours aux militants du parti socialiste: 

"militants du parti, faites inscrire vos enfants 
aux J.S. C'est votre devoir, c'est l'avenir du 
socialisme". 


64- L.R n°618 Janvier 33 

65- Com.Cent. 29/01/33 

66- L.R n° 631 Avril 33 
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L'année 1932 témoigne d'une réelle activitée des 


J.S. 


Une réunion est préparée par les étudiants 
socialistes pour protester contre l'expulsion de 5 
étudiants étrangers° 7 . 

Au 6e congrés de la fédération nationale des 
étudiants socialistes une délégation d'étudiants 
socialistes de Tours est présente° . 

Les J.S sont un moyen d'éducation et de formation. 
Marceau Henry, secrétaire adjoint des J.S de Tours 
s'adresse dans un article aux jeunes inorganisés. Il y 
expose le "bienfait de l'éducation marxiste" . Il incite 
å 1' organisation face å la guerre, le fascisme et le 
capitalisme: "partout, aussi, sur ce vleux globe 
terrestre, tonne le canon. La guerre fait rage en 
Extréme-orient , en Amérique Latine. Et des maitenant 
certains envisagent comme possible et probable un 
nouveau conflit européen . 

M.Béglain s'adresse aussi "Aux jeunes paysans" 
victimes de la crise économique dans les campagnes' . 


L' aspect principal de l'activité des J.S reste 
cependant 1'organisation des loisirs ouvriers: les J.S 
de Tours et Chåteaurenault organisent par exemple des 
promenades å vélo 71 . 

Le sport ouvrier est aussi développé. Sa vocation 
est d’ "éduquer et resserer les liens d'amitié entre les 
jeunes travailleurs" . Il veut s'opposer aux clubs 
sportifs dont le but est de former les "soldats de 
demain" . Le sport ouvrier est un sport indépendant qui 
est profitable å 1' individu et lui seul afin qu'il 
acquiert une "tete saine" et un "corps viril". Ce n'est 
pas un sport au bénéfice de quelques uns comme le Rugby 
ou le Football 77 . 

Les jeunes socialistes ponctuent leurs sorties ou 
les reunions de chansons, 1' Internationale et la Jeune 
Garde 7 . 

En juillet 33 une section des J.S se constitue å 
Chinon 74 . 

En aout c'est André Testu qui est secrétaire 


67- L.R n632 Avril 33 

68- L.R n°632 Avril 33 

69- L.R n° 634 Mai 33 

70- "Le coin des jeunes" L.R n°639 Juin 33 

71- L.R n° 635 Mai 33 
402-L.R n° 636 Mai 33 

73- L.R n° 637 Juin 33 

74- L.R n° 643 Juillet 33 
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fédérale des J.S d'Indre et Loire. 

En octobre 33 les J.S et les E.S d' Indre et Loire 
peuvent organisée une grande réunion publique et 
contradictoire avec pour orateurs René Dumon, 
secrétaire du comité national mixte et Staub, délégué å 
la propagande des étudiants socialistes^. Au congrés 
fédéral de novembre 1933 un membre des Jeunesses 
Socialistes et un autre des Étudiants Socialistes sont 
associés au travaux de la commission administrative de 
la Fédération. 


2 -L 1 "affaire” du comité Amsterdam-Pleyel å Tours 

"L'affaire du Comité Amsterdam-pleyel avait 
démontré le trouble qui habitait certains esprits de 
jeunes socialistes"^ . 

En 1933 le Comité Amsterdam-Pleyel de Tours est 
soutenu par les militants socialiste Cramard de la 
tendance "Action Socialiste" 77 , Fumard, dirigeant 
socialiste de la Libre Pensée Tourangelle, et Marceau 
Henry des J.S. 

Un meeting salle du manége le 2 juin 1933 réunit 
400 personnes. Les participants forment "un comité 
local de lutte contre le fascisme et la guerre" . Ils 
envoient aussi des délégués au "congrés anti-fasciste 
de Paris (4 et 5 juin 1933)"'°. 

Fumard, dans une réunion anti-fasciste d'avril 33, 
s’était déjå éleve "contre notre politique, nos 
institutions et nos parlement aires du 8 mai dernier, 
réclamant comme les communistes la dictature du 
prolétariat " 79 . 

Cramart au congrés d'information de juillet 1933 
présente une motion de 1*Action socialiste pour la 
défense des "méthodes révolutionnaires" du Parti qui 
doit "voter contre tout gouvernement bourgeois" . La 
motion se prononce pour refuser de voter "le rapport 
moral de la C.R.P". Cramart envoie le texte de la 


75- L.R n°654 Octobre 33 

76- "Un courant s'amplifia aux J.S pour exiger l'unité 
rapide des forces de la gauche ouvriére, et 
singuliérement des jeunes, afin de combattre les ligues 
factieuses et d'épargner au prolétariat frangais le 
désastre allemand". Delporte p50-51 

77- La tendance "Action Socialiste" adhére au comité 
Amsterdam-pleyel 

78- Com. Police. 03/06/33 Annexes doc n°24 

79- Com.Spe. 10/04/33 
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motion å chaque secrétaire de section 88 . 

A la méme époque Grenon 81 accuse de "félonle" 
Marceau Henry pour son intervention devant 500 
auditeurs en faveur du "Front Rouge" lors d' un meeting 
å Trianon-Park contre la auerre et le fascisme 
organisée par l'U.D confédérée 8 . Henry répond dans une 
lettre au Réveil qu'il est membre des J.S mais non du 
P.S, ce n'est done pas une trahison 8 . 

Mais "les jeunesses, tout en gardant un caractére 
national, se voyaient privées de toute autonomie par 
rapport au Parti. L'article II des statuts ne laissait 
planer aucun doute: "Tout adhérent accepte les 
principes du Parti socialiste" 84 . 

Ainsi un numéro du "Réveil" publie une résolution 
de la C.A.P de la S.F.I.O qui stipule: "en application 
des décisions des congrés de Lille et de Clermont- 
Ferrand, interdisant aux membres du Parti d'entrer dans 
d'autres organisations créées pour une action politique 
suivie, et le groupement connu par le nom de "Front 
commun contre le Fascisme" agant les caractéres d'une 
formation politique , la C.A.P estime gue les membres du 
Parti doivent s'abstenir d'y entrer" 85 . 

Lors d'une réunion publique de janvier 33 å Tours 
Mireille osmin, secrétaire des J.S de la Seine, 
interpell.ée par un membre des J.C sur le congrés 
d'Amsterdam, déelarait: "les résultats de ce congrés 
hétéroclite ont été nuls et, d' ailleurs, il ne pouvait 
en étre autrement" . De plus å la différence des J.C 
"jamais les militants socialistes n'exposeront leurs 
jeunes camarades å la répression en leur conseillant de 
faire de la propagande isolée å l'Armée"°°. 

Le 21 septembre 1933 un meeting est organisé salle 
du manege par le comité de lutte contre le fascime de 
Tours qui regroupe des communistes, des socialistes et 
la Libre Pensée. Il rassemble 250 tourangeaux. 
L'orateur est Pierre Thurotte, membre du Comité 
Amsterdam-Pleyel, conseiller municipal socialiste de 
St-Quentin, délégué å la propagande par le conseil 
fédéral des Jeunesses Socialistes, membre suppléant de 


80- L.R n° 640 Juillet 33 

81- dit Le Chercheur 

82- L.R n° 638 Juillet 33 

83- L.R n° 640 Juillet 33 

84- Delporte p39 

85- L.R n° 642 Juillet 33 

86- Com.Cent. 29/01/33 
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la C.A.P pour la tendance "Action Socialiste" 

Fin octobre 1933 une réunion publique et 
contradictoire°° des J.S se tient salle du manege sous 
la présidence de Brigault devant 200 personnes. Staub, 
un dirigeant national des J.S exprime les positions de 
René Dumon° , secrétaire de la fédération nationale des 
J.S: "il espére que devant le danger les socialistes et 
communistes frangais sauront faire ce que les allemands 
auraient du faire car ils n'en seraient peut-étre pas 
lå aujourd'hui. "R ce sujet il parle de la conférence 
du "café du Globe" en 1905 entre Vaillant, Guesde et 
Jaurés. Il espére qu'un jour proche les dirigeants 
socialistes et communistes arriveront å s'entendre sur 
les bases fondamentales de l'unité". 

Mais lors du congrés fédéral de novembre 1933, au 
nom de la commission des conflits, "Ballon et plusieurs 
camarades annoncent une demande de controlecontre le 
jeune Marceau Henry pour son action de dénigrement du 
P.S en accord avec des communistes "^ 1 . 

Marceau Henry semble alors avoir été exclu puisque 
il n'apparait plus dans l'activité des Jeunesses 
Socialistes tourangelles. L'activité d'une "aile gauche 
radicalisée" est done difficilement acceptée par la 
fédération tourangelle. 


P^La__Fédération tourangelle au début du Front Populaire 

En janvier 1934 la fédération regoit, salle du 
manege, L'Hévéder, député du Morbihan, Paulin, député 
du Puy-de-Dome et Vardeile, député de la Haute-vienne 
dans le cadre d'une campagne de propagande 92 . L'Hévéder 
"montre qu'en Allemagne notamment , le fascisme de 


87- Com.Spe.Police 21/09/33 

88- Com.Cent.Police 23:10/33 

89- "Dumon vit d'abord dans les "Jeunesses" un organisme 
de loisirs et d'éducation une pépiniére de militants 
sans autonomie politique". "Sa conception évolua dans 
le feu de 1'action" Maitron 1914-1919 T26 pl74 

90- "Les expulsions de "trotskystes" ou de prétendus 
tels de la S.F.I.O commencent, le 6 novembre 1933 par 
1'élimination du groupe de 1'Action socialiste qui 
avait, contre les consignes du Parti, adhéré au "Comité 
Amsterdam-Pleyel contre la guerre et fascisme" et qui 
passa avec armes et bagages, dans les rangs du P.U.P" 
Ligou p395 

91- L.R n°658 Novembre 33 

92- Com.Cent.Police 08/01/34 
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hitler a eu son avénement dans " la crise économique. 
Vardeile "déplore les facheuses conséquences pour la 
classe ouvriére" de la scission de 1921. 

Comment la fédération d'Indre-et-Loire va-t-elle 
aborder la nouvelle période qui s'ouvre avec les 
manifestations unitaires des militants communistes et 
socialistes du 12 février 1934 répondant å celles des 
ligues du 6 février? 


1-Des réticences au "Front Populair 

"Samedi et Lundi, 6 å 7000 citoyens ont protesté 

contre le coup d'Etat du 6 février. Depuis le premier m«. 
1920, jamais semblables manifestations n'avaient eu 
lieu a Tours" 93 . 


Le conseil national de la S.F.I.O du 11 mårs 1934 
se prononce pour une "recherche sincére de 1'unité 
d'action, ensuite de 1 ' unité tout court de la classe 
ouvriére ". "Cette recherche se trouve facilité par le 
départ des andens camarades qui se sont réunis sous la 
formule "Socialisme de France" d'une part, par les 
émeutes fascistes déclanchées le 6 février, par les 
formations de droite, d'autre part". La "discussion" se 
trouve ainsi "clarifiée et simplifiée par une tendance 
commune . 

Au lendemain du 6 février se sont les réticences 
qui semblent 1'emporter devant la montée d'un mouvement 
populaire comme en témoigne la correspondance 
entretenue entre les dirigeants de la fédération 
tourangelle et la préfecture en mårs 1934: 

"J'ai ohtenu du président de l'Université 
populaire 1'ajournement "sine die" d'une conférence 
"sur le fascisme" qui dev ait étre présidé par M.Morin, 
député, maire de Tours, et ou deux orateurs d'opinions 
opposées devaient successivement présenter leurs 
arguments écrit le préfet au ministére. 

"Enfin, le maire de Tours va faire apposer sur les 
murs de la ville et publier dans le journal socialiste 
"Le Réveil" un appel å l’apaisement dans lequel il 
déclara se désolidariser des organisations de gauche 


93- L.R n°673 Février 34 

94- L.R n° 677 Mars 34 

95- Rapport du préfet 27/03/34 
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des menées communistes"^. Ainsi le texte de l'affiche 
"Pas déqulvoque" stipuler "c'est pourquoi, tout en 
réservant notre appréciation sur les brutalltés dont la 
force armée a fait preuve ces jours-ci, NOUS NOUS 
DESOLIDARISONS COMPLETEMENT des elements qui, 
abandonnant le calme et la dignité que nous avons 
toujours préconisés, se rendraient coupables de 
violences entrainant des bagarres regrettables comme 
cela a pu se produire derniérement ." 

Par ailleurs å l'occasion d'une conférence de 
scapini organisée par les jeunesses patriotes le 26 
mårs å Trianon Park, une manifestation était appelécpar 
le comité de lutte contre le fascisme et la guerre. 

Parmi les signataires s'engageant å respecter un 
arrété du préfet interdisant la manifestation prévue å 
Trianon Park on trouve Brigault comme secrétaire 
fédéral de la fédération S.F.I.O* . 


Au contraire la section de St-Cyr "estime qu'il 
est du devoir de tout militant et méme sympathisant 
socialiste d'arriver par tous les moyens en son pouvoir 
de chercher un rapprochement avec tous les groupements 
prolétariens et syndicalistes, pour s'entendre par un 
front commun commun énergique, comme cela s'est déjå 
fait pour nos manifestations de février, de fagon å 
barrer la route au fascisme grandissant". Elle "blåme" 
la fédération qui n'a pas pris la parole en tant que 
telfeaux manifestations de la C.G.T et C.G.T.U du 10 et 
12 février^ . 

Non satisfaits de la réponse faite par Jean 
Meunier, Caraty Maurice et Casté Raymond persistent 
dans leur analyse: "étant donné 1 ' insistance des 
manifestants et 1'attitude prise par nos camarades 
communistes, il devait y avoir un orateur qui, en 
courtes phrases, situe la position adoptée par le parti 
S.F.I.O et montre qu'il était, lui aussi, å la tete de 
la manifestation de masse avec les autres groupements 
d'avant- garde" 99 . 

De nombreux articles reviennent sur la question 
des revendications avancées par le P.S et celle de 
1'unité: 

Ducoudray écrit que "le devoir de nos chefs est de 


96- Annexe doc n°26 

97- Com.Cent.Police 22/03/34 

98- L.R n° 677 Mars 34 

99- L.R n 0 678 Mars 34 
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question SS^L^a^f^^ ^ 

Kléber Gaudron poursuit "Ir riocca ^., . • 

elle oui ou non étre ^ie? t sul! °"™ re ™ut- 

r iJhssr .«?«““■ 

SSS’SS r.TTZfJoÅ '%,’fri ‘ -»«" 

ou socialistes. communistes,' syndicalistl^lTrn ■ C ° mmw l 

Sr t ées e - e r-r £ uL e , POW Vas «v* 

"“r S pour^trÆ ut T t ^ . ^ZrToTTe-s 

l'Unité !" 101 . 1 fc fcouS: ^ iue l'unité! vive 


Oue veut-on? Du travail pour 
acheteurs n°ur les commerqants et le 
son ble " 102 conclut Gaudron. 


les chomeurs; des 
paysan veut vendre 


Au congrés fédéral du 13 mal 1934 • 

Ballon e et Gulbert^ 1 ^' Ri ° Ublant ' Brigault, Ma^fray^ 

å un e C %lVt%ul i rascis°t^%i'Te “f socialiste" 
Socialisme » est trop si m pu ste on^Z 7 asclsme ou 
admettre que l'état économique et politique actueTd^f 

iiSSivlséS 
ils-lisf-sirfsl 

irresistible qui le norte ru ™ kurant d opinion 
fasciste, il faut oppo P ser e la %£™£^ocialtstT^ 
d > un Dian „r? , touran 9eaux avance«!- aussi i - idée 


100- L.R n° 684 Mai 33 

101- "Réflexions Lochoises", 

102- "Réflexions Lochoises"' 
n°685 Mai 34 


"L'Unité" L.R n°678 Mars 34 
"Avant le congrés" L.R 
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techniquøs. Les militants doivent disposer de brochures 
détaillées sur: 

-les structures économiques: la socialisation des 
banques, des assurances et transports; la création 
d'offices pour l'économie agricole; les réformes 
fiscales. 

-les modifigations constitutionnelles, la mise en place 
de la R.P^ , q a suppression du Sénat 

-contre le fascisme pour la défense des libertés 
minimums, contre la collaboration avec des hommes de 
1'Union Nationale. 

-sur l'unité organique et les pourparlers 
d'organisation la condition préalable est la cessation 
de toutes attaques 1U4 de la part des communistes. 


En juillet "l'offre d'action commune du Parti 
communiste contre le fascisme et la guerre est 
acceptée" par le parti socialiste. 

Une note du comité de rédaction du "Réveil" 
indique qu'"aJfin de répondre au désir exprimé par 
certains camarades, nous ouvrons une tribune libre sur 
la nécessité de l'unité ouvriére et les conséquences 
qui peuvent en découler. Le sujet en vaut la peine et 
1 ' intérét de notre journal ne peut qu'y gagner. Nous 
tenons cependant å déclarer que les articles insérés 
n'engageront que leur auteur" 10 . 


-3—-Le meeting_ d'unit é_d' ac ti on _de_ Trianon Park du 28 

j uillet 1 93 4 

Salle Trianon Park 1600 tourangeaux se rassemblent 
au meeting d'action convoqué par le PC et PS "contre le 
gouvernement actuel et la guerre" et en commémoration 
de l'assassinat de Jaurés. Sous la présidence de Morin, 
maire de Tours et Hénault, maire de St-Pierre-des- 
Corps, les orateurs Malot des J.C, Castagné des J.S, 
Raison du P.C et Ballon du P.S prennent la parole 
"malgré leur divergence de doctrine et d'action 
1'accord étant maintenant parfaitement établi pour 
engager la lutte å outrance contre tous les éléments 
fascistes préconisant par la suite d'instaurer un 
gouvernement ouvrier et paysan". 

Les P.S et P.C "unis dans un méme sentiment 
s'engagent å lutter par tous les moyens contre la 


103- Représentation Proportionnelle 

104- L.R n° 686 Mai 34 

105- L.R n° 695 Juillet 34 

106- L.R n° 697 Aout 34 
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montée du fascisme, la guerre et le capitalisme". Une 
motion est votée par les participants. Elle est envoyée 
å 1'ambassade d'Allemagne et d’Autriche pour la 
libération de Thaelmann et Paula Wallish, et de tous 
les prisonniers anti-fascistes lu . 


3-roultiplication_des_ re nc ontre s,_ développement des 

COmités_de_ coordination anti-fascistes . Les élf»ntinns 

canton ales d'octobre 1934. 

En septembre et octobre la fédération soutient la 
mise en place du "Front Populaire" en Touraine. 

Les socialistes et communistes tourangeaux 
décident notamment de la: 

" 1-Formation d'un comité de coordination entre le P.S 
et le P.C chargé de regler 1'action commune 
2-La création d'une école de propagande" 1 ®® 


"L'unité d'action se réalise a Bléré" contre le 
fascisme la préparation å la guerre et contre le parti 
agraire 109 . La section de St-Pierre adhére au comité 
local de lutte anti-fasciste 110 . 

. A Chåteau-la-Valliére, Maffray et Germaine 
Chichery exposent la "Théorie du front commun contre le 
fascisme et la guerre" 111 . 

Au x élections cantonales de Bléré, la section 
socialiste combat pour "mettre tous les mogens pour 
combattre le fascisme qui menace, méme å Bléré , et pour 
permettre a celui qui peine de vivre de son travail" 
par l’unité d'action P.C-P.S 112 . Un meeting commun 
rassemble 80 personnes 111 . 

La section de Chåteaurenault combat pour "barrer 
la route au fascisme , lutter contre la guerre , les 
décrets lois et la libération des camarades Thaelmann 
et Seitz". Les socialistes renaudins "expriment le voeu 
que le pacte d'union soit le prélude å l'unité 


107- Rapport. 

108- L.R n°701 

109- L.R n° 697 

110- L.R n° 696 

111- L.R n 0 700 

112- L.R n° 702 

113- L.R n° 704 


Préfet. 30/07/34; 
Septembre 34 
Aout 34 
Juillet 34 
Aout 34 
Septembre 34 
Septembre 34 


L.R n 0 696 Juillet 34 
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organique . 

Aux élections cantonales d'octobre 1934 la 
fédération présente 13 candidats. 

Sept socialistes sont candidats au conseil 
général: Morin dans le canton de Tours-sud, Barois dans 
celui de Tours-nord, Maffray å Chåteau-la-Valliére, 
Hausserein å Neuvy-le-Roi, Plat å Montrésor, Crespin å 
Bléré, Delaveau å Ligueil. 

Cinq le sont au conseil d'arrondisement: Grossein 
dans le canton de Tours-centre, Geschickt dans celui de 
Chåteaurenault, Glardon å St-Maure, Pierre Marcel å 
Montbazon et Mallet å Amboise 11 . 

La dépéche du 8 octobre indique que le P.S 
améliore de 4500 voix son score du premier tour par 
rapport å 1928. 

A Bléré, Montrésor, Montbazon et St-Maure la 
fédération retire ses candidats n'appellant å se 
désister pour aucune des listes "qui restent en 
présence , aucune n'offrant de garantie contre le 
gouvernement d'Union National et de Réaction ni contre 
les menaces fascistes" sauf si les candidats 
communistes se maintiennent 11 . 

Morin est réélu avec 7910 voix sur 13727 et 
Maffray avec 1236 voix. Grossein perd son siége "sous 
le poids de la coalition radicalo-réactionnaire . 


3-Les -J...S_au_début_du_Fr o n t _ Populaire. Cnntrp 

U-a utonomie. 

Un meeting commun contre le fascisme et la guerre 
est organisé par les J.C et J.S le 8 septembre 1934. 

Il réunit 300 jeunes salle du manege "décorée de 
drapeaux rouges et de banderoles ”. 

Les orateurs sont Hénaut et Raison pour le P.C, 
Maridon pour les J.C, Boutet pour le P.S et Dumon pour 
les J.S. 

Dumon, secrétaire de la commission nationale des 
J.S déclare: "il n'existe aujourd'hui que deux classes: 
fascistes et anti-fascistes": "contre le fascisme la 
jeunesse réclame l'offensive r ' 118 . 

Pour lui la "crise actuelle est le fait de tous 
ces pantins qui ont nom , Doumergue , Tardieu, Marquet , 


114- L.R n°702 Septembre 34 

115- L.R n°707 Octobre 34 

116- L.R n°707 Octobre 34 

117- L.R n°708 Octobre 34 

118- L.R n°702 Septembre 34 
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Herrlot etc..., en accord avec les marchands de canons, 
les Schneider, Krupp et autres. . . " ; "ils ont tous 
trempé dans des affaires malhonnétes souvenez-vous 
seulement du scandale Stavisky". 

Le meeting reprend la motion votée par le P.C-P.S 
demandant la libération de tous les emprisonnés en 
Allemagne 11 ^. 

Devant une jeunesse "qui se radicalise" 1 ^ la 
question de 1' autonomie 1 2 1 des J.S se pose å 
nouveau 122 .. 

"De plus en plus, jeunes ouvriers et paysans, 
jeunes intellectuels, victimes morales de la derniére 
guerre, victimes matérielles de la crise économique, 
victimes premieres de la "der des der" comprennent que 
la société capitaliste a fait faillite parce que basée 
sur le culte du profit au détriment du travail". 

"La J.S peut-elle actuellement attirer les jeunes 
sans leur présenter un programme de lutte, sans action 
révolutionnaire? 

Doit-elle se cantonner dans un hut actuel 
d'éducation et d' organisation des loisirs? Non! Il faut 
que les statuts de notre organisation nous donnent 
une certaine liberté d'action". 

Alors qu'en novembre 1933 Marceau Henry la 
revendiquait clairement, les J.S d'Indre et Loire s'y 
opposent en octobre 1934; 

"La majorité du C.N mixte s'est prononcé pour des 
statuts élargis. Une conférence extraordinaire des J.S 
se tiendra å Paris, le 21 octobre, et exprimera la 
volonté des jeunes entre les trois théses en présence: 
statu quo, liberté d'action sous le controle du Parti, 
et autonomie. Nul doute que 1'autonomie sera repoussée 
å la grande majorité. Les jeunes socialistes de France 
devront leur fidélité aux principes du socialisme 


119- Com. Cent. Septembre 34 

120- "Ce furent les événements du 6 février 1934 qui 
réactivérent le débat autour de 1'autonomie" Delporte 
p53 

121- "Loin de s'apaiser, 1'agitation s'accentua, 
nécessitant, en octobre, la convocation d'une 
conférence nationale extraordinaire pour trancher le 
débat "Delporte p51 

122- René Dumon, lui-méme, secrétaire national des J.S, 
"demande une modification des statuts pour assurer aux 
J.S une plus grande autonomie, une certaine liberté 
d'action". Maitron, 1914-1939, T26, pl74 
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international et å la S.F.I.Ø. 122 " 

Les fédérations modérées "avaient composé une 
motion dite de " statu-quo " 124 . 

Aprés la C.N du 21 octobre "les J.S d'Indre et 
Loire se sont ralliés å la motion adoptée" contre 
1'autonomie et affirmant son attachement aux decisions 
du congrés S.F.I.O. 2 ^ 


5-rassemblem e nt anti-fasciste avec Marceau Pivert du 2« 
octobre 1934 

En octobre les numéros du Réveil lancent une série 
d'appels å un grand meeting-rassemblement le 28 
octobre: "alerte camarades" r "tous debout contre le 
fascisme " 12b . 

Le "rassemblement anti-fasciste" se tient en plein 
air dans la cour de 1'ancienne usine å gaz rue Dabilly. 
2000 personnes s'y rassemblent dans 1'aprés midi vers 
15H. 

Sur la terrasse une tribune est installée avec des 
drapeaux rouges. Derriére une grande banderole est 
tendue: "Antifascistes de tous pays, Unité d'action. 
Arrachons Thaelmann, Paula VJallish et les emprisonnés 
du monde entier å leur bourreaux". Devant le service 
d'ordre composé de "jeunes gens portant des chemises 
bleues ou kakies", ont été installés des haut-parleurs. 
100 personnes å la tribune représentent les différentes 
organisations partie prenante du "Front Populaire" en 
Touraine. 

Le meeting est sous la présidence de Brigault et 
Hénault avec pour assesseurs Rioublant et Jean Meunier 
du P.S, Bieret et Vergne du P.C. L'orchestre "La 
musique prolétarienne" joue 1 1 Internationale. 

Marceau Pivert au nom du P.S est le principal 
orateur. Il dénonce "les capitalistes qui, dans 
l'ombre, financent" les organisations qui ont pris part 
au "coup de main raté du 6 février". Il est pour la 
dissolution des ligues fascistes et invite "les 
travailleurs å se grouper solidement pour lutter contre 
1 g fascisme et la guerre". Il critique le gouvernement 
d'Union Nationale et Doumergue. Il défend 1 'idée de 
dissolution des chambres et la consultation du pays par 
la voie de la représentation proportionnelle équitable. 


123- F.L L.R n°708 Octobre 34 

124- Delporte p53 

125- L.R n°709 Octobre 34 

126- L.R n° 707 et 708 octobre 34 
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Il combat pour la préservation des libertés 
démocratiques et le désarmement. André Ferrat du C.C du 
P.C prend ensuite la parole. 

A 16H20 le rassemblement part en manifestation. 
"En tete" du cortége "marchent une trentalne d'enfants 
vétus de chemises hleus ou kakies. Derriére, une 
banderole, portée par deux jeunes gens, est intitulée 
ainsi: " contre le fascisme et la guerre, 
Rassemblement" . Suivent les drapeaux rouges du P.S, du 
P.C et de la Libre Pensée. Dans le reste du cortége se 
trouvent des pancartes portant les inscriptions 
suivantes: "Nous protestons contre la réduction des 
salaires ", "Contre la démocratie qui se fascise ", "A 
bas la guerre", "A bas le Fascisme", "Comité local du 
parti communiste" . Des mots d'ordre divers sont criés 
par les manifestants: "Unité d'action", "Les Soviets 
partout", "Doumergue assassin", "Herriot au poteau", 
"Les soldats avec nous", etc..". 127 


127-Com.Police. 28/10/34 
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*En 1932 la fédération tourangelle est en pleine 
croissance: multiplication des sections 1 ^ , des 
adhérents, des abonnés et des réunions de propagande. 
De 1930 å 1933 la fédération passe du vingt-huitiéme au 
ving-troisiéme rang dans 1'ordre des fédérations les 
plus importantes du parti socialiste. 

*La fédération adhére majoritairement aux cahiers 
de Huygens å 1'exception de son aile "extréme gauche" 
représentée par Métaireau, secrétaire de la section de 
Joué-les-Tours. 

*Nous pouvons souligner le role moteur de nouveaux 
militants: Ballon, Barrois, Fumart, Nicaud, Meunier, 
Métaireau et Rioublant. Pour/a premiére • fois de jeunes 
cadres font leur apparition: Marceau Henry, Léon 
Guibert et André Testu. 

*La fédération tourangelle est une des fédérations 
qui vote le plus, en proportion de ses mandats, la 
motion "Auriol-Morin". Le leitmotiv de la préservation 
de l'unité, constamment préconisée par Morin et 
Brigault, trouve aussi sa théorie: Brigault défend un 
iuste milieu entre la droite et la gauche de la 
S.F.I.O. 

*Ainsi si la fédération condamne les néo- 
socialiste, notamment par 1'intermédiaire de Ballon, 
Dardante, Rocher et Rioublant, elle ne rejoint pas pour 
autant la tendance devenue majoritaire "Bataille 
Socialiste”. Au contraire la fédération semble renvoyer 
"dos å dos" chacune des tendances, critique leurs 
publications et Jean Meunier, secrétaire fédéral 
adjoint, refuse ouvertement de s'associer å la 
"Bataille Socialiste". 

*Mais des 1932-1933 des militants plus radicaux 
militent pour l'unité d'action avec le parti 
communiste. Une aile gauche, s'affirme, annongant les 
manifestations unitaires de militants communistes et 
socialistes: une partie des mandats vont å la motion 
Pivert-Zyromski pour condamner nettement les néo- 
socialistes; Marceau Henry, Fumart et Cramard proches 
ou membres de 1'"Action Socialiste" anime^le comité de 
Tours contre la guerre et le Fascisme qui soutient le 
comité Amsterdam-pleyel. Marceau Henry est un des 
principaux organisateurs de la construction des J.S en 
Indre-et-Loire. Mais sa volonté d'avoir une action 
autonome est rapidement rejettée. 

*Par conséquent c'est une fédération 
particuliérement modérée qui entre dans le "Front 
Populaire". La réticence envers les premiéres 
manifestations unitaires est manifeste: aprés la 
manifestation du 12 Février la fédération se 

128-Annexes doc n°4 carte des sections 1930 et 1933 
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désolidarise de 1'action du P.C, une correspondance 
(Morin, Brigault) est entretenue avec le préfet pour 
éviter tous troubles å Tours, les militants de la 
section de St-Cyr reprochent å la direction sa 
modération et les J.S d'Indre-et-Loire repoussent 
l'autonomie compléte des Jeunessses Socialistes. 

*L'accord P.C-P.S du 6 juillet 1934 est accueilli 
favorablement, 1'"unité organique" n'est plus pour les 
socialistes un préalable å 1'"unité d'action contre le 
fascisme". Le meeting du 8 septembre et la venue de 
Marceau Pivert en octobre témoignent du soutien 
apporté. å la politique du "Front Populaire". Ballon et 
Rioublant co-animent les meetings de la fédération avec 
Brigault et Morin. 
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]L=2QQ mi litant s socialistes tourangeaux 


A-Les militants gue nous connaissons 


-1_-Aqe, p rofession et évolution 

"Le socialisme fut en Indre-et-loire, le fruit 
d'un long travail de propagande des "Broussistes" 1 . 

Différentes générations de militants contribuent 
au maintien puis au développement de la fédération 
socialiste tourangelle. 

La premiére est formée des cadres issus du courant 
possibiliste: Lappara, Graffin, Martinet, Dufour, 
Wable. Ces militants sont les héritiers de la vieillé 
fédération possibiliste, la Fédération des Travailleurs 
Socialistes, qui avait fédéré de nombreux groupements 
disséminés dans le département comme le Syndicat des 
tanneurs-corroyeurs de chåteaurenault ou La Libre 
Pensée socialiste Lochoise. 

Elle influence largement les militants tourangeaux 
qui combattent pour l'unité des socialistes en 1905 
méme ceux venus du blanquisme, Bonnesoeur, Morin, 
secrétaire de la commission d'unification des 
socialistes et Adrien Deslondains délégué avec Eugéne 
Petiot au congrés du Globe de 1905. 

Rocher, Pichard, Chauviat, Pagés, Lappara, 
Boistard, Janot, Geschickt, Delachaise, Arnault et 
Poubeau animent déjå la S.F.I.O d 1 avant guerre. 

Aprés la guerre Thomas Hyacinthe, Bigot gaston, 
Chouin, Pichard, Dardante, Dubourg sont avec Boistard, 
Chauviat, Janot, Morin, Arnault sur la liste S.F.I.O 
aux élections municipales de 1919 å Tours. Brigault 
remplace Delachaise comme secrétaire fédéral de la 
fédération. 

En 1919 Marius Maffray, fils du conseiller général 
républicain-socialiste Jules Maffray et Letellier, fils 
du maire de Tours radical-socialiste Albert-Eustache 
Letellier, rejoignent la S.F.I.O. 

Entre 1921 et 1924, Dardante, Meunier, Janot, 
Delaviére et Letellier qui avaient adhéré au parti 
communiste reviennent å la S.F.I.O. Métereau vient 
aussi du P.C mais plus tard. 

La fédération voit aussi le départ de Deniau et 
Bidault, Bussemay et Janot en 1925. 

Au début des années trente de nouveaux militants 


1-testu-Chollet pi 
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jouent un role de premier plan: Fumart, Barrois, 
Rioublant, Jean Meunier et Roger Ballon. Des jeunes 
font leur apparition: Marceau Henry, Léon Guibert, 
André Testu, Lebeault Georges, Nicault Henri, Delauney 
Roger. 

Nous trouvons souvent des militants dans une méme 
famille. De pére en fils: Laparra fils, Chauviat fils. 
Marchand fils, Meunier pére et fils, Dequidt pére et 
fils, Gautron fils. Des fréres: les fréres Bigot, les 
fréres Mallet. Des famille de militants: Dequidt est le 
petit fils de Pommier, premier secrétaire de la bourse 
du travail. 

Sur 54 militants dont nous connaissons la date de 
naissances un est né entre 1850-1859, 6 entre 1860- 
1870, 15 entre 1870-1879, 16 entre 1880-1889, 11 entre 
1890-1899 et 5 aprés 1900. 

Nous arrivons done å une moyenne d' age en 1925 de 
42 ans. En 1936 sur un échantillon de quelques 
militants socialistes la moyenne d'age est de 51 ans^ 
soit notre moyenne d'age plus la quasi-différence entre 
les deux années 1925 et 1936 et deux ans 
supplémentaires. Cette moyenne d'age est élevée. Cela 
signifie-il qu'il n'y a pas eu de renouvellement? Il 
nous faut, tout d'abord, relativiser la portée de notre 
échantillon: nous n'avons pu répertorier la date de 
naissances que d'un nombre limité de militants, la 
plupart de "vieux militants" élus municipaux. 

Ainsi si il est vrai que la colonne vertébrale de 
la fédération, notamment Morin et Brigault, ne change 
pas, avec la construction des J.S de jeunes militants 
font leur apparition: Marceau Henry, Léon Guibert, 
André Testu et les fils de militants comme Chauviat, 
Lappara ou Marchand å la fin des années vingt et au 
début des années trente. L'échantillon ne rend pas 
compte de 1'arrivée de ces jeunes militants dont nous 
n'avons pas trouvé l'åge. 

Nous pouvons néanmoins dire que les cadres 
socialistes sont dans 1'ensemble des militants ågés nés 
pour la plupart entre 1870 et 1890. Sur 54 militants 38 
sont nés avant 1889. 

Beaucoup décédent avant le Front populaire: 
Graffin, Tatout, Wable, et Rocher et Grossein en 1935. 

Sur notre échantillon le doyen d'age est Graffin 
auquel il faudrait ajouter certainement de vieux 
militants comme Wable, Martinet, Pagés, Chauviat, 
Lappara, Chouin, Cheneveau et Pichard. 


2-Senecal p215 
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Les plus jeunes sont Dubois Norbert, Aron Emile, 
Dequidt, jean Meunier et Raimbault, tous nés aprés 
1900. Bressiére, Marcadon, Hypeau et Brun sont nés peu 
avant 1900. Ballon, Barois, Dardante, Delaviére, 
Porcheron et Maffray les devancent en age de quelques 
années. 

Les années 1880 ont donnés de nombreux cadres å la 
fédération: Brigault, Tatout, Stanichit, Thomas, 
Dubourg, Fumex, Arnault, Caillault, Rouablé, Leblanc, 
Fontourcy, Lespine, Bigot Gaston, Letellier, Lesage et 
Moreau. 

La génération 1870 a été aussi prolifique: Morin, 
Grossein, Adeline, Joseph Meunier, Rocher, Marchand, 
Lhermenault, Geschickt, Gervais, Beguin, Villedieu et 
Boistard. 


2-Les pratigues du militantisme 

Comme nous avons tenté de le mettre en évidence 
dans nos quatre premiéres parties la propagande est une 
des raisons de la progression des effectifs et de 
l'inflence de la fédération. 

La propagande et la formation des socialistes est 
une constante: 

"Camarade paysan lis notre "Tribune syndicale". 
Elle ne traite pas exclusivement des intéréts ouvriers. 

Camarade ouvrier lis notre "Chronique agraire". 
Elle n'intéresse pas seulement les paysans ".^ 

"N'oubliez pas que vous étes socialistes"vous, 
camarades des campagnes" "parler des problémes a vos 
voisins "; "vous camarades des villes en vacance vous 
avez tout le loisir de faire de la propagande 3 4 5 " 

"Dardante explique les causes qui n'ont pas 
permis, en 1928, de faire toute la propagande 
nécessaire, il demande pour 1929 aux camarades qui ont 
été candidats aux différentes élections de faire le 
maximum pour organiser des reunions”^. 

En mai 1932 Ferdinand Morin dans son article "Et 
maintenant au travail" écrit: "ne pourrions-nous pas, 
dans le département, designer, pour chaque 
circonscription électorale actuelle, un délégué å la 
propagande. Disposant méme d'un trés modeste budget, ce 


3- S.C n° 52 Mars 22 

4- R.G L.R n°Juin 28 

5- L.R n°410 Janvier 29 
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camarade , aidé des militants des sections, 
entreprendrait dés maintenant un travail sérieux et 
ordonné, sans nulle précipitation et en apportant a la 
préparation de cette propagande tous les soins 
nécessaires. Exécuté méthodiquement, ce plan, appliqué 
pendant plusieurs années, ne pourrait pas ne pas 
produire des résultats féconds" b . 

Nous avons déjå montré les difficultés financiéres 
qui doivent étre surmontées par la fédération. De 
nombreuses "anecdoctes" témoignent aussi des problémes 
rencontrés pour une propagande qui reste la pratique 
quotidienne de "simples" militants: 

"Les camarades qui possédent des véhicules 
automobiles, sont priés de faire connaitre å la 
Fédération s'ils peuvent consacrer une ou plusieurs 
journées pendant la campagne électorale 6 7 8 " 

Lors de 1' hommage å Jules Loyseau au nom de la 
section socialiste de Bléré Crespin déclare: "c'est lui 
qui fut 1 ' un des fondateurs de notre section, lui qui 
paya toujours de sa personne, de son temps et de son 
argent , lui dont on peut dire Q ue son automobile 
appartenait å nos militants". 

Pour assurer une conférence en juillet 1929 9 10 
Métereau "ayant manqué son train" fait plus de 30 km en 
vélo. 


A la fin de 1' année 1930 pour la tournée Louise 
Saumoneau Tatout remercie par 1'intermédiaire de Réveil 
les socialistes "qui ont prété une voiture" 1 ®. 

Au moment des campagnes électorales se sont 
parfois des families entiéres de militants et méme 
d'élus municipaux qui aident pratiquement la 
fédération. Une lettre du secrétaire de la section de 
Tours, Rioublant, pour les élections municipales de 
Tours est å ce titre explicite: 

"Je vous demande instamment de faire 1'effort 
nécessaire pour répondre a cette convocation comme å 
chaque élection, il s'agit de la mise sous enveloppes 
des bulletins et circulaires, cela nécessite un travail 
matériel assez important. Done je compte sur vous et 


6- L.R n° 583 Mai 32 

7- L.R n°358 Mars 28 

8- L.R n°418 Mars 29 

9- L.R n°434 Juillet 29 

10- L.R n°507 Décembre 30 
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sur tous les membres de i rotre famille pour accomplir 
cette tåche. 

Recevez, cher camarade, mon salut fraternel. 

Le secrétaire Rioublant. 

P.S: La salle du conseil sera ouverte depuis 9 heures 
du matin jusqu'å minuit. Si, vous, ou les membres de 
votre famille sont libres, ils pourront done venir 
travailler. Amener les amis et les sympathisants et 
leurs families 11 ." 

Ainsi Paulette omnes déelare évoquant la salle du 
manége: "å 10-12 ans, j'y préparais les enveloppes pour 
les tracts de la propagande de la S.F.I.O" 1 . 

C'est dans cette salle du manége qui a été 
détruite pendant la seconde guerre mondiale que la 
plupart des meetings des socialistes se tiennent. "On y 
accédait par une impasse ouvrant rue Nationale et 
donnant sur la fagade de 1'église Saint-Julien. On 
traversait å gauche une cour bordée å 1 'Est par une 
dépendance de l'ancienne abbaye, la salle Capitulaire, 
aujourd'hui dégagée ou, plus de trois siécles 
auparavant 13 . " "Le local" était "assez vaste et doté 
d'une galerie" écrira plus tard Jean Meunier. 

Les résultats électoraux sont traditionnellement 
centralisés le soir méme des élections dans un café du 
centre-ville: 

"Notre permanqnce" au café Louis de 16H å 20H 30 
avenue de Grammont 14 stipule le "Réveil". 

Plus significative est le fonetionnement méme de 
la commission administrative. La présence et l'activité 
de ses membres élus par les militants tourangeaux $or\t 
rigoureusement controlés. Les nombreux rappels å 1' ordre 
pour absence trop souvent répétée le prouvent: 

Ainsi en février 1926 "Gressin demande le 
remplacement de tous les membres de la C.A qui 
n'assiste pas aux réunions" 13 . 

Un avertissement dans ce sens est publié dans le 
journal fédéral: 

"regrettant 1'abscence trop souvent répétée de 
plusieurs camarades, ont décidé, que dorénavant, ils 


11- Convocation å Léonide Chouin Mai 1929 

12- N.R 21/12/90 

13- Article J.Meunier N.R 12/12/70 

14- L.R n°369 Avril 28 

15- P.V 01/02/26 
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-„demanderalent le rempi acement de tous les membres, 
qui manqueraient trois réunions consécutives" sans 
justification 1 ®. 

De méme en juin 1929: 

"Sur la proposition d'un camarade il a été décidé 
que tout membre de la C.R qui manquera trois réunions 
de suite sans s 'étre fait excuser sera considéré comme 
démissionnaire 1,1 . 

Un controle est aussi exercé sur les élus des 
sections. Nous possédons peu d'information sur ce 
sujet. Mais nous pensons que de maniére identique aux 
réunions de compte-rendus données aux électeurs par les 
députés socialistes Morin et Brigault, un controle des 
militants des sections existait comme le controle de la 
C.A.P iy vis å vis du groupe parlementaire. 

Ainsi dans une réunion de la commission 
administrative de février 1927 "Gressin reproche aux 
conseillers municipaux de ne pas assister assez 
nombreux aux séances du conseil. Aprés une réponse de 
Chouin qui indique que le fait est rare pour la 
généralité des conseillers la séance est levée"* . 

De plus rappelons comme le spécifie Jean Milard 
que la section socialiste de Tours désigne par vote ses 
candidats aux élections municipales. Elle conserve 
ainsi toujours un droit de regard sur les conseillers 
municipaux socialistes. Nous savons par exemple que 
Lesage est l'objet d'un vote hostile de la section pour 
se présenter au conseil municipal en 1925 2 . n e st 
cependant candidat. 

Enfin le groupe des élus socialistes se réunit 
réguliérement å la mairie convoqué par le secrétaire de 
la section socialiste de Tours Hébert puis Rocher en 
1929-1930 21 mettant å 1'ordre du jour les taxes 
municipales, le traitement du personnel municipal, la 
suppression des taudis ou la question des tramways. 


Nous devons enfin évoquer une derniére question: 
la prépondérance exercée par la section de Tours sur la 


16- "La vie du partie" L.R n°256 Février 26 

17- L.R n° 431 27/06/29 

18- commission administrative permanente du parti 
socialiste 

19- P.V 04/02/27 

20- Milard p229 

21- Convocations adressées å Léonide Chouin 
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fédération. Question qui rejoint celle d'une 
opposition existant entre sections rurales et sections 
de 1'agglomération tourangelle. 

En effet si de nombreux militants des sections 
rurales jouent un role de premier plan dans 1'action et 
le déploiement de la fédération tourangelle et ce des 
1921, il n 1 en demeure pas moins que 1'essentielle de la 
direction fédérale réside dans 1'agglomération 
tourangelle et essentiellement å Tours: Morin, 

Brigault, Rocher, Grossein... 

Deux raisons principales expliquent cette 
prédominance. Une raison fonctionnelle: Tours étant la 
préfecture d'Indre-et-Loire, sa vie politique est done 
déterminante pour tout le département. La commission 
administrative de la fédération se réunit ainsi å 
Tours. Mais surtout la section socialiste de Tours est 
la plus importante de la fédération. Elle est au milieu 
des années vingt, en lien avec la conquéte de la mairie 
de Tours, par le nombre de ses militants nettement 
majoritaire. Probablement plus de la moitié des 
effeetifs de la fédération. 

La plupart des cadres de la fédération résident 
dans 1'agglomération. Ainsi la section de Tours joue 
par le nombre élevé de ses mandats un role primordiale 
dans la vie intérieur de la fédération. Importance 
multipliée par la prééminence de ses cadres, Morin et 
Brigault, dont les avis sont le plus souvent partagés. 

Deux exemples corroborent cette analyse. Les deux 
votes de la fédération sur la question de la 
participation: 

-e n ja n v ier 1926 

Sections de 1'agglomération 

Tours vote pour 9, contre 3 
Autres // pour 2, contre 0 
Total // pour 11, contre 3 

Sections rurales vote pour 6, contre 9 

-en janvier 1930 

Sections de 1'agglomération 

Tours vote pour 12, contre 5 
Autres // pour 7, contre 2 
Total // pour 19, contre 7 

Section rurales vote pour 9, contre 17 

Dans ces deux exemples ce sont å chaque fois les 
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sections de 1'agglomération tourangelle et notanunent la 
section de Tours, ou Morin et Brigault sont les plus 
influents, qui font basculer la fédération dans une 
position favorable å la participation 2 . 

Michel Bourroux avait dans son étude sur les 
élections législatives de 1924 mit le doigt sur 
l'existence d'une "opposition entre militants ruraux et 
urbains" å 1’intérieur de la fédération socialiste. Les 
éléments donnés par Léon Letellier, interrogé sur cette 
particularité par Michel bourroux, sont extrémement 
parlant: "1 1 opposition militants ruraux-militants 
urbains" au sein de la S.F.I.O "était réelle et 
profonde" 22 . 

Si nous pensons qu'il faut temporiser le role de 
cette opposition dans le refus d' un accord avec les 
radicaux (nous appuyant sur le fait qu'une majorité des 
voix des sections rurales se pronongaient aussi contre 
cette alliance) au congrés fédéral du 2 mårs 1924, 
celle-ci existe et semble méme se renforcer dans un 
sens ou dans l'autre: 

"Les sections rurales avaient tenu å se faire 
représenter nombreuses" au congrés fédéral du 30 mårs 
votant la réalisation du cartel des gauches en Indre- 
et-loire. 

Au congrés d'information précédent le vote sur la 
participation de janvier 1930 le "Réveil" indique 
qu'"il est regretable que la plupart des sections 
rurales n'aient pas envoyé de délégués. Seules, en 
effet, celles de St-Pierre-Des-Corps et de Joué-Les- 
Tours étaient représentées avec la section de Tours " 2 . 

Ainsi 1’extension et le développement des sections 
rurales encouragent les militants des sections rurales 
å briguer des postes de responsabilité. Cette 
disposition est favorisée par le prooramme agraire de 
la S.F.I.O qui est réaffirmé en 1930 2 ^: 

En décembre 1929 "la section de Bléré demande que 
les sections rurales" soient plus représentées å la C.A 
et que "trois membres soient désignés dans chaque 
circonscription électorale". Mettant en avant les 
modalités pratiques de ces propositions, comme les 


22- P.V 07/01/26 et L.R n°462 25/01/30 

23- Cf biblio p60 

24- LR n°457 Décembre 29 

617-Programme agraire de Georges Monnet comprenant la 
création d'un Office National du Blé 
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couts financiers d'une telle décision pour les 
déplacements des délégués ruraux et 1'impossibilité de 
se réunir en cas d'urgence, ces propositions sont 
repoussées. 

Lors du méme congrés "la proposition de la C.A 
désignant le secrétaire fédéral et un suppleant ne sont 
pas acceptées. Il est décidé que le congrés désignera 
nominativement ses délégués "^®. 

Au congrés de mai 1932 Nicaud demande que "dans la 
délégation, les populations agricoles soient 
représentées" . En raison de la trésorerie seulement 
deux délégués sont envoyés au congrés national. Mais 
Rouablé est quand méme désigné comme "délégué 
agricole" ' au congrés national de Paris. 

Nous pouvons ainsi nous demander si les 
revendications agraires de- la fédération socialiste, 
comme la commission agraire qui est mise en place en 
1930^ , ne sont pas le résultat d’une réelle pression 
des militants ruraux de la base. L'opposition des votes 
notamment sur la question de la participation 
mériterait d’étre étudié plus attentivement. Nous 
pouvons néanmoins noter que les sections rurales nous 
apparaissent, "paradoxalement" dans 1'ensemble plus 
opposées å une participation que la section de Tours. 

Pour conclure nous insisterons sur le fait qu' å 
bien des égards le role de la section de Tours dans la 
fédération d'Indre-et-Loire ressemble å celui de la 
fédération de la Seine pour 1'ensemble du parti 
socialiste. Le plus souvent ce sont les motions 
préalablement discutées ou présentées dans la section 
de Tours qui servent de référence pour toutes la 
fédération - ^ . Ainsi en janvier 1930 les deux motions du 
congrés fédéral sont celles de Morin, pour la 
participation et celle de Grenon, contre la 
participation, toutes deux présentées dans la section 
de Tours. La motion Morin, majoritaire, dans la section 
de Tours, 1'est aussi lors du congrés fédéral. 


B-Des mi li ta nts synd icalis i es ^e_t„c oo pé ratif s 


26- L.R n° 531 Mai 31 

27- L.R N° 584 Mai 32 

28- Face å la montée du parti agraire dans le 
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Candidat socialiste dans le chinonais avant la 
guerre 14-1S^° Paul Janot expliquait dans sa profession 
de foi sa conception du "militant socialiste": 

"C'est lui qui soutient et défend tous les 
travailleurs groupés dans les syndicats pour la 
conquéte de plus de bien-étre. 

C'est lui qui aide les consommateurs å s'organiser 
dans les coopératives pour utiliser plus économiquement 
leurs salaires et réduire les bénéfices sans limites du 
gros commerce trop rapace" 3 . 

Les cadres insistent en permanence sur la 
nécessité pour les travailleurs de s'organiser sous la 
forme syndicale ou coopérative. 

Le sous-titre du journal fédéral est "politique, 
syndical et coopératif" comme pour rappeler chaque 
semaine ce que doit étre l'activité prioritaire de tout 
bon militant socialiste: 

-en octobre 1921 Thomas propose de "mettre dans le 
journal des chroniques syndicales et coopératives" pour 
intérvesser les militants 31 . 

-en décembre 1925 Bigot Gaston dans son article "Rappel 
aux membres" souligne s'appuyant sur 1'article 6 des 
statuts de la S.F.I.O le devoir d'appartenance aux 
syndicats professionnels pour les salariés et aux 
coopératives pour les artisans 

-en décembre 1932 lors d'une conférence å Tours Eugéne 
Leroux , député socialiste de la Loire-inférieur, 
expose les "trois formes d'action du prolétariat" qui 
sont: 

"1-la forme syndicale dans la C.G.T 2-la forme 
coopérative dans les mouvements coopératifs adhérer aux 
coopératives 3-la forme politique 1,32 


1-Les _posi tion s_da ns la C.G.T: _ les cheminots. les 

tanneurs, les postiers... 

De nombreux militants socialistes avaient joué un 
role important dans l'essor du mouvement syndical 
tourangeau avant guerre: 


30- Testu-Chollet pllO 

31- P.V 01/10/21 

32- Com.Cent.Police 08/12/32 
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En 1891 Wable Constant, tanneur, est élu président 
de la chambre des ouvriers tanneurs et corroyeurs de 
Chåteaurenault. Chauvin, Gueschickt, Cailleau 
deviennent tres tot des responsables de ce syndicat. 

En 1896 Morin fonde le syndicat des mouleurs. 
Administrateur å la Bourse du Travail, il devient 
secrétaire adjoint de 1'Union des syndicats d'Indre-et- 
Loire de 1900 å 1914 puis secrétaire du Syndicat de la 
Métallurgie. 

Les années qui suivent la premiére guerre mondiale 
voient la constitution et le renforcement de syndicats 
C.G.T: 

Raymond Beguin, employé du gaz, est en 1919 
secrétaire du syndicat des employés du Gaz et de 
1’électricité de Tours. Ce syndicat regroupe alors 214 
membres. 

Cyril Boistard est président du syndicat des 
limonadiers. 

Laparra, ajusteur au chemin de fer, est secrétaire 
du syndicat de Tours-Etat des cheminots constitué le 5 
mai 1917 par 560 cheminots. Chauviat Fernand, est 
secrétaire du syndicat des travailleurs des chemins de 
fer Orléans-Tours P.O fondé le 31 juillet 1919 qui 
réunit 6000 cheminots. 

Aprés la grande gréve des cheminots Stanichit 
devient secrétaire du syndicat du P.O, il appartient 
alors å la tendance minoritaire de la C.G.T^. 
Chauviat, Laparra, Pichard, Belleuvre, Raby et Thomas, 
mis å l’index^ , font parti des 2000 cheminots 
révoqués. 

Lettelier est le principal fondateur du syndicat 
des instituteurs et institutrices qui rassemble 177 
enseigants aprés la guerre. Dardante est secrétaire du 
syndicat des employés P.T.T. Charles Dubourg est å 
cette époque secrétaire général de la Fédération des 
fonctionnaires tourangelle. 

Beaucoup de militants qui choisissent de rester å 
la S.F.I.O ou qui la rejoignent plusieurs années aprés 
ont done aussi 1'expérience du syndicalisme de masse. 

Morin dans un article paru dans le cadre de la 
tribune libre ouverte avant le congrés de Tours 


33- Minoritaires qui vont fonder la C.G.T.U 

34- Les noms des cheminots révoqués étaient affichés 
dans les gares. Article L.Blot L.R 21/05/66 
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condamnait la seiziéme condition concernant les 
rapports entre parti communiste et syndicats^ q U i i u i 
semblait inacceptable. 

En mårs 1921 une lettre est adressée å 1'Union des 
syndicats d'Indre et Loire " pour agir d'accord avec les 
autres organisations ouvriéres en vue de 1'action å 
envisager pour le ler mai et conformément aux années 
précédentes . 

Nous ne nous sommes pas pencher sur les 
conséquences de la scission syndicale en Indre-et- 
Loire. Cependant nous savons que les socialistes 
tourangeaux exercent une activité syndicale assidue 
dans le syndicat C.G.T confédéré. 

Le 8 janvier 1922 le syndicat des cuirs et peaux 
de Chåteaurenault décide en assemblée générale des 
adhérents "de rester f idéle å la C.G.T et å notre 
vieille fédération" 37 . Toujours en janvier Dardante 
fait la "proposition du syndicat P.T.T consistant å se 
servir du Socialiste pour soutenir leur action" 33 . 

En juillet une lettre du syndicat des métaux 
invite la S.F.I.O å appuyer les manifestations contre 
les saisies pour le non paiement de 1' impot sur les 
salaires. La C.A répond favorablement en soutien contre 
les saisies mais non contre le principe de 1'impot^ . 

Dardante, secrétaire de la fédération postale 
C.G.T confédéré d'Indre et Loire 40 , Bidault secrétaire 
du syndicat des agents de la centrale télégraphique des 
P.T.T 4 , Thomas Hyacinthe membre du comité de 1'union 
départementale confédérée 42 et Stanichit secrétaire de 
la section du syndicat confédéré de Tours P.O des 
cheminots 43 se chargent de la rédaction de la "Tribune 
syndicale" du "Socialiste du Centre". 

Aprés 1925 Gaston Bigot secrétaire du syndicat 


35- L.R n°341 octobre 1920 "Les conditions" 

36- P.V 18/04/21 

37- article L.Blot L.R 18/09/54 

38- P.V 19/01/22 

39- P.V 29/07/22 

40- S.C n°47 Février 22. La Fédération postale reste å 
la C.G.T contrairement å la Fédération des 
Fonctionnaires qui devient autonome en 1922 puis 
revient å la C.G.T en 1928 Lefranc p64 

41- S.C n°49 Février 22 et n°88 Novembre 22 

42- S.C n° 55 Mars 22 

43- S.C n°51 Mars 22 et n°88 Novembre 22 
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confédéré de Tours-Etat 44 , Porcheron, membre du bureau 
du conseil syndical du syndicat confédéré de Tours 
P.O 4 , Dequidt secrétaire du syndicat confédéré des 
employés municipaux, Neveu, secrétaire du syndicat 
départemental des travailleurs du båtiment, des travaux 
publics et des matériaux de construction d'Indre et 
Loire 4 , Tatout 4 , trésorier de 1'union départementale 
des syndicats confédérés et Cochet, secrétaire du 
syndicat des employés de diverses maisons d'épiceries 
et des sociétés coopératives de Tours devenu syndicat 
des travailleurs de 1 1 alimentation de la Fédération 
nationale de 1'alimentation C.G.T 4 ^ contribuent å la 
rédaction des articles publiés toujours sous la méme 
rubrique dans le "Réveil d'Indre et loire". Des compte- 
rendus des congrés syndicaux, départementaux et 
nationaux C.G.T, y sont réguliérement publiés. 

La question syndicale est d'importance pour les 
militants socialistes notamment en rapport avec 
l'activité jugée "concurrente" des militants 
communistes. Une discussion å la C.A en janvier 1926 
est å ce titre significative: 

"Thomas nous conte qu'étant invité par le camarade 
Merle pour former un syndicat å Ab il ly, il s'est trouvé 
en présence d'une contradiction communiste qui s'est 
montrée tres violente a 1 'égard de nos militants. 

Il déplore qu'å cette occasion les camarades de la 
section d'Abilly au lieu de soutenir leur parti et 
leurs militants ont fait chorus avec les communistes. 
Il voudrait que pour l'avenir des sanctions soient 
prises å 1 'égard des camarades qui ne feront pas leur 
devoir. 

C' est déplorable pour le militant qui fait la 
réunion de se voir abandonné par ceux qui au contraire 
devraient lui venir en aide, et rappelent l'article 6 
des statuts. Il émet l'avis de reprendre une résolution 
de Brigault rappelant que tout socialiste doit 
appartenir au syndicat ". 

"Laparra dit que 1 'on ne peut pas faire une 
obligation aux militants socialistes d'aider les 
militants syndicalistes, mais il déplore 1'attitude des 
camarades qui vont aide r nos adversaires dans nos 
réunions. Thomas répond qu'il est d'accord avec Lappara 


44- L.R n°259 Février 26 

45- "Chronique syndicale" L.R n°553 Octobre 31 

46- L.R n°293 Octobre 26 

4.7-"Tribune syndicale" "Un beau congrés"L.R n°294 
Octobre 26 

48-L.R n°344 Octobre 27 
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mais tout au moins que ces camarades ne fassent pas 
obstruction il est décidé de rappeler 1'article 6 dans 
le Réveil" 4 ^. 


Le syndicat des Instituteurs et Institutrices 
d’Indre-et-Loire animés particuliérement par Tatout et 
Letellier devenu Syndicat des membres de 1'Enseignement 
Laique d'Indre-et-Loire^ u reste å la C.G.T. Des 
enseignants qui avaient choisis de constituer le parti 
communiste rejoignent des 1922 la S.F.I.O tel 
Letellier, fils de 1'ancien maire radical-socialiste de 
Tours Albert-Eustache Letellier. Ce syndicat constitue 
un vivier de militants pour la S.F.I.O: Rocher, Ballon, 
Debin, directeur de l'école J.Macé å Tours, secrétaire 
de la section socialiste de St-Pierre-Des-Corps, Collet 
å La Membrole, Nay å Sonzay. 

Le "Socialiste de Centre" publie des articles sur 
l'activité du syndicat enseignant le plus souvent 
rédigés par Tatout. En 1924, par exemple, une assemblée 
générale des membres de 1' Enseignement laique d'Indre 
et Loire^ 1 se tient pour commémorer "la mémoire 
d'Rnatole France ". 


2-La création de coopératives: 

Le congrés de septembre 1894 organisés par les 
possibilistes tourangeaux, dont Martinet était, 
stipulait: 

"Pour apporter une vie meilleur, il est proposé de 
créer des caisses d'assurances de crédit agricole, des 
coopératives pouvant fournir des machines, des engrais 
et les paysans seraient ainsi préts å seconder les 
Socialistes" 52 . 

Au troisiéme congrés annuel des socialistes 
tourangeaux du 8 juillet 1906, tenu å Bléré sous la 
présidence de Renaudel, 1'ordre du jour est la crise 
viticole. Le congrés réclame 1'interdiction du sucrage 
des vins et invite les vignerons å se constituer en 
coopératives vinicoles^ . 


49- P.V 07/01/26 

50- La Fédération des Fonctionnaires aprés étre restée å 
la C.G.T redevient autonome en 1922 contrairement au 
Syndicat national des Instituteurs qui demeure å la 
C.G.T; Article L.Blot 23/04/66 

51- S.C n°189-190 Octobre 24 

52- Testu-Chollet p92 

53- testu-Chollet pl09 
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socialistes 


Dans les années vingt et trente les 
tourangeaux reprennent ce programmer 

Le "Socialiste du Centre" de septembre 1924 publie 
un extrait du "Cultivateur Socialiste": "si notre 
camarade, si justement en colére, achétent directement 
aux producteurs, comme moi, les denrées dont il a 
besoin, il les paierait trois fois moins cher, sans que 
le paysan cesse d'avoir la légitime rémunération de son 
labeur . 

En 1927 le "Réveil" expose ce que doit étre 
1'action des paysans socialistes : le premier est 
d'"entrer dans les syndicats agricoles et de se servir 
des caisses de Crédit Agricole, le deuxiéme est de 
combattre la "théorie retrograde du chacun pour soi" et 
"de former des coopératives de production". 


Les socialistes organisent notamment des 
coopératives de vignerons dans la vallée du cher: 
Francueil et Civray-sur-Cher dans le canton de Bléré. 

Ces coopératives sont censées faire baisser les 
prix de vente des produits, trop élevés du fait des 
ponctions exercées par les intermédiaires^. 

Prenant l'exemple des vineries coopératives de 
Francueil, Rocher invite les paysans å fonder des 
"greniers coopératif s" contre les spéculateurs et les 
charges 

Martinet encourage les coopératives de vignerons 
du canton de Bléré "qui ont tenu bon r malgré quatre 
mauvaises récoltes". Elles doivent étre développées 
afin d'arréter 1'exode de la population rurale vers les 
"villes tuberculoses "^ 7 . 

En février 1930 il écrit: "si les viticulteurs de 
chez nous grands et petits savent s'unir pour 
constituer de nombreuses coopératives ils se tireront 
d'affaire". "Voila un conseil que le P.S a toujours 
donné aux vignerons"^®. 

En juin, déno ncant les "excés du commerce 
spéculateur" , il considére que la seule solution au 
probléme de "La crise viticole" est la réductiori de 


l'écart entre prix de production et prix de détail 


59 


54- "0uvrier et cultivateur" S.C n°186 Septembre 24 

55- "Les deux devoirs de nos paysans" L.R n°333 Juillet 
27 

56- "Si les paysans voulaient" L.R n°347 Décembre 27 

57- L.R n°398 Novembre 28 

58- "Les vignerons menacés" L.R n°464 Février 30 

59- L.R n°484 Juin 30 
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En 1934 des articles paraissent toujours "Autour 
de la cave coopérative" de francueil b . 

Mais å cette époque 1'organisation en coopératives 
semble montrer ses limites: 

"Veut-on saboter la coopération agricole?" 
s'interroge un socialiste fustigeant la naissance d'une 
"coopérative des Agriculteurs de Tour arne" formée de 
courtiers et négociants en grains et engrais b . 

Dans un article sur la coopérative de Civray-sur- 
Cher, "Le vigneron n'a pas son compte" constate le 
"Réveil" qui met en évidence les obstacles dressés 
devant un mouvement coopératif qui reste tres localisé: 
"les vignerons aisés font échouer la vinerie 
coopérative. 

Les socialistes organisent aussi des syndicats 
agricoles: 

Camille Aron, propriétaire-viticulteur, est en 
1924 vice-président du Comice agricole de Tours, 
secrétaire trésorier de la Caisse du Crédit agricole du 
canton de Chåteaurenault et président du syndicat 
agricole du Boulay. Pierre Marcel est en 1934 président 
du syndicat des battages de Ballan-Savonniéres. Fernand 
Plat est en 1934 membre du bureau de la coopérative de 
Battage d'orbigny. 


Les coopératives d’artisans et commergants sont 
créées et encouragées par les militants socialistes 
comme les épiciers å Chåteaurenault ou les imprimeurs 
et boulangers å Tours. 

Pour Brigault "le commergant peut et doit écouter 
la voix de la raison qui est la suivante: il y a trop 
d' intermédiaires". Ceux-ci sont la cause de la vie 
chére agravée par la " superfiscalité Poincaré ". "Un 
grand nombre de commergants" redoutent notre action" 
ayant peur d'"étre frustré du fruit de leur travail" 
écrit Brigault. La coopérative est un " mogen de 
s'attacher les commergants"^^ . De méme Merle de Ligueil 
précise 1’expropriation des petits et moyens paysans 
n’a jamais été posée. "Loin de vouloir les dépouiller ", 
sous la "forme coopérative" ils auront la consécration 
pleine et entiére de leur bien D . 


60- L.R n°689 Juin 34 

61- L.R n°702 Septembre 34 

62- L.R n°705 Septembre 34 

63- "Le commerce et le P.S" L.R n°339 Septembre 27 

64- L.R n°343 Octobre 27 
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Sur Tours il existe de multiples coopératives 
d'artisans et commergants comme le cercle de la 
boucherie coopérative ouvriére 66 et 1'imprimerie 
coopérative, rue de metz fondée par le fils d' Eugéne 
Petiot 66 . Geschikt, avant la premiére guerre mondiale, 
fut å Chåteaurenault un des fondateurs de la 
coopérative d'alimentation "La Solidaire". Maurice 
Cochet est en 1927 secrétaire du syndicat des employés 
de diverses maisons d'épiceries et des sociétés 
coopératives de Tours. Fernand Plat, céréaliculteur, 
est membre du bureau de la coopérative de Boulangerie 
d'Orbigny. En janvier 1931 Adeline est vice-président 
de 1'Union des coopératives 67 tourangelles. 

Dans son mémoire Milard analyse l'échec des 
sociétés de coopératives impulsées par la municipalité 
socialiste de Tours 60 sur lequel nous ne reviendrons 
pas. 


De 1921 å 1934 les socialistes tourangeaux 
semblent s'attacher å 1'organisation de coopératives 
ouvriéres et paysannes en filiation direct avec le 
mouvement coopératif du XIXe siécle, initié notamment 
en Touraine par les possibilistes. Mais ce mouvement 
trouve ses limites. L'expérience des vignerons de 
Civray-sur-Cher est å ce titre significative. 

Si nous ne connaissons pas la portée réelle de ce 
mouvement en Indre-et-Loire aprés la premiére guerre 
mondiale, notamment le nombre de coopérateurs et 
coopératives, nous pensons que son importance doit étre 
relativisée, localisée å quelques communes et limitée å 
quelques professions. 

Une étude plus détaillée permettrait notamment de 
connaitre le nombre de vignerons de la vallée-du-cher 
membres de ces coopératives animés par les socialistes. 
Ces données pourraient infirmer celles de Didier 
Senecal pour qui les militants socialistes paysans 
socialistes semblent avoir été principalement des 
agriculteurs du plateau de la Gåtine tourangelle 6 . 


3-Les mutuelles et sociétés d'entraide 


65- L.R n°346 Octobre 27 

66- Article L.Blot L.R 20/05/67 

67- L.R n°515 Janvier 31 

68- Cf Bibliographie "La Ruche Tourangelle", boulangerie 
coopérative de tours 

69- Senecal p214 
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Les socialistes animent aussi des mutuelles et 
sociétés d'entraide: 

Loiseau au nom de la société de secours mutuels 
des instituteurs prend la parole å 1'enterrement de 
Pierre Debin 70 . En 1927 il existe une société de 
secours mutuels des ouvriers d'Amboise 7 ^. En décembre 
1933 La section socialiste de Tours impulse une 
"Société d'entraide en cas de décés" å laquelle chaque 
adhérent doit cotiser 6F 7 . 



Les socialistes sont souvent les initiateurs 
d'Amicales et comités des fétes de leur quartier: 

-Fumex est en février 1924 secrétaire de 1’Union 
Amicale des Poitevins en Touraine 7 . 

-Raby est président du comité des fétes du quartier du 
commerce' . Avec un groupe de commergants du quartier 
du commerce (aujourd'hui Plumereau) il anime ce comité 
dont le but est de faire vivre le quartier 7 ^. 

-Graffin anime le comité des fétes du quartier Paul 
Bert. Ce comité prépare par exemple 1'arbre de Noel 
de la créche pour les pupilles de 1'instruction 
publique ou 1'arbre de Noel du patronage Paul Bert pour 
les caravanes scolaires et la caisse des écoles 77 . 
-Pierre Marcel est président du comité des fétes de 
Ballan /y 


Le Réveil informe aussi ses lecteurs de l'activité 


70- L.R n 0 328 Juin 27 

71- L.R n°435 Juillet 29 

72- L.R n°662 Décembre 33 

73- S.C n°151 Février 24 

74- L.R n° 274 Mai 26 

75- L.R n° 272 Mai 26 

76- L.R n 0 435 Juillet 29 

77- L.R n°234 Janvier 26 

78- L.R n 0 328 Juin 27 


195 



de la Société du Petit jardinage tourangeau 79 (jardins 
ouvriers) ou annonce par exemple la féte des vignerons 
de Civray-sur-cher 80 en 1929. 

Dans les années trente 1'apprentissage de 
1'Esperanto est censé développer les sentiments 
internationalistes des militants socialistes: 

"Camarade, libéres-toi des préjugés nationaux, deviens 
un citoyen du monde: apprends 1 ' Espéranto" 

"Travailleurs! Mettez 1' Espéranto au service de vos 
organisations et de votre Parti ". 2 


—patronages_ la_i.gu.es _et_les_ma nifestations Adrien 

Deslondains 

Les militants socialistes furent au début du 
siécle les fondateurs des premiers patronages laiques. 

Aprés la premiere guerre mondiale les socialistes 
tourangeaux perpétuent les sociétés de patronages 
laiques des différents quartiers de Tours Paul Bert, 
Blanqui, Colbert et Commerce. 8 

Paul Dequidt est notamment secrétaire des Oeuvres 
des garderies et vacances scolaires des différents 
quartiers de Tours. 4 

La fédération socialiste organise "Pour nos 
caravanes scolaires" des kermesses au jardin des 
Prébendes en septembre 1929°^ et juin 1930^. 

En mai-juin 1927 de nombreux articles du "Réveil", 
dont un signé de Florimond Dequidt, pére de Paul 
Dequidt, saluent la mémoire d'Adrien Deslondains. Dans 
les années trente le militant socialiste décédé Adrien 
Deslondains est l'objet d' un véritable "culte" initié 
par la municipalité socialiste tourangelle et relayé 
par tous les groupes et sections socialistes. Adrien 
Deslondains est surtout connu pour avoir fondé, avant 
la premiere guerre mondiale, avec des militants 
socialistes les caravanes scolaires et patronages 


79- L.R n 0 304 

80- L.R n°410 

81- L.R n° 662 

82- L.R n° 668 

83- L.R n° 265 

84- L.R n 0 272 

85- L.R n° 444 

86- L.R n° 483 


Janvier 27 
Janvier 29 
Janvier 34 
Janvier 34 
Avril 26 
Mai 26 

Septembre 29 
Juin 30 
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laiques de Tours avec Ferdinand Morin® 7 . Ces caravanes 
scolaires doivent permettre de " retirer de la rue 
pendant les vacances les enfants de la classe ouvrlére" 
comme l'explique Florimond Dequidt, membre du conseil 
d'administration des patronages laiques Paul-Bert° , en 
1922. 

On oublie trop souvent qu'Adrien Deslondains fut 
surtout militant socialiste et délégué des socialistes 
tourangeaux au congrés d'unité du Globe en 1905. 

Il existe toujours en 1995 une rue de Tours 
"baptisée" rue "Adrien Deslondains, philanthrope"! 

Une premiere manifestation Adrien Deslondains est 
organisée en septembre 1929. Un cortége part de la 
place J-Jaurés avec 1'Union musicale de la Fuye, les 
secrétaires des groupes socialistes de la section de 
Tours et les conseillers municipaux socialistes de la 
ville de Tours. y 

En septembre 1930 "plus de 500 enfants munis de 
fleurs et appartenant aux divers patronages laiques" 
défilent 9 . De méme le premier octobre 91 1933. 

En juin 1931 pour le cinquantenaire de 1 ' Ecole 
lalque ce sont 12000 enfants qui défilent de la place 
J.Jaurés au Vélodrome 92 ! 


*l es Universités populaires de Tours et Chåteaurenaul t 

Les premiéres Universités Populaires auraient été 
créées sur Tours avant la premiére guerre mondiale par 
des militants socialistes dont Morin, Rocher et Pichard 
et des radicaux 9 . 

En 1922 Delaviére est l'animateur du groupe 
d'Education populaire Lariche-Lamartine qui organise 
des réunions éducatives å la Maison du peuple rue 
bretonneau. y 4 

En juillet 1924 l'Université Populaire programme 
24 conférences et projections qui visent å "alder å 
1'instruction du peuple". "Développer chez lui 1'esprit 
critique" aux moyens de conférences, soirées 
artistiques, leetures commentées et excursions . 


87- Laurencin p423 

88- S.C N° 53 Mars 22 

89- L.R n°445 Septembre 29 et n°446 Octobre 29 

90- L.R n°497 et 498 Septembre-Octobre 30 

91- L.R n°653 Septembre 33 

92- L.R n° 535 Juin 31 

93- Milard p32 

94- S.C n°48 Février 22 
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"L'U.P 95 n'est inféodée å aucun parti politique et 
revendique sa pierne indépendance" précise un 
communiqué. Mais nous savons que la plupart des 
organisateurs des conférences sont proches ou membres 
de la S.F.I.O: Delaviére, Lesage, Viledieu et Tatout^ . 

En 1925 le Réveil fait de la publicité^ 7 pour le 
bulletin mensuel artistique, littéraire et scientifique 
de l’université Populaire de Tours "L'Education". 

En octobre 1927 Georges Pioch tient une 
conférence y ° sur Victor Hugo. 

De maniére identique des groupes d'éducations 
populaires sont animés par des socialistes ou des 
sympathisants dans plusieurs communes du département: 

-En 1922 une "lettre du groupe d' éducation populaire de 
la Riche sollicitant 3 abonnements pour leur tombola" 
auprés de la C.A de la fédération socialiste.^9 


-Aron est président du groupe 
Chåteaurenault. Il anime 
conférence 100 sur J.Jaurés. 


d'éducation 
en avril 


populaire de 
1932 une 


En décembre 1929 1'ancien tanneur Gueschikt , le 
cordonnier Bellanger, le tanneur Colin, le ferblantier 
Petit et le libraire-imprimaire Chandaunnay, tous 
militants de la section socialiste locale, sont membres 
du conseil d'administration de l'Université Populaire 
de Chåteaurenault. Dans le cadre de cette université 
une section théåtrale et une bibliothéque sont 
organisées. 


2-Les distra ctions avec la fédération et les sections: 

Pour les fétes et manifestations les socialistes 
tourangeaux animent ou constituent des Sociétés 
musicales formées de musiciens socialistes ou 
sympathisants. 

En 1922 c’est le groupe musical "La Lyre du 
Peuple" dont le président est Bussemay et le président 
d'Honneur Morin 101 . Cette Société musicale est gérée 


95- Université Populaire 

96- S.C n°181 Aout 24 

97- L.R n° 217 Mai 25 

98- L.R n°345 Octobre 27 

99- P.V 27/11/22 

100- L.R n° 576 Avril 32 

101- S.C n ° 70 Juin 22 
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par plusieurs organisations ouvriéres syndicales et 
politiques: 

En 1923 une lettre de "La Lyre du peuple" demande 
l'aide financiére de la fédération socialiste. Bussemay 
ne veut pas d' une "tentative de mettre la musique sous 
la direction des groupements politiques” . Morin 
garantie "son indépendance” par la présence "de toutes 
les organisations” . Dardante lu ^ est désigné pour 
représenter la fédération socialiste auprés du groupe 
musicale. 

En février 1924 parait un " Appel aux organisations 
et aux camarades musiciens organisés” pour la 
constitution d'une société musicale "La Prolétarienne", 
sous le contole direct des organisations syndicales et 
d'avant-garde. Joseph Meunier lu ^ en est alors le 
président. En 1931 Meunier est le président d'une 
nouvelle société musicale: "La Fraterneile" . 
L'orchestre "La Fraternelle" joue pour commencer un 
meeting du groupe Lariche-Lamartine lu ^ en décembre 
1932. 

En avril 1932 "Une innovation Socialiste” est 
créée. Tissier, membre du groupe du Morier et 
professeur au conservatoire, anime l'orchestre le 
"Réveil musical socialiste” formé de musiciens 
adhérents et sympathisants socialistes iU °. Lorsque Blum 
et Auriol tiennent une conférence au théåtre municipal 
å "leur entrée sur la scéne" la société "Le Réveil 
musical socialiste" exécute 1'"Internationale"'. 

Dans les années trente un comité des fétes de la 
section de Tours est constitué. 

De multiples fétes sont organisés par la 
fédération et les sections: 

-la féte du P.S des 4 5 et 6 octobre 1929 avec une 

grande tombola gratuite lu ° 

-une grande conférence est organisée pour le 25e 
anniversaire du P.S le samedi 29 mårs 1930 avec un vin 
d'honneur et 1'audition de la "Voix des notres"^ . 

-le 5 octobre 1929 un bal est organisé par la section 


102- P.V 19/04/23 

103- S.C n°154 Février 24 

104- L.R n°511 Janvier 31 

105- Com.Cent.Police 08/12/32 

106- L.R n°576 Avril 32 

107- Com.Cent.Police 16/05/33 

108- L.R n°442 Septembre 29 

109- enregistrement de discours et exposés des leaders 
socialistes 
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de Tours aux salons de 1'Hotel de ville 11(1 
-la section de Tours et son comité des fétes prépare un 
banquet populaire le 11 janvier 1931 avec "La Voix des 
notres", sous la présidence de Charles Dubourg, 
conseiller général du canton de Tours-Centre 111 . 

-au bénéfice des caravannes scolaires une "Grande 
Kermesse" avec combat de boxe, tournois de lutte, bal 
avec orchestre, grand feu d'artifice nautique est 
organisée "jour et nuit" par la fédération socialiste 
le 7 juin 1931 112 . 

-la section de St-Symphorien pour feter son 
cinquantiéme adhérent invite å un banquet avec 
Morin 111 . 

-en juillet 1931 la section socialiste de La Riche 
Extra invite å participer å son concours de péche 11 . 
-en janvier 1933 une matinée dansante est organisée par 
les J. S 11 . De méme en février 1933 avec un grand bal 
de nuit å St-Pierre des Corps "avec le concours des 
jeunes 11b 

-en aout 1933; "grande féte champétre populaire" å St- 
Avertin avec pique-nique, concours de péche, jeux pour 
enfants 11 


P-Les liens avec d'autres organisations: 

Dans un article sur la section socialiste de Bléré 
Martinet pose le probléme 119 : comment participer le 
méme jour å l'assemblée de la section L.D.H, å celle de 
la Laiterie coopérative et enfin å celle de 
1'Association des mutilés? 

Cette anecdocte montre l'activité intensive des 
militants socialistes au sein d'organisations autres 
que celle du parti socialiste. 


1-Les_org anisations d'ancien s com battants: A.R.A.r 119 

et F.O.P 1 ^ u 


110- Carte d'invitation å Léonide chouin 

111- L.R n°508 Décembre 30 

112- L.R n° 533 Juin 31 

113- L.R n° 538 Juillet 31 

114- L.R n° 539 Juillet 31 

115- L.R n°619 Janvier 33 

116- L.R n°622 Février 33 

117- L.R n° 646 Aout 33 

118- L.R n°415 Mars 29 

119- Association Répubicaine des Anciens Combattants 

120- Fédération Ouvriére et Paysanne des mutilés et 
veuves de guerre. 
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Dans les rangs de la fédération socialiste tout 
comme dans ceux de la fédération communiste la premiére 
guerre mondiale est restée un traumatisme. De nombreux 
militants sont revenus mutilés: comme Dardante ou 
Hypeau, estropiés d'un bras, et Petitsigne. 

Dans le "Socialiste du Centre" de nombreux 
articles sont adressés aux anciens combattants: 

-En 1922 "Comment on laisse mourir les tiiberculeux de 
la guerre" par la secrétaire général de la F.O.P 
tourangelle, E.Chavegrand 121 . 

-"Plus jamais ga!" et le "A bas la guerre 1,122 d'Anatole 
France 

En aout 1922 le journal fédéral s'adresse "Aux 
anciens combattants" pour la création d'une section de 
l'A.R.A.C å Tours. "Premier jaion planté au milieu de 
toutes ces associations ultra-patriotardes telles que 
l'U.N.C 1 , Poilus de Tour aine, etc, etc. . . 
proclame le communiqué. 

Les militants socialistes s'y retrouvent avec les 
militants communistes: le secrétaire générale de sa 
commission executive est Charles Bidault 12 . l'A.R.A.C 
publie Le mutilé tourangeau, journal local pour la 
défense des droits des victimes de guerre. 

Un premier congrés se tient le 17 décembre 1922. 
Il "déclare que les rangs de l'A.R.A.C sont ouverts å 
tous ceux qui veulent lutter contre la guerre et le 
militarisme , sans distinctions politiques ou 
philosophiques; en conséquence, elle ne saurait avoir 
d'autres buts que: l°-la défense de toutes les 
revendications des victimes de la guerre. 2°-La lutte 
contre le militarisme et la guerre" . 

A Restigné, Pierre Caillault est responsable de la 
section local de l'A.R.A.C. 

En janvier 1923 l'A.R.A.C participe å au grand 
meeting, au cirque de Touraine, contre 1'intervention 
dans la Ruhr dont le mot d'ordre est "guerre å la 
guerre" . Pour 1'organisation du premier mai 1923 12 ^ 


121- S.C n°56 Mars 22; Chavegrand adhérera au P.C en 
1923 

122- S.C n° 66 Juin 22 

123- Union Nationale des Combattants 

124- S.C n°74 Aout 22 

125- militant communiste 

126- S.C n° 76 Aout 22 

127- S.C n°94 Décembre 22 

128- S.C n°98 Janvier 23 

129- S.C n°112 Mai 23 
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une lettre de la F.O.P 130 et de l'A.R.A.C sont envoyées 
å la C.A de la fédération socialiste 131 . 

Les socialistes se retirent progressivement de 
l'A.R.A.C considérée comme trop inféodée au parti 
communiste. Ils continuent alors leur investissement 
dans la F.O.P. 


En février 1926 une lettre de la F.O.P demande un 
appui financier au "Réveil"; 

"Arnaud voudrait que nous secourions cette 
organsation. C'est notre intérét, dit-il; plusieurs 
camarades émettent leur avis et la réponse de Brigault 
est acceptée aprés quelques modifications ". 133 

En mai "sur proposition de Stanichit la fédération 
essaiera de placer 1000 billets pour la féte de la 
F.O.P sans accepter le bénéfice que la F.O.P 
proposait". i*- 33 Le journal fédéral publie un 
communiqué. 134 

Robineau est secrétaire de la section F.O.P de 
Loches. Métaireau Henri, secrétaire de la section 
socialiste de Joué, est aussi membre de la section 
F.O.P des anciens combattants. Il s'éléve contre 
l'U.N.C qui manifeste en 1'honneur du Maréchal Joffre. 
Le role des anciens combattants est, dit-il, de "briser 
å jamais les germes de la guerre , en mettant bas le 
régime capitaliste et en y substituant le régime 
socialiste , le régime du travail". 30 

En octobre 1932 Morin en campagne aux élections 
législatives "fait sien les désiderata de la F.O.P" 137 . 

En avril 1933 Maffray, Rouablé, Fumart, Métaireau, 
Bussemay et Bongars font parti de la commission de 
propagande de la F.O.P d'Indre et Loire. 133 Le 
"Réveil" rend compte du congrés départemental de la 
F.O.P tourangelle 13 . 

Par ailleurs Crespin est président des "Amicales 
des anciens combattants des cantons de Bléré" 140 . 


130- Fédération Ouvriére des Paysans 
de guerre 

131- P.V 19/04/23 

132- P.V 07/01/26 et 01/02/26 

133- P.V 20/05/26 

134- L.R n° 272 Mai 26 

135- L.R n 0 493 Aout 30 

136- L.R n°513 Janvier 31 

137- L.R n°604 Octobre 32 

138- L.R n° 629 Avril 33 

139- L.R n° 680 Avril 34 

140- L.R n°704 Septembre 34 
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2-La fédération des loca taires 


Les socialistes tourangeaux se sont toujours 
traditionnellement préoccupés de la défense des 
locataires. Joseph Meunier, secrétaire de la fédération 
des locataires, en 1918 est élu conseiller municipal 
socialiste de Tours en 1919 et conseiller 
d'arrondissement de Tours-sud. Il adhére au parti 
communiste en 1921 puis rejoint le parti socialiste en 
1922. 


Dés 1922 la rubrique du "Socialiste du Centre" "Au 
coin de la rue" publie des articles sur "La spéculation 
sur les loyers å Tours" 141 

En 1922 Morin fait une proposition de loi "contre 
la hausse des loyers" face å l'abrogation de la loi du 
23 octobre 1919 qui punissait les hauteurs de hausse 
illicite en matiére de loyer 142 . De nombreux 
communiqués, tenant les militants informés des réunions 
et des campagnes de la fédération des locataires, 
paraissent dans le journal fédéral des socialistes 142 : 

En mårs 1926 elle demande la réquisition des 
locaux vacants 144 . En juin les socialistes soutiennent 
un meeting des locataires d'Indre et Loire contre la 
loi du premier avril 1926 sur les loyers et sur la 
révision des baux de longues durées. 

Celle-ci entraine une hausse des loyers qui 
étrangle le petit commerce. Cette hausse excessive ne 
peut étre comblée par les recettes trop petites 142 des 
petits commergants. 

Les militants socialistes s'investissent dans 
cette organisation. Ce qui n'est pas sans poser des 
problémes avec des propriétaires membres de la S.F.I.O: 

-En juin 1926 des discussions ont lieu å la C.A du 
parti socialiste au sujet d' un différent entre un 
propriétaire et un locataire socialiste: l'"affaire 
Poltevin avec Chouin et Meunier". 

La C.A "enregistre le témoignage du camarade 
Chouin qui était le défenseur du locataire de Poitevin 
affirmant que celui-ci ne s 1 est pas conduit comme un 
propriétaire capable d 1 étre jugé indigne aux yeux des 
socialistes puiqu'il n'a fait que défendre des droits 


141- S.C n ° 76 Aout 22 

142- S.C n°86 Novembre 22 

143- S.C n°158 Mars 24 

144- L.R n° 260 Mars 26 

145- L.R n° 273 Juin 26 
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reconnus par la loi" 14 ^. 

-En 1927 au congrés de la fédération des 
locataires Dubois et Chauviat sont membres du comité 
exécutif fédéral 147 

Ces positions dans une organisation de défense des 
locataires, dont de nombreux membres sont des petits 
commergants, est un atout non négligeable pour la 
fédération socialiste. Son importance s'est trouvée 
accrue avec la gestion de la municipalité de Tours. 

Ainsi en 1928 le secrétaire de la fédération 
Meunier est remplacé par le communiste Tanguy. La 
fédération des locataires est un enjeu pour les deux 
organisations. 


3-Les mut il és d u. _.t r ava il 

Le Réveil publie les communiqués du groupement 
départemental des mutilé du travail 14 , dont le 
secrétaire est en 1927 Petiot André, membre de la 
Fédération nationale des mutilés et invalides du 
travail 149 . 


4_r_La_L ,. D t H 

En 1922 1'internationale communiste rend 

imcompatible 1'apartenance å la L.D.H et au parti 
communiste au contraire des socialistes qui eux 
continuent d' y militer activement avec notamment les 
radicaux-socialistes: 

En 1922 Poubeau est président de la L.D.H å Tours 
et Tatout, secrétaire général 1 ^ . 

Martinet est président de la section L.D.H de 
Bléré et membre du Comité Central de la Fédération 
nationale de la Ligue des Droits de l'Homme. 

Camille Aron est en 1924 président de la 
fédération départementale de la L.D.H. 


En mårs 1926 " Richard et Cochet sont désignés pour 
représenter le parti å une réunion organisée par la 


146- P.V 25/06/26 

147- L.R n° 305 Janvier 27 

148- L.R n°348 Novembre 27 

149- L.R n 0 489 Aout 30 

150- S.C n° 65 Juin 22 
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ligue des droits de 1 ' homme pour 1 1 organisat ion d'un 
meeting contre les .fascistes" 151 . 

En mai 1926 Poubeau informe le parti socialiste de 
la " manifestation 152 anti-fasciste organisée par la 
L.D.H." 

En décembre 1926 la C.A.F verse lOOf en soutien å 
la L.D.H pour sa manifestation 155 antifasciste du 6 
juin 1926 154 . 

Randuineau, Véron, Poubeau, Leblanc sont membres 
en février 1929 de la section de Tours de la L.D.H qui 
vote un soutien financier pour l'érection d'un monument 
å Anatole France 155 . 

Dans les années trente le Réveil appelle å 
participer massivement aux manifestations organisées 
par la L.D.H: 

-å Ligueil en avril 1933 å une conférence de J.Kayser 
du Comité Central de la L.D.H sur "La paix et le 
désarmement" 155 . 

-å la conférence publique de Victor Basch sur 
"Démocratie, Paix et Désarmement" 157 de novembre 1933 
ou le secrétaire fédérale Brigault y représente la 
fédération 158 socialiste. 

- å la conférence Albert Baylet " Contre toutes les 
corruptions. Pour la République libre et propre" 15 ^ 

En 1934 le compte-rendu du congrés départemental 
de la fédération d’Indre-et-Loire de la L.D.H qui 
proteste contre l'expulsion de Trotski 160 de France est 
diffusé dans le "Réveil". 


5-La Libre Pensée et les 


Les socialistes restent particuliérement anti- 
cléricaux et laiques. 

En mårs 1929, peu de temps avant les élections 
municipales Martinet s'adressant aux électeurs 
explique: "L' opinion politique des conseillers 


151- P.V 29/03/26 

152- P.V 01/05/26 

153- L.R n° 272 Mai 26 

154- n°299 Décembre 26 

155- L.R n°413 Février 29 

156- L.R n°636 Avril 33 

157- L.R n°659 Novembre 33 

158- L.R n°660 Novembre 33 

159- L.R n°672 Avril 34 

160- L.R n° 689 Juin 34 
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municipaux est-elle sans influence sur leurs actes 
administratif s ?" Ce a quoi il répond non, prenant pour 
exemple les "faux répullcains installés dans les 
malrie” qui "abusent de leur fonetions pour favoriser 
les écoles confessionnelles!". S'adressant aux 
électeurs tourangeaux il écrit: "la pierre de touche 
qui leur permettra de reconnaitre les véritables 
républicains , c'est 1'école publique dont le caractére 
laique est une garantie de la liberté de 
conscience " 161 . 

En janvier 1932 dans un article sur le 
"Cinquantenaire de 1'école laique" il rappelle la 
pétition lancée par Jean Macé qui recueillit un million 
trois cent mille signataires 16 . 

Toujours en janvier 1932 lors de la constitution å 
Tours d'un "Cartel de la paix" le rapport de police 
note "qu'une certaine méfiance se dessine du coté 
S.F.I.O contre le "Cartel" å réaliser avec les éléments 
catholiques (Jeune République et J.E.C,) 16 ^". 

De nombreux socialistes tourangeaux militent 
toujours å la Libre Pensée tourangelle dont le 
seerétaire général, Emile Noel est communiste: 

"Bussemay dit qu'il est appelé prochainement a 
aller en tournée de propagande pour la libre pensée. Il 
demande quelle attitude observer et que si par hasard 
il lui échappe une pensée sur la troisiéme 
internationale qu'il ne faudra pas lui en tenir 
rigueur: plusieurs camarades et en particulier Morin 
répondent que la question de la IIle Internationale n'a 
rien å voir dans la libre pensée et que si un délégué, 
quel/qu'il soit traite ce sujet en réunion publique il 
en discuterait å la prochaine reunion'' 164 . 

De multiples articles anti-cléricaux sont publiés 
dans le "Socialiste du Centre" ou le "réveil": 

-contre "Les Jésuites dans les lycées" 

-un communiqué pour 1'assemblée générale de la "Société 

anticléricale Lochoise" de la Libre Pensée 165 

-pour la défense des enterrements laiques qui ne 

doivent pas étre taxés par les mairies 166 

-"Le péril noir" 167 ou "Les jésuites en France" 


161- "Pierre de touche" L.R n°419 Mars 29 

162- L.R n°563 Janvier 32 

163- Com.Cent.Police 20/01/32 

164- P.V 26/01/21 

165- S.C n°54 Mars 22 

166- S.C n° 57 Mars 22 

167- S.C n 0 76 Aout 22 
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extraits des cahiers des droits de 1'homme 

En décembre 1922 å la suite d'une "lettre du 
sgndicat de 1'enseignement demandant notre concours 
pour un groupement de défense lai'gue" 168 un comité de 
défense laique se constitue å la Bourse de travail sous 
la présidence de Grossein et Dardante. En décembre 1926 
le comité cantonal de défense laique de Loches appelle 
å manifester 1 ^. En mårs 1934 s'adressant "Aux 
républicains Tourangeaux", la Société de Libre Pensée 
des Chåteaux de La Loire invite å un banquet 1 . 

Fumart est en 1925 secrétaire fédéral de 1'Union 
tourangelle de la Libre Pensée 1 ' 7 . 

Aprés le congrés mondial contre la guerre 
impérialiste tenu å Amsterdam en 1932, Fumart soutient 
activement 1'action du comité Amsterdam-Pleyel. Sous le 
patronage de la Libre Pensée dont il devient un des 
principaux dirigeants avec Emile Noel 172 , il organise 
avec des militants socialistes et communistes 
tourangeaux de nombreux meetings communs contre la 
guerre et le fascisme dés 1933. 


6- La Franc-Maqonnerie 

Nous connaissons les liens qui pouvaient exister 
entre certains dirigeants socialistes de la "vieille 
S.F.I.O" et la Franc-Magonnerie. Lors du congrés de 
Tours il s'avére que les "résistants" eurent des 
contacts avec la magonnerie tourangelle". 

Nous savons aussi que la Franc-magonnerie fut 
l'objet d'une clause particuliére rendant imcompatible 
1'appartenance å la Franc-magonnerie, "lieu de 
rencontre" entre radicaux et socialistes, et au parti 
communiste. 

La fédération socialiste tourangelle a-t-elle des 
liens avec la magonnerie? 

A la fin du XIXe siécle trois loges naissent å 
Tours: "Les Démophiles" 17 , "Les Persévérants Ecossais" 
et "Les Enfants de la Vérité". 

C’est dans la loge des "Persévérants Ecossais", 


168- P.V 27/11/22 

169- n°299 Décembre 26 

170- L.R n° 679 Mars 34 

171- L.R n° 224 Juin 25 

172- militant communistes, secrétaire général de la 
Libre Pensée tourangelle pendant plusieurs années, 
délégué au congrés d'Amsterdam. 

173- Camille Chautemp en est membre 


207 




membre de la Grande Loge Nationale Frangaise 174 , que 
nous retrouvons le plus de militants socialistes: 
Tatout, Randuineau, Villedieu, Poubeau, Grossein, 
Lespine et Jean Meunier. 

Morin ne semble pas avoir eu de sympathie 
particuliére pour la Franc-Magonnerie et s'est toujours 
affirmé comme " anti-macon ". 

Michel Bourroux 1 ^ met en évidence le role des 
franc-magons dans la réalisation du Cartel des Gauches 
en Indre-et-Loire notamment celui des socialistes 
Tatout et Villedieu. Notons que la Loge du Grand Orient 
de Tours apporte son soutien au Cartel des Gauches^ 7 ® 
en 1924. 

Les socialistes dont nous connaissons 
1' appartenance å la Franc-magonnerie ont tous des 
postes de responsabilité å 1'intérieur de la fédération 
dés les années vingt: en 1921 Poubeau, Randuineau, 
Grossein, Lespine sont membres du comité de rédaction 
du "Socialiste du Centre", Tatout et Villedieu le sont 
en 1922. 

Nous savons qu'un courant anti-magon existe aussi 
parmi les socialistes: Letellier qui rejoint le 
socialisme en 1919 pour combattre u l'alliance du 
triangle et du goupillon" reste anti-magon. Il est 
aussi fermement anti-cartelliste en 1924. Morin et 
Brigault n'en ont jamais été membres. Au contraire 
Morin parait toujours avoir revendiqué sa non 
appartenance å la magonnerie. .De méme Gaston Delaviére 
qui quitte le P.C en 1922 dément appartenir å la Franc- 
Magonnerie dans un communiqué paru dans le "Socialiste 
du Centre" en aout 1924 177 . Ce qui contredit la fiche 
biographique le concernant dans le Maitron puisqu'elle 
1' indique comme appartenant å la Franc-magonnerie et 
ayant cessé de fréquenter sa loge en 1930. Mais cette 
"anecdocte" met surtout en évidence la "complexité" des 
relations entre socialistes tourangeaux et magonnerie. 
Si un démenti est nécessaire, c'est done que 
1'appartenance å la Franc-magonnerie est aussi reconnue 
comme litigieuse par de nombreux socialistes. 

Pour les années qui nous concernent 1921-1934 les 
liens avec la Franc-Magonnerie semblent importants pour 
tout une série de cadres socialistes, influents dans la 
fédération Tatout, Lespine et Grossein puis Meunier, 
seerétaire fédéral adjoint. 


174- Grande Loge qui se référe toujours au Grand 
Architecte de 1'Univers 

175- Cf biblio 

176- Camille Chautemps est franc-magon 

177- S.C n°181 Aout 24; article L.Blot L.R 25/06/66 
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Si nous n'avons aucun documents sur les relations 
qui auraient pu se nouer entre radicaux et socialistes 
appartenant å la franc-magonnerie ou membres d'une méme 
loge, il semble évident que ces liens aient pesé pour 
la mise en place du Cartel des gauches 17 ° et les prises 
de positions participationnistes de la fédération. 

Néanmoins son influence exacte sur la fédération 
socialiste d'Indre-et-Loire est difficilement 
mesurable. De nombreuses études restent å faire. 

A partir des années trente les relations 
paraissent se renforcer notamment avec la Loge des 
Persévérants Ecossais å laquelle appartiennent 
Meunier 179 , secrétaire fédéral adjoint, et Lespine 1 ® 0 , 
adjoint au maire de tours. 

Ainsi Paulette Omnes, membre du parti socialiste, 
dans une interwiev å la Nouvelle République 1 ® 1 déclare: 
"les réunions du parti me manquent, mais plus encore 
celles de la loge mixte du Droit humain. En franc- 
magonnerie, on échange des idées, on apprend de belles 
choses, on enrichit son esprit ." 

A notre avis la tendance å 1'affirmation des liens 
entre magonnerie et socialisme en Indre-et-Loire ne 
doit pas étre minimisée pour les années qui suivent 
directement le congrés de Tours. Ces liens s'accentuent 
surement avec la nomination de Jean Meunier comme 
secrétaire fédéral adjoint puis secrétaire fédéral de 
la fédération socialiste. 


E- Quelle _im plantation et g u elles influences pour la 

fédération? 

"Mais il est remarquable de constater que la 
S.F.I.O avait de fortes fédérations presque partout ou 
la structure sociale se caractérisait par un mélange 
d'agriculture et de petites et moyennes industries 
disséminée, avec prédominance, toutefois, de 1'élément 
paysan" . "Dans les départements qui forment la 


178- comme le montre Bourroux pour les élections 
législatives de 1924 

179- "Une tendance politique s'affirme dans les années 
1930" écrit Jacques Fénéant "la loge devient plus 
"socialiste" que radicale"p309 

180- p322 

181- Fond L.Blot N.R 21/12/90 

182- Ziebuera pl91 
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transition vers Paris" comme 1'Indre et Loire" 

En Indre-et-Loire 1 ' agriculture emploie entre la 
moitié et les deux tiers de la population active. La 
principale agglomération urbaine du département est la 
ville de Tours et les communes qui 1 ' entourent. Tours 
est une ville de fonctionnaires, commergants et 
rentiers. Les communes avoisinantes St-Symphorien, 
Joué-les-Tours, St-Avertin, La-Riche sont encore 
marquées par la ruralité. St-Pierre-Des-Corps dénote par 
son industrie développée liée au réseau ferroviaire et 
å ses ateliers de réparation. A Tours seuls quelques 
industries existent: La Fonderie du Portillon, les 
ateliers de Soierie et 1'imprimerie Mame. 

Dans le reste du département quelques petites 
concentrations urbaines avec parfois des industries, 
comme Chåteaurenault et ses tanneries, se détachent de 
vastes zones rurales 183 . 

La composition sociale de la fédération ou des 
sections est-elle le simple reflet des caractéristiques 
économiques et sociales du département d'Indre-et-Loire 
entre les deux guerres. En tous les cas la géographie 
physique et humaine ne peut qu'"inflencer" la 
composition sociale de la fédération. 

Ainsi la propagande axée notamment sur les 
agriculteurs et petits commergants: 

"Agriculteurs l" dont le prix des produits est bas et 
ceux des engrais élevés "victimes du "chantage des 
agioteurs" 

"Petits commergants!" le "grand commerce te tue", qui 
subissent 1 '"impot sur les bénéfices" et sont sans 
protection devant la "loi sur les révisions du prix de 
vente des fonds de commerce" 184 . 


Aussi ce n'est probablement pas un hasard si sur 
21 candidats du Cartel des gauches en mai 1925 å la 
mairie de La Riche, 5 des 6 candidats socialistes sont 
maraichers: Martin-Testu, Boucard-Chantreau, Boutin, 
Brecq et Duclos-Cedilleau. De plus aucun des autres 
candidats de la liste n'exerce cette profession. La 
Riche prolonge l'ouest de Tours le long de la Loire par 
ses faubourgs maraichers. La section socialiste de La 
Riche en 1925 est-elle composée essentiellement de 
maraichers? 


183- Annexes doc n°Z 

184- L.R n°707 Octobre 34 Elections cantonales 
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Nous avons ainsi tenté de définir la composition 
sociale de la fédération socialiste tourangelle. Nous 
avons répertorié la profession de 150 tourangeaux ayant 
été militant socialiste entre 1921 et 1934. Cet 
échantillon doit étre relativisé par différents 
paramétres: 

-la majorité des militants dont nous avons pu trouver 
la profession vivent dans 1'agglomération tourangelle. 
L 1 échantillon rend done moins compte des sections 
rurales. Cependant nous savons que la section la plus 
importante de la fédération est celle de Tours. 

-1 1 échantillon ne rend pas compte de la mobilité 
professionnelle ni de la mobilité géographique liées le 
plus souvent å l'exode rural. Par exemple Veron Henri 
et Fuselier Gaston sont dans les années trente 
d'anciens cultivateurs devenus 1 ' un fonetionnaire et 
l'autre commergant. Nous avons done pris en compte la 
profession exercée au moment ou nous 1'avons trouvé ou 
celle que le militant a le plus longtemps exercée entre 
1921 et 1934. Un autre parametre est celui de la 
reconversion forcée des cheminots révoqués: Georges 
Raby, cheminot révoqué, exerce en 1925 la profession de 
forgeron. Nous 1'avons done comptabilisé comme artisan. 
-1'échantillon ne tient pas compte de l'évolution sur 
13 ans, du départ et de 1' arrivée de militants et 
adhérents: le commergant Janot revient au parti 
socialiste puis le quitte. 

En revanche 1'échantillon est composé de nombreux 
candidats, élus, seerétaires de groupe et de sections 
socialistes. Il est done å notre avis assez 
représentatif des militants les plus investis, la 
plupart du temps sur plusieurs années, dans la 
fédération socialiste tourangelle entre 1921 et 1934. 
Si il ne peut mettre en valeur l'évolution et la 
dynamique de la fédération, les grandes tendances de sa 
composition sociale semblent ressortir^ . 


Ce sont les employés et fonetionnaires les plus 
représentés: 18 employés et fonetionnaires non 
enseignants, 11 employés des P.T.T, 11 instituteurs et 
instituteurs retraités et 6 employés de commerce. 

Viennent ensuite les professions liés au commerce: 
40 artisans, commergants et négociants (46 si nous 
comptabilisons les employés et représentants de 
commerce avec les commergants). 


185-Annexes doc n°28 
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Les ouvriers sont essentiellement représentés par 
17 cheminots, tanneurs-corroyeurs. Les autres sont 6 
ouvriers qualifiés et 2 contremaitres. Nous comptons 
seulement un manoeuvre. 

Le nombre de professions agricoles est supérieur å 
celui des ouvriers: 24 agriculteurs, cultivateurs, 
viticulteurs et maraichers. 

Si nous comparons avec une étude sur les adhérents 
socialistes de la ville de Marseille 186 en 1930 nous 
trouvons un pourcentage d'ouvriers inférieur soit 
environ 17% contre 19%. Mais nous trouvons beaucoup 
plus d'employés, artisans-commergants et fonctionnaires 
cummulés soit 58% contre 50% å Marseille. Si nous y 
ajoutons les professions liberales, professeurs agrégés 
et cadres, nous comptabilisons 64% de "représentants 
des'classes moyennes et supérieurs". 

Vohon s une forte représentation des professions 
liées au négoce, notamment entrepreneurs „ "petits 
patrons", comraergants, artisans et négociants: 27% de 
commergants, négociants et artisans, 4% de 
représentants de conunerce et 16% d 1 agriculteurs, 
viticulteurs et maraichers. 


.omérati on tour angellj 


Des 1923-1924 la section socialiste de Tours a 
reconstitué tous ses groupes de quartier: Lariche- 
Lamartine, Tours-centre, Rabelais, Le Morier, La Fuye 
et Beaujardin iy '. 

Nous ne reviendrons pas sur la gestion socialiste 
de la municipalité tourangelle que Jean Milard dépeint, 
å juste titre, comme "une sage administration pour 


186- Brunet p35 

187- Sénécal p86 
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1 RR 

tous ° dans la continuité des gestions radicales- 
socialistes, avec un effort en direction des quartiers 
populaires. 

La sections socialiste de Tours définit ainsi son 
programme aux élections municipales de 1925: 

"Rux travailleurs de Tours 

1- Rssurer la renaissance économique de notre Industrie 
et de notre commerce 

2- Rméliorer 1 ' existence des classes laborieuses . La 
prospérité générale est intimement liée au bien étre du 
peuple. 

Lutter contre crise du loger , combattre la chereté de 
la vie, sauvegarder physiquement et moralement 
1'enfance . 

La conscience la plus inflexible et 1'esprit le plus 
strict d'économie" 139 . 


*Des cheminots 

Le mouvement ouvrier tourangeau est marqué par 
1'existence des réseaux ferroviaires du Paris-Orléans 
et de 1'Etat concentrés å St-Pierre-Des-Corps. 

Au lendemain des grandes greves de 1920 des 
milliers de cheminots sont révoqués: 2230 révoqués sur 
2540 grévistes dans 1'agglomération tourangelle. La 
majorité des cheminots syndiqués å la C.G.T choisit de 
rejoindre la C.G.T.U. Au congrés de Tours la section 
socialiste de St-Pierre-Des-Corps 1 ^ 0 adhére 
majoritairement au parti communiste et la municipalité 
de St-Pierre-Des-Corps, dont la population est 
essentiellement composée de cheminots, devient 
communiste. 

Les socialistes ne peuvent se désintéresser du 
sort des milliers de families cheminotes de 
1 'agglomération tourangelle. Si 50% des électeurs de 
St-Pierre-Des-Corps sont cheminots en 1924, 19% de ceux 
de Tours le sont aussi^^. 

Nous 1' avons déjå vu de nombreux cheminots restés 
å la S.F.I.O avaient aussi été révoqués. 


188- Milard pl04 

189- L.R n°214 Avril 25 

190- avec le maire de St-Pierre Robespierre Hénaut 

191- Bourroux p42 
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En 1924 le socialiste Raby est secrétaire de 
1'association des cheminots révoqués 192 des ateliers de 
la compagnie générale de construction et d'entretien du 
matériel de fer. Cette association regroupe tous les 
cheminots révoqués, communistes ou socialistes. Si 
comme le signale Michel Bourroux "la majorité de ses 
membres étaient de sympahie communiste" "méme si la 
direction semble avoir été plutot de tendance S.F.I.O", 
il nous parait juste de rappeller que des cheminots qui 
ont exercé d'importantes responsabilités syndicales 
comme Chauviat, Laparra, Stanichit restent å la 
S.F.I.O. Leur influence, méme limitée, doit persister 
parmi les cheminots. De plus la volonté d'unité des 
cheminots révoqués pour imposer leurs réintégrations 
permet de maintenir dans un cadre comraun, cheminots 
révoqués, communistes et socialistes. Raby fait ainsi 
dans le "Réveil" un compte-rendu de l'assemblée 
générale des cheminots révoqués qui conclut: "il serait 
done possible de faire actuellement 2000 réintégration 
å Tours" 19 . 

En 1927 le Réveil publie le discours de Ferdinand 
Morin prononcé å l'assemblée nationale pour la 
réintégration des cheminots, la réglementation des 
heures de travail et la modification des salaires dans 
les chemins de fer. 94 

En 1933 "La réintégration obligatoire des 
cheminots révoqués est votée å la chambre" titre le 
"Réveil" en publiant 1'intervention de F.Morin å 
l'assemblée nationale. 195 

En janvier 1934 la section socialiste de St-Pierre 
organise une réunion avec Morin sur le théme "Le 
programme du Parti et 1'amnistie des cheminots 
révoqués ". 19b 

De nombreux cheminots ont des postes de 
responsabilité dans la fédération et les sections 
socialistes de 1'agglomération tourangelle 197 . 


192 

193- S.C n°178 Aout 24 

194- "Ferdinand Morin et les cheminots " L.R n°346 
Décembre 27 

195- L.R n°622 Février 33 

196- L.R n°668 Janvier 34 

197- De nombreuses families de cheminots vivent dans les 
quartiers périphériques au centre ville de Tours et pas 
seulement dans les cités cheminotes de St-Pierre-Des- 
Corps å 1'image du quartier P.Bert ou vit Morin: "Il y 
aura méme un assez grand nombre de cheminots qui 
viendront habiter Paul-Bert dés 1910" Cf Lecha. 
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Les cheminots Chauviat, Stanichit, Grenon, Thomas 
Hyacinte, Porcheron sont membres plusieurs années de la 

C.A.F. 

Métereau, ajusteur au P.O, est å la fin des années 
vingt secrétaire de la section de Joué-Les-Tours. 

Stanichit est un membre actif de la section de St- 
Symphorien. 

Bigot Gaston, tourneur au chemin de fer de l'Etat, 
est en 1925 secrétaire du groupe socialiste de 
Beauj ardin. 

Lespine, inspecteur des chemins de fer, joue un 
role important notamment dans la section de Tours. 

Petitsigne, secrétaire de la section de St- 
Symphorien, est expéditionnaire au chemin de fer. 

Girard, Champault, Belloeuvre, Loury sont aussi 
des cheminots ou ouvriers des chemins de fer. 


En dehors des cheminots peu d'ouvriers semblent se 
rassembler dans les sections socialistes de 
1'agglomération tourangelle. Ce que nous avons dénombré 
sont essentiellement des ouvriers qualifiés comme 1'est 
Ferdinand Morin, ouvrier mouleur. Fumart et Boyer sont 
des mécaniciens. Nous comptons un métallurgiste, 
Légeret et un manoeuvre, Neveu ainsi que deux 
contremaitres industriels. Marchand et Tripeau. 


*D es artisa n s, co mmerg_ant_s_..et n égocianis 


Sur les quinze membres de la premiere commission 
administrative provisoire de la S.F.I.O sept sont des 
artisans ou des commergants: Arnault, imprimeur, 
Grossein, négociant, Brigault, coiffeur, Delachaise et 
Bussemay, commergants et Boistard, cafetier et 
président du syndicat des limonadiers en 1919. Boistard 
est aussi membre de la commission de propagande de la 
fédération en 1921. 

Dés 1921 par les articles de leur journal fédéral 
les socialistes se tournent vers les commergants de la 
ville de Tours: 

~"R nos amis commergants" comment éviter la taxe des 
affranchissement des enveloppes 1 ^. 

-"Les bouchers des Halles protestent" "pour que soient 
respectées les clauses du contrat qui lie la ville aux 


198-S.C n ° 49 Février 22 
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loueurs de cases des Halles f,1 99 

-"La clrculatlon rue des Halles" article de Bussemay, 
commergant, rue des Halles. uu 

La fédération socialiste tourangelle est done 
raarquée dés les années vingt par les liens privilégiés 
qu'elle tisse avec les commergant et artisans du 
centre-ville de Tours: Bodinier Henri qui est peintre 
en voiture, habite 20 rue litrée, Bongars Gaston, 
restaurateur, 32 rue de Bordeaux, Delachaise, rue Jules 
Charpentier et Bussemay, rue des Halles. Le commergant 
Janot seerétaire du syndicat des marchands étalagistes 
qui quitte la S.F.I.O en 1925 en accusant 
d'opportunisme le négociant Grossein^ Ui , habite aussi 
rue Jules Charpentier. 

Les commergants socialistes sont aussi nombreux å 
la périphérie du centre: Gervais Ernest, débitant de 
boisson, habite 46 rue Léon Boyer et Cheneveau Charles, 
15 rue Jules Grévy. 

Le tole des employés ou représentant de 
commerce^ u ^ semble s'accentuer dans le milieu des 
années vingt. Quatre sont candidats aux élections 
municipales de 1925: Péan Marcel, Lhermenault Henri et 
Pierre Georges de la section de Tours. 

En 1926, comme nous 1' avons vu, un comité "de 
défense des Petits commergants de Tours et d'Indre et 
Loire" z se constitue. 

Le comité de défense des petits et moyens 
commergants veut regrouper les "commergants et 
artisans" qui souffrent "de charges écrasantes" . Des 
comités existent å Fondettes, Bléré, La Membrole et la 
Tranchée^^. 

L.Hudelle écrit sur la "Rébellion des 
commergants": 

"A Tours, comme un peu partout, les commergants 
lévent l'étendard de la revolte contre le pouvoir, ou 


199- S.C n°87 Novembre 22 

200- S.C n°170 Juin 24 

201- Grossein obtiendra toujours aux élections 
municipales de Tours est nombre de voix moins élevé que 
ses co-listiers. Mais vieil ami de F.Morin II est nommé 
adjoint au maire pour ses qualités de gestionnaire. 
Milard p229 

202- Brigault aprés avoir été coiffeur devient 
représentant de commerce en 1929 

203- "Chez les commergants" L.R n°259 Février 26 

204- L.R n° 276 Juin 26 
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plus exactement contre certalnes mesures fiscales 
qu'ils jugent nuisibles å leurs intéréts". 

A Tours "certains de nos amis, de nos milltants , 
figurent parmi les manifestants, å coté de collégues 
dont les idées politiques sont opposées", "d'autres 
s' en inquiétent parce qu'ils y voient une arriére 
pensée politique". 

"Je crois que nous ne devons pas vitupérer egntre 
ce mouvement ; il se justif ie par certains cotés"^®' ) . 


En juin 1926 sous le titre "Morin et les petits 
commergants" le Réveil rend corapte d'une réunion 
organisée, salle du manége, par le "comité de défense 
des petits commergants" . Devant 250 å 300 commergants 
Morin expose "les conceptions financiéres du 
Dans une information sur les élections consulaires du 4 
décembre 27 å la chambre de commerce parmi les 
candidats présentés on trouve J.Valentin président du 
comité de défense des petits et moyens commergants. ^7 
En 1931 le "Réveil" publie un "Appel aux 
consommateurs et aux commergants détaillants" å 

l'initiative du président du syndicat de la charcuterie 
de Tours et d'Indre et Loire, ex-vice nrésident de la 
fédération de la charcuterie frangaise 2 ^ . 


Aux élections municipales ou méme législatives les 
voix des commergants de la circonscription de Tours 
doivent étre prises en compte 2U9 comme le montre un 
tract de la section de Tours de 1928 disculpant la 
municipalité socialiste devant la montée des charges 
fiscales. 


L'importance des commergants dans la section de 
Tours s'est-elle accentuée avec la conquéte de la 
mairie tourangelle? 

Nous ne pouvons pas répondre précisement å cette 
question. Nous notons simplement 1'importance du nombre 
de militants dont les professions sont liés au négoce. 
Dans les années trente de nouveaux militants qui jouent 
un role moteur sont des artisans: le cordonnier Barois, 
propagandiste, ou 1'imprimeur Jean Meunier futur 
seerétaire fédéral de la fédération. 


205- L.R n° 260 Mars 26 

206- L.R n°322 Mai 27 

207- L.R n°344 Décembre 27 

208- L.R n°560 Décembre 31 

209- Annexes doc n°20 
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En 1934 le journal fédéral appelle au bal des 
commergants et industriels des quartiers des Halles et 
du Grand Marché 21 . 

Concernant la candidature de Charles Dubourg å sa 
réélection au siége de conseiller général de Tours¬ 
centre, qu’il occupe depuis 1925, on peut lire dans le 
"Réveil": 

"Dubourg a toujours appartenu å la commisslon de 
flnance de 1'Assemblée départementale dont il a été 
jusqu'å ce jour le rapporteur". Doué de 
connaissances financiéres et fiscales, directeur de 
plusieurs revues industrielles, "chacun sait que le 
petit commerce local a toujours trouvé en lui un 
conseiller averti et un défenseur énergique "* 211 

Enfin Brigault est vice-président délégué , puis 
commissaire général de la grande semaine de Tours de 
1932 å 1956. 


—Paul Bert,_St^iSymphor. j . en, Tou xszNori 

En 1919 Ferdinand Morin fut élu député en grande 
partie gråce aux voix du quartier Paul Bert 212 . 

Dans une étude parue en 1988 sur le quartier Paul- 
Bert le curé Besson interviewé parle "d'une influence 
extrémement prégnante sur le quartier du parti 
socialiste et de quelques leaders locaux de ce 
parti" . Morin "demeurant rue Losserand, å 1'angle de 
la rue du Cheval Blåne, sa femme devait rester lå 
couturiére, avec deux ou trois apprenties" 21/1 . 


210- L.R n°668 Janvier 34 

211- L.R n°839 Septembre 37 

212- J.Milard p97 

213- Interview du curé Besson Lechap28 

214- "0n trouvait surtout des ouvriers dans ce quartier. 
C'était une population ouvriére qui occupait la rue 
Losserand, la rue du Nouveau Calvaire et la rue de 
l'Hermitage, et méme une partie du quai Paul Bert. 

Comme les gens de l'ile Aucard d'ailleurs, mais qui, 
eux, faisaient partie de Saint-Symphorien. 

Mais si on se pose des questions sur l'origine de 
ces gens-lå, je crois qu'ils ont du venir lå au 
alentours de la guerre de 14-18, que c'était des ruraux 
transférés par ici. C'étaient des gens modestes qui 
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"Beaucoup de femmes, en effet, travaillaient å la 
Soierie" 2i:D et "les logements étaient habités par 
beaucoup d'ouvriers tisserands" 21 ®. 

Des ateliers de soieries existent le long du quai 
Paul Bert. De nombreuses couturiéres telles, Paulette 
0mnes 2i/ , semblent avoir été militantes de parti 
socialiste. 

De nombreux cadres socialistes, proches de 
F.Morin, habite^ce quartier 218 : Grossein Victor, 64 rue 
de 1'Hermitage, Chouin Léonide, comptable, 17 rue du 
Nouveau Calvaire, Dorveau Ernest, cafetier, 10 rue du 
Nouveau Calvaire, Dubois Norbert, commis de la 
perception, 24 rue Losserand, Graffin Frangois, 
cordonnier, 74 rue Losserand. 


En mårs 1922 le groupe socialiste Paul Bert 
organise la féte 2iy anniversaire de la Commune. La C.A 
vote 33f au groupe pour combler le déficit de la 
féte 220 . 

Rappelons 1'action des socialistes notamment le 
cordonnier Graffin dans le comité des fétes local et 
les oeuvres de garderies scolaires du quartier. 


Au nord de la Loire prolongeant le quartier Paul 
Bert, Tours-nord et St-Symphorien sont des viviers de 
militants socialistes: Laval Raymond, employé de 
commerce, habitant la rue Barthélémy qui prolonge la 
rue du nouveau-calvaire; Douard et Stanichit, avenue de 
la Tranchée; Petitsigne et Gervais Augustin, négociant, 
rue du Chemin vert; Gandon Albert, ouvrier du gaz et 
Poupineau Edouard, facteur des postes, rue des 
Bordiers. Le pére de Dequidt, Florimont Dequidt 221 , 
animateur des patronages laique Paul-Bert et de ses 
caravanes scolaires 222 , habite 65 rue St-Symphorien. 


avaient trouvé dans le parti socialiste un moyen de 
s'unir" pl6-17 

215- pl5 

216- pl7 

217- Fond L.Blot N.R 21/12/90 

218- P.V.C.A; Arch.I&L.Elections municipales 1925 et 
1929 

219- P.V 04/03/22 

220- P.V 29/07/22 

221- ouvrier-peintre céramiste candidat sur la liste aux 
élections municipales de Tours en mai 1900 

222- S.C n ° 54 Mars 22 
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En décembre 1927 le groupe socialiste de Tours¬ 
nord organise å la maison du peuple de l'ile Aucard, en 
face du quai Paul Bert sur la Loire, des conférences et 
réunions éducatives par exemple sur la loi des 
salaires 222 . 

-Des membres des "professions intellectuels supérieurs" 
et instituteurs 

Letellier et lesage sont professeurs au lycée de 
gargon Descartes. Villedieu et Aron Emile sont 
professeurs å 1'Ecole de médecine. Tissier est 
professeur au conservatoire. 

Des instituteurs des écoles de 1'agglomération 
tourangelle jouent un role toujours important: Debin, 
Tatout, Rocher et Ballon, intituteurs. 


* E n f in _de_n omb reux_empJLeyés_e±_foncti onnaires non 

ensei gnants 

Les petits employés, employés des postes, 
comptables et coramis de Trésorerie sont nombreux: 
Chouin et Solignac, comptables, Bressiére, employé de 
Banques, Boulignat, employé, Beguin, employé de la 
compagnie du gaz, Brun, commis de la Trésorerie, 
Leblanc, premier commis de la perception, Hypeau, 
employé au centre d'appareillage des mutilés, Cochet, 
employé de 1'alimentation, Delaviére, employé å 
l'Hopital de Tours, Dequidt, employé municipal, Moreau, 
commis des postes, Dardante, Bidault et Fumex, employés 
P.T.T. 


2-L 1 implantation d an s les zones rurales 

Dés 1921 les socialistes tiennent å s’attacher 
plus particuliérement les paysans: 

"Bidault a fait savoir qu'il désirerait une 
information plus compléte surtout au point de vue 
agraire". "Il convient de le meubler de toutes choses 
inter essantes et que pour lui la propagande urbaine ne 
l'intér esse pas" 224 . 
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Pour les réunions dans les communes rurales les 
socialistes savent qu'il faut "attendre la fin des 
vendanges 1,225 . 

En 1922 la "Chronique agraire" publie des extraits 
du travailleur de la terre. Dans le numéro du 
"Socialiste" qui annonce les élections cantonales de 
mai 1922 22b on peut lire en premiere page le poéme de 
J.B Clément "Pagsan!Pagsan!". 

Dans les années vingt de nombreux articles mettent 
en valeur le programme agraire de la S.F.I.O: 

-"La journée normale de travail en agriculture "227 
-"Fermage, métagage et fai^s_valoir direct" 22 ^ 

-"La taxation des 
-"Droit de chasse 
-"Capitalisme et Agriculture " 231 

-"Comment St-Gobain posséde les pagsans " 232 Q u comment 
ce trust des engrais fait peser un tribut annuel de 25 
millions sur les paysans 

-"Le socialiste et nos camarades pagsans" 233 ou le 
programme agraire du parti socialiste 

Dans les années trente une rubrique "Agriculture" 
publie des papiers d'informations sur "Les plantes 
parasites" 234 : "Pagsan, combats tes parasites" 233 

proclame le "Réveil". 


igrnes 


^229 


En aout 1924 un éditorial de Fumex s' adresse aux 
paysans: "qu'ils viennent tous au P.S le seul qui ait 
vraiment une politique agraire, le seul qui ait prévu 
1'organisation rationnelle qui fera rendre å notre 
bonne terre le maximum de ses fruits avec le minimum de 
servitude pagsanne" 233 . 


"La question paysanne fut en revanche abordée en 
1930 et, gråce aux efforts de Georges Monnet , un 
programme fut mis au point, qui comportait la création 
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d'un Office du blé 222 " 

Dés 1924 la revendication d'un Office National du 
Blé est mise en avant par les socialistes tourangeaux: 

Dans son article "La politique du blé" d'aout 
1924, Brigault se prononce pour la taxation du blé 
étranger å lOOf et déjå pour la création d’un Office de 
blé par 1'Etat gui serait le seul å pouvoir acheter de 
blé étranger 22 . L’article "Le paln cher et la 
politique socialiste du blé" montre les avantages que 
trouveraient les consommateurs å la constitution d'un 
Office national du blé 22 . 

Fixer le cour du blé, le prix du pain et de la 
farine, le P.S "se doit d'étudier la question" écrit 
Brigault en 1927. 240 

En 1926 L.Hudelle insiste sur 1'intensification de 
la propagande socialiste dans les campagnes: "c'est par 
la propagande orale, par la diffusion de nos idées et 
de nos doctrines que nous aménerons les ruraux au 
socialisme ". "Dans le passé les mouvements sociaux ont 
surtout pris naissance å la campagne". 

Le P.S "se doit d'éclairer ces millers de 
campagnards ". "Jacques Bonhomme, talonné par 
1'injustice de sa situation, ne peut que désirer 
ardemment la société nouvelle å nous de lui indiquer la 
voie ou il doit s'engager " 241 . 

En décembre 1927 pour les élections législatives 
de 1928 Brigault doit se disculper avec 1' aide de 
Martinet des accusations qui lui sont faites å propos 
de son 9 YP te sur 1'"Exportation des Produits 

En 1930 une commission du programme agraire 242 est 
constituée afin d'améliorer la propagande du P.S chez 
les paysans et notamment en Touraine. Les travaux de 
cette commission porte ses fruits puisque en 1933 le 
nombre de sections rurales est sensiblement étendu. 
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L'influence des socialistes chez les vignerons 
tourangeaux ne doit pas, å notre avis, se limiter aux 
coopératives de vineries de Francueil et Civray-sur- 
Cher. Au contraire les différents articles du journal 
fédéral s'adressent aux vignerons négociants: cours du 
vin, appelation controlée "vin de Touraine". 


En mårs 1923 le "Socialiste" ouvre une rubrique 
vinicole^ 44 : 

"Pour nos amis rur aux" le Socialiste du Centre 
"vient, en considération de la place prépondérante 
faite å la viticulture dans nos départements de la 
Vienne et de la Touraine, de s ' assurer la collaboration 
d'un spécialiste vinicole. Nos lecteurs trouveront tous 
les quinze jours, en tete de la Chronique agraire, le 
résumé de la situation vinicole de toutes la France. 
Ils seront ainsi exactement renseignés sur les 
mouvements des vins, leurs cours, etc ..."245 

En octobre 1925 dans la chronique locale du 
journal fédéral Villedieu, inspecteur et directeur du 
laboratoire de chimie agricole de Tours, écrit un 
article sur "La vente au degré et 1'appellation "vins 
de Touraine" . Il y explique le moyen d'accéder å 
l f appelation "Vin de Touraine" suivie du nom de la 


commune 


:46 


L'action de viticulteurs et agriculteurs 
socialistes de la Vallée de la Loire, comme Véron ou 
Noury, pour la mise en place d'un Cartel des Gauches en 
Touraine semble révélatrice. 

Le 18 mårs 1925 å Langeais dans 1' arrondissement 
de Chinon, quelques jours avant le revirement du 30 
mårs au deuxiéme congrés de la fédération, Barthe 
député socialiste de l'Hérault est invité å tenir une 
conférence sur la politique générale du parti 
socialiste et la mévente des vins^ 4 . 

Peut-on parler d'un "lobby" vinicole comme pour 
les socialistes girondins ou de l'Hérault? 

Si nous n'avons pas le nombre de viticulteurs 
adhérents du parti socialiste en Touraine, nous pensons 
qu'ils doivent étre assez nombreux. Ils semblent avoir 
été les plus actifs artisans du cartel des gauches en 
Indre-et-Loire. 

Le viticulteur Noury, membre de la section 
socialiste de Cangey avec Véron, est en 1925 membre du 
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comité républicain d'Amboise qui regroupe socialistes 
et radicaux du canton. Le viticulteur Chamerois 
Alexandre, élu conseiller municipal en 1925 de Chancay, 
puis maire est le gendre d'Alexandre Raimbault de 
Vernou. Alexandre Raimbault a-t-il une parenté avec 
1'agriculteur Raimbault marcel conseiller municipal 
puis maire d'Ambillou? 

Mais surtout n'oublions pas que Marius Maffray, 
qui a fait ses études å l'école supérieur de commerce 
de Nantes, élu conseiller municipal puis maire de 
Hommes avec le soutien des radicaux-socialistes en 
1919, élu conseiller général de Chåteau-La-Valliére en 
1922, fait le commerce en gros des vins et spiritueux. 

L’adhésion å la S.F.I.O en 1925 de Camille Aron, 
propriétaire-viticulteur, conseiller général 
républicain-socialiste de Ligueil, est aussi 
significative. 

En 1929 un article du "Réveil" "Pour nos 
viticulteurs" rend compte du déploiement des 
socialistes pour la défense vinicole: les députés 
Proust, Morin, Bernier, Dien^ 40 interviennent å la 
chambre pour la défense de la viticulture et contre le 
projet Barthe sur le sucrage^ 4 . 

Le directeur de 1'Office de placement fait dans le 
"Réveil" des appels å la main-d'oeuvre pour les 
vendages^ 50 . 

Les discours de Morin, en tant que député et maire 
de Tours, aux foires aux vins de Touraine, souhaitant 
prospérité å 1'Union Viticole, sont des éléments qui 
confirment 1'importance pour les socialistes 
tourangeaux de se concilier les viticulteurs du 
département^^ 1 . 

Si des études plus détaillées permettraient de 
répondre plus justement å cette question nous pensons 
qu'une implantation du P.S chez les propriétaires 
viticulteurs dans la vallée de la Loire notamment 
Cangey et méme la vallée du Cher^^ (Civray-sur- 
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oco 

Cher^ JvJ , francueil, Chisseaux, et Bléré) est probable. 

Enfin Brigault en 1924 et Jean Meunier en 1936 
sont élus dans la troisiéme circonscription de Tours 
qui est composée d'une forte population viticole. Elle 
regroupe quatre cantons Amboise, Bléré, Chåteaurenault 
et Montbazon. 


Les cartes du développement des sections 
socialistes dans le département ne nous permettent pas 
de tirer la conclusion de régions rurales plus 
favorables aux idées socialistes: les sections 
s'étendent notamment en 1930 et 1933 dans tout le 
département. De plus elles ne rendent compte que 
partiellement de 1'implantation des socialistes dans 
les zones rurales ne tenant pas compte des 
regroupements cantonaux de sections socialistes, des 
sections d'arrondissement et des militants isolés^ . 
Nous pouvons cependant mettre en évidence quelques 
tendances. 

Le canton de Chåteau-la-Valiére au nord de la 
Loire dans la région de La Gåtine Tourangelle semble 
étre propice au déploiement des militants socialistes 
"paysans". 

Maffray, secrétaire de la section socialiste 
d'Hommes est élu maire de sa commune en 1919. Son 
adjoint en 1929 est Victor Robin, cultivateur 
socialiste. 

Raimbault Marcel, cultivateur, secrétaire de la 
section d'Ambillou, est élu conseiller municipal puis 
maire de sa commune. 

Dans la commune de Courcelles une section se 
développe sous 1'impulsion du cultivateur Lenain. 

Enfin en 1929 1' agriculteur Rouablé est élu au 
conseil d'arrondissement par 1080 voix sur 1946 
exprimés. Rouablé deviendra par ailleurs maire de 
Channay-sur-Lathan. 

Toujours sur la Gåtine Tourangelle dans le canton 
de Neuvy-Le-Roi 1'agriculteur Hausserein est secrétaire 
de la section de Neuvy-le-Roi et Marié Auguste est 
conseiller municipal depuis 1925 de Louestaud dont il 
deviendra maire. 

Au nord du département dans le canton de 
Chåteaurenault dont le chef-lieu est une mairie 
socialiste de 1925 å 1935, les militants socialistes y 
sont trés influents. 

A Chåteaurenault méme les militants sont 
essentiellement des syndicalistes du syndicat des cuirs 
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et peaux des Tanneries, principale industrie du bourg. 

Parmi les candidats socialiste aux élections 
municipales de 1925 et 1929 nous trouvons 
principalement des tanneurs et corroyeurs: Cailleau, 
Chauvin, Vérité, Piltan mais surtout Wable et Colin. 
Mais aussi des artisans et commergants: Geschickt, 
ancien tanneur devenu gérant d'épicerie, Bellanger, 
cordonnier, Hervoir, entrepreneur et Chandaunay, 
libraire-imprimeur. Un ouvrier artisan ferblantier. 
Petit et un propriétaire, Rousseau. 

Dans le méme canton, le propriétaire viticulteur, 
Camille Aron, maire du boulay, est réélu conseiller 
général du canton en 1925. De méme Rigault Sylvain, 
propriétaire-cultivateur, devient maire socialiste de 
la commune de Villedomer en 1925. 

Dans le val de Loire nous avons déjå parle des 
militants socialistes de Cangey. 

Sur le plateau d'Amboise et méme le long de la 
vallée du Cher, le propriétaire Foucher Alfred est 
adjoint au maire socialiste de Chisseaux en 1929. Dans 
la méme région il faut ajouter Georges Mallet 
agriculteur å St-Denis-Hors. 

Entre le Cher et 1’Indre de nombreux cultivateurs 
socialistes militent dans le canton de Montbazon 

notamment å Ballan-Miré ou René Metton est conseiller 
municipal en 1931 et Pierre Marcel secrétaire de la 
section socialiste en 1934. 

Sur le plateau de St-Maure, entre 1'Indre et la 
Vienne, la région de Ligueil (ou il existe constamment 
de 1921 å 1934 une section socialiste) militent les 
cultivateurs Delaveau Joseph, conseiller municipal du 
Louroux, Trion Adolphe, adjoint au maire de Dolus-le- 
Sec et Demay Eugéne, conseiller municipal de Vou. 

En 1925 la section socialiste de St-Epain lance un 
appel aux commergants pour les élections républicaines: 
appel aux commergants contre les grands consortiums 
financiers Dufayel, Bon Marché, Potin et Grands Bazars 
qui font la faillite des petits boutiquiers; appel aux 
petits et moyens cultivateurs contre les rangons du 
capitalisme sur les machines, les engrais et 
1' augmentation du prix du sucre 5f le kg^ 5 gu i résulte 
des monopoles. 

En 1928 le groupe cantonal socialiste de St-Maure 
dénonce la chéreté des engrais et s'adresse aux 
travailleurs des champs victimes des trusts et 
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établissements, St-Gobain et Comité des forges 256 . 

En 1929 la liste socialiste aux élections 
municipales de St-Senoch dénonce: les ouvriers métayers 
sont trop taxés 25 . 

En 1933 la section S.F.I.O du Louroux explique: 
"Devant le probléme du blé" les socialistes proposent 
1'Office National du blé 25 . 

Les sections rurales ne sont évidemment pas 
composées que d'agriculteurs. 

Les petits commergants et les artisans y jouent un 
role important: sur le plateau de St-Maure et en 
Champeigne, Jules Glardon, négociant å St-Maure, 
Baillargeat, boucher, trésorier de la section de 
Cussay, Robineau, commergant å Loches, Chassepoux, 
commergant, adjoint au maire de St-Bauld et Jules 
Loiseau, entrepreneur de magonnerie å Bléré. A coté de 
Souvigné dans le canton de chåteau-la-Valliére Lysias 
est receveur-buraliste å Sonzay. Sur les coteaux du val 
de Loire Pierre Caillault est peintre en båtiment å 
Restigné et Fusellier, commergant et conseiller 
municipal de Bourgueil en 1929. 

Des instituteurs et postiers habitants des 
conununes rurales y ont aussi des responsabilités: sur 
la Gåtine, Collet Auguste, instituteur å la Membrole, 
Chaumain, facteur-receveur, conseiller municipal de 
Semblangay en 1925 et Nay, instituteur å Sonzay. Sur le 
plateau de St-Maure, Sassier Joseph, receveur des 
Postes å Saché et Felgines Jean, facteur-receveur, 
secrétaire de la section de Barrou. Entre le Cher et 
1'Indre, Lambert, percepteur des Postes å Loché-sur- 
Indrois. 

Nous pouvons remarquer que la plupart des sections 
notamment en 1933 se trouvent dans les trois 
circonscriptions de Tours qui regroupent notamment les 
communes de 1'agglomération tourangelle et les neuf 
cantons comoris entre 1'Indre et l'extréme nord du 
département^ . Ce qui correspond au trois 
arrondissement ou la fédération socialiste aux 
élections législatives entre 1928 et 1936 augmentent 
réguliérement ses voix 26 . 
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CONCLUSION 


Au terme de notre travail nous devons dresser un 
bilan de nos recherches en nous efforgant d'apporter 
des éléments de réponse å notre problématique de 
départ: comment de 1921 å 1934 la fédération socialiste 
devient une des principales forces politiques d'Indre- 
et-Loire? 


*-L 1 evolution d e la fédérat i o n 

De quelques dizaines au lendemain du congrés de 
Tours, la fédération socialiste dépasse les 1000 
adhérents en 1934. Nous distinguons plusieurs étapes 
dans l'évolution des effectifs de la fédération. 

La premiere de 1921 å 1923 est une période de 
stagnation: les socialistes ne dépassent guére les 300 
adhérents. Mais dés 1921 la fédération se reconstitue 
autour de la section socialiste de Tours: des 
commergants et artisans, comme le secrétaire fédéral 
coiffeur, Brigault, de nombreux élus notamment des 
conseillers municipaux et l'adjoint au maire Dubourg de 
la ville de Tours, des militants cheminots (Laparra, 
Chauviat, Stanichit) et le seul député de la 
fédération, Ferdinand Morin élu en 1914, réélu en 1919. 
Le jour méme de la scission en Touraine les socialistes 
sont tournés vers la reconstitution des sections 
rurales. De nombreux élus et militants ruraux restent å 
la S.F.I.O: Geschickt et les tanneurs de 
Chåteaurenault, Maffray maire d'Hommes, la section de 
Ligueil. Ses premieres années sont aussi marquées par 
le retour de nombreux militants du P.C: Dardante fin 
1921, Letellier, Joseph Meunier, conseiller 
d'arrondissement de Tours-sud en 1922, Janot et 
Delaviére. 

Avec le cartel des gauches nous assistons au début 
d'une remontée des effectifs. L'alliance avec les 
radicaux est marquée par l'élection de deux députés 
socialistes, Morin et Brigault, la conquéte de 
municipalités Tours, Chåteaurenault, Villedpmer, la 
réélection d'un maire socialiste å Hommes 2 ^ 1 et la 
multiplication du nombre des élus municipaux et 
cantonaux socialistes. Cette période est caractérisée 
par l'arrivée de nouveaux adhérents notamment de 
nombreux "notables" comme l'ancien républicain- 
socialiste Camille Aron, conseiller général de 
Chåteaurenault. 

Le développement de la fédération est alors 
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continu jusqu'en 1932 å l'exception de 1'année 1927 
marquée par une baisse sensible des effectifs qui 
traduit la désillusion du cartel des gauches. Cette 
période de développement est associét aux efforts pour 
reconstruire des J.S et E.S, å la multiplication des 
sections rurales et de la propagande entre 1929 et 
1932. La fédération perd néanmoins un député en 1928 
mais conserve toutes ses municipalités en 1929. Les 36 
conseillers municipaux de la ville de Tours sont tous 
socialistes. 

De 1932 å 1934 la fédération est en pleine 
croissance. Les sections s'étendent dans tout le 
département. La fédération compte quatre conseillers 
généraux: Morin, dans le canton de Tours-sud, Dubourg, 
dans celui de Tours-centre, Maffray, conseiller général 
de Chåteau-La-Valliére et Aron, conseiller général de 
Chåteaurenault. 


*La pla ce et l e ro le du__j our na 1_ federal.;. 

Dans cette reconstruction, la place donnée. au 
journal fédéral, "Le Socialiste du Centre" puis au 
"Réveil d'Indre-et-Loire" ne doit pas étre minimisée. 

Méme si le journal de la fédération socialiste 
reste un hebdomadaire diffusé en 1924 å 3000 
exemplaires nous ne pouvons en rester å 1'analyse du 
préfet de janvier 1924: "son influence est limitée". Ni 
å celle donnée généralement å la presse de la plupart 
des fédérations socialistes: "petites feuilles qui 
n'ont qu'une diffusion et qu'un intérét limités", 
"organes de families å usage interne" b . 

Il est certain que les difficultés de réalisation 
et de rédaction, le manque constant de publicité et 
d 1 annonciers pésent sur sa vente, son tirage et son 
contenu notamment pour les premiéres années. Mais la 
plupart des cadres de la fédération mettent au coeur de 
leur activité la conception et la diffusion du journal 
fédéral. Nous n'avons aucun chiffre concernant sa vente 
aprés 1924. Il ne fait aucun doute que celle-ci 
s'élargit, et plusieurs milliers d'exemplaires sont 
vendus dans le département. Placé au centre de la 
propagande des socialistes, le journal est å la fois 
organe de formation et d'information pour les 
militants, politiques et syndicaux, et journal prenant 
sa place dans la vie départementale avec ses articles 
culturels, ses "locales", ses chroniques agraires. Fin 
1924 "Le Socialiste du Centre" se transformant en 
"Réveil d'Indre-et-Loire"renoue avec la "vieille 
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fédération" possibiliste dont les membres, comme 
Losserand, avaient conquis de premiers mandats 
municipaux å Tours. Cette transformation annonce en 
quelque sorte la conquéte de la mairie de Tours. 

Dans sa réalisation nous devons souligner le role 
des administrateurs, des collaborateurs et des 
différentes équipes de rédaction: Deniau villedieu, 
qui écrit aussi dans "La Dépéche" 2 ° 4 Dubourg, 
journaliste dans des revues commerciales, Rocher, 
secrétaire de rédaction du "Réveil" 2 ° 5 avant la 
premiere guerre mondiale , Martinet, ancien rédacteur 
en chef de "L'Eclaireur de l'Ouest", organe des 
premiers possibilistes tourangeaux et L.Hudelle. C’est 
tout un réseau de correspondants qui s'agrége autour 
des socialistes. En premier lieu, les élus et les 
cadres socialistes, Ferdinand Morin, maire de Tours, 
Geschikt, maire de Chåteaurenault puis les militants et 
sympathisants des villages disséminés dans tout le 
département. A 1'intérieur du comité de rédaction les 
rubriques, les tribunes sont réparties en fonetion des 
spécialités de chaque militants. Il faut d’ailleurs ici 
remarquer que Jean Meunier, fondateur de la Nouvelle 
République et directeur politique du "Réveil" aprés la 
seconde guerre mondiale, s'est formé avec ce noyau de 
militants. 

Les multiples débats sur le contenu et le role du 
journal, et ce dés la premiére commission 
administrative fédérale socialiste, témoignent de la 
place qui lui est accordée en lien avec le 
développement de la fédération socialiste tourangelle 
et ses stratégies locales: insertion de la rubrique "La 
vie municipale", compte-rendus de 1'action des élus 
socialistes, et élections municipales de 1929 par 
exemple. Les socialistes chercheront toujours å mettre 
en correspondance le journal fédéral et la vie locale. 
Ce qui lui donne, nous semble-t-il, un contenu plus 
riche et varié qu'une simple feuille å usage interne. 


jiL-gS-d ifficultés financié re s et le ur s resorptions : 

Dans les années vingt les difficultés financiéres 
de la fédération sont chroniques. Le manque de moyens 
pour se présenter aux élection est flagrant lorsque les 
candidats socialistes mettent "la main å leur poche" 
pour se présenter aux élections cantonales de 1925’. 
Dans les années trente des délégués bénévoles, qui 
peuvent payer les frais de transport, sont encore 
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envoyés aux congrés nationaux. Le déficit du journal 
fédéral en est une autre preuve. Pendant de nombreuses 
années il est vendu å perte. Ces problémes financiers 
rejoignent ceux du Populaire, dont la vente reste un 
objectif constant pour les cadres de la fédération. 
Tout comme le prix du timbre qui ne peut étre baisser 
qu'en 1933. Comme nous 1 ' avons vu la question 
fianciére, liée au préoccupations électoralistes, a 
sans doute pesé dans le retournement de la fédération 
en 1924. Le probléme des ressources de la fédération 
n’est qu'en partie solutionner avec les campagnes 
financiéres organisées lors des campagnes électorales 
avec l'émission de cartes de sympathisants pour les 
élections législatives de 1928 mais surtout avec la 
croissance du nombre d'adhérents å partir des années 
trente. 


*O uell es _.straté gies_ont_adopt é_ Les. _socia l i s tes 

Nous pouvons faire un premier constat: les 

discussions, les polémiques, les débats, sont 
omniprésents å 1'intérieur de la fédération. En cela 
ils rejoignent ceux qui traversent la S.F.I.O du 
congrés de Tours au Front Populaire. L'abondance des 
tribunes libres en témoignent: "Les idées des 

militants" au lendemain du congrés de Tours, les 
articles å 1'intérieur de la rubrique "Dans le parti" å 
la veille des élections législatives de 1924, "Entre 
Amis du Réveil" avant les élections municipales de 
1929, la tribune sur "La participation" face å l'offre 
de Daladier et enfin celle sur l'"Unité" au début du 
Front Populaire. Ces articles sont souvent trés riches 
car ils donnent en quelque sorte "la parole aux 
militants". 

Quelles sont les différentes positions adoptées 
par la fédération? 

Brigault, porte-parole de la minorité tourangelle 
au congrés de Tours déclarait: "nous ne sommes pas du 
tout partisans de la scission . Nous estimons que nous 
devons aller å la Ille Internationale . Et si 1 'on y va 
avec la motion Cachin-Frossard , nous considérons qu'en 
votant la motion Longuet, nous y allons aussi". 11 
ajoutait: ''Jamais pour ma part je ne consentirai un 
marché avec les radicaux . 

Si l'adhésion å la Ille Internationale est 
repoussée, jusqu'å la veille des élections législatives 


266-Annexes doc n°l 
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de 1924 les socialistes tourangeaux rejettent 
majoritairement tout accord avec les radicaux et se 
considérent toujours comme plus proches des militants 
communistes. La position de reconstruction, par delå 
méme les dirigeants des deux organisations, est le plus 
nettement défendue par Deniau. Au lendemain du congrés 
de Tours la fédération tourangelle est profondément 
reconstructrice, apportant son appui å la fédération 
autonome du Jura, soutenant l'activité de 1'union de 
Vienne z , tenant meeting commun en janvier 1923 avec 
les communistes tourangeaux. Soulignons que les 
militants communistes et socialistes continuent encore 
de nombreux mois et parfois plusieurs années å militer 
dans des organisations communes, A.R.A.C, Fédération 
des Locataires, Union des cheminots révoqués... 

Ceci ne doit oas nous faire oublier les heurts qui 
existent aussi^ . 

Lorsque, entre le 2 mårs et le 30 mårs 1924, le 
veto de la C.A.P intervient pour arréter la 
présentation d' une liste commune entre les socialistes 
et les républicains-socialistes^° y , le revirement de la 
fédération est imposé. Si des facteurs locaux ont 
joués, commectU des viticulteurs socialistes, les 
principaux artisans n' en sont pas moins le secrétaire 
fédéral Brigault; "il s'agit, dit [Brigault], de savoir 
si la fédération socialiste (S.F.I.O) d'Indre et Loire 
fera le bloc des gauches en s'alliant avec les 
radicaux" , et le député Morin qui justifie a posteriori 
1 ' "obligation du cartel des gauches pour le P.S aprés 
le congrés de Tours". Le Cartel des gauches entraine de 
nombreux remous. Il est accepté å contre coeur par de 
nombreux militants. Parmi les causes qui expliquent ce 
revirement il faut mettre les préoccupations 
électoralistes, liées au mode de serutin et au manque 
d'argent, en bonnes positions: "il faudra beaueoup 
d'argent" expliquait un militant. Ainsi la fédération 
s'endette de 18000f auprés des radicaux. Elle ne peut 
les rembourser qu'au bout de deux ans, å coup d'emprunts 
aux militants. 

De "cartelliste" la fédération devient 
participationniste en janvier 1926 sous l'influence de 
Ferdinand Morin qui passe å l'aile droite du parti 
socialiste. Faut-il mettre un lien entre la conquéte de 


267- appelée Internationale "deux et demie" 

268- Notamment lors de la scission syndicale pour 
1'administration de la Bourse du travail 

269- prenant pour prétexte la non possibilté d'un accord 
avec Emile Faure, renégat de la S.F.I.O unifié 
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la capitale tourangelle, 1'arrivée de nouveaux 
militants et la prise de position participationniste de 
la fédération? Probablement, puisque ce sont 
essentiellement les voix de la section de Tours qui 
font basculer la fédération. Mais les positions "å la 
droite" du parti socialiste ne sont pas acquises pour 
tous les militants. 

1927, comme nous 1'avons vu, traduit la 
désillusion du cartel des gauches: les effectifs de la 
fédération se rétrécissent. En 1926 la fédération 
soutient "La Correspondance Socialiste"et co- 
organise un meeting sur la question de l'unité avec les 
communistes tourangeaux. En avril 1927 la section de 
Tours vote la motion Zyromski favorable å un 
rapprochement avec les communistes. Jusqu'aux élections 
législatives de 1928 Martinet et Morin semblent 
chercher un accord avec les communistes. Les 
"pourparlers" échouent. Des accords de désistement 
s'organisent entre radicaux et socialistes les mieux 
placés. Morin est le seul député socialiste réélu. 

En mai 1929 Paul-Boncour et Renaudel sont invités 
par les dirigeants socialistes pour soutenir la 
campagne de Morin aux municipales. Défendant alors une 
alliance avec les radicaux, Morin se heurte å la 
section de Tours qui refuse tout accord. Entre les deux 
tours les radicaux se désistent purement et simplement 
pour les socialistes. Morin est réélu maire de Tours. 

En 1929 les effectifs de la fédération se 
remplissent. En janvier 1930 la fédération est 
nettement participationniste. En 1933 la fédération 
condamne du "bout des lévres" les "néo-socialistes". 
Elle vote majoritairement la motion Auriol-Morin- 
Longuet. 

Au début des années trente la fédération d'Indre- 
et-Loire est exessivement modérée: refus de Meunier de 
s'associer å la "Bataille Socialiste" en novembre 1933, 
rejet de l'autonomie des J.S et affichage de la 
déclaration "Pas d'équivoque" au lendemain du 12 
février 1934. 

Les manifestations d'aout, septembre et octobre 
1934 marquent 1'entrét de la fédération dans le "Front 
Populaire", aprés la signature du pacte national 
d'unité d'actiori entre le P.C et le P.S. 


270-Organe de Paul-Faure, Zyromski, Blum contre les 
"ministérialistes" de "La vie socialiste" 
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*La fédération et la question des ten d ances: 


La préservation de l'unité des socialistes est un 
leitmotiv pour la fédération tourangelle. Les délégués 
aux congrés nationaux ont å chaque fois le mandat de se 
rallier å une motion d'unité. 

Mais ce qui dans la premiére moitié des années 
vingt était une recherche de l'unité vers "la gauche" 
devient au milieu des années vingt et encore plus 
nettement au début des années trente une volonté de 
préserver l'unité avec "la droite" de la S.F.I.O. 

Ainsi les principaux cadres socialistes 
tourangeaux vont définir une position spécifique par 
rapport aux tendances. La fédération condamne å de 
multiples reprises leurs actions jugétr néfastes. 
Brigault et Jean Meunier déterminent ainsi cette 
position: un équilibre doit étre å chaque fois trouvé 
entre les tendances de droite et celles de gauche. Ce 
qui donne å la fédération une orientation excessivement 
tempérée. 

Quant å Morin, si il condamne aussi 1'action des 
tendances, devenu maire de Tours, il est beaucoup plus 
proche de la "Vie socialiste". Fustigeant la fédération 
du nord en janvier 1930, Morin, fervent 
participationniste, met en paralléle la gestion de la 
ville de Tours, qui permet le développement de la 
fédération d'Indre-et-Loire et la participation au 
gouvernement avec les radicaux. 

La position d'ensemble de la fédération ne doit 
pas masquer les différentes tendances qui traversent la 
fédération tourangelle. 

Des cadres, la minorité de la C.A, Arnault, 
Marchand, Douard condamnent vivement le cartel des 
Gauches en 1924. 

Tatout, Véron, Noury sont participationnites. 

Lesage défend clairement les idées d'André Philips 
et Henri de Man en 1929. Delaviére organisera une 
fédération de socialistes chrétiens sous les auspices 
d'André Philips en 1936. 

Dans les années trente la gauche de la fédération 
s'affirme : Rioublant est membre de la "Bataille 
Socialiste", Barois et Ballon en sont proches. Cramard, 
Fumard et Marceau Henry soutiennent la tendance "Action 
Socialiste". Sous le "Front Populaire", les militants 
de la section de St-Cyr soutiendront la Gauche 
Révolutionnaire. 


-La-. compo s it i on_soci a l ej. 
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Les différentes positions de la fédération 
tourangelle depuis le congrés de Tours nous ont amené å 
nous poser la question des bases sociales et de la 
composition sociale de la fédération qui ne doivent pas 
étre sans effets sur son évolution. 

Nous aurions voulu pouvoir différencier les 
différentes périodes de notre sujet: il est probable 
que la composition sociale de la fédération ne soit pas 
la méme au lendemain du congrés de Tours, au temps du 
cartel des gauches, aprés son échec et å la veille du 
Front Populaire. Mais les sources que nous avons 
consultées restent limitées. Ainsi les tendances qui 
ressortent de 1'analyse de notre échantillon de 
militants doivent étre relativisées. Elles auraient pu 
étre complétées par une étude rigoureuse de l'électorat 
de la fédération et done des bases sociales. 

La composition sociale de la fédération 
tourangelle semble marquée par une faible proportion 
d'ouvriers qui sont pour la plupart des ouvriers 
qualifiés, des tanneurs ou des cheminots. 

Si un grand nombre d'adhérents sont des employés 
et fonetionnaires, ils ne nous paraissent pas étre les 
plus influents. 

Dans la section de Tours ce sont les commergants 
et les artisans qui sont les plus influents å 1 ' image 
du coiffeur Brigault, seerétaire fédéral de 1921 å 1928 
et de 1932 å 1934. 

Dans le reste du départements ce sont toujours les 
commergants et artisans des bourgs, et des 
propriétaires-agriculteurs qui forment la plus part des 
cadres des sections rurales. Les négociants 
viticulteurs semblent avoir un poids non négligeable 
notamment au moment du cartel des gauches. 


*La "m ar q u e" de s sociali stes to urangeaux: 

Avec 1'enracinement des socialistes en touraine on 
assiste au développement d 1 une "identité socialiste 
tourangelle". 

Les militants socialistes militem: toujours dans 
les organisations syndicales comme le syndicat C.G.T 
des tanneurs-corroyeurs de Chåteaurenault. Ils 
s'investissent dans de multiples organisations 
nationales mais aussi dans des associations locales . 
Ils sont les ariimateurs de comités des fétes, comités 
de villages, comités d'anciens combattants, universités 
populaires, groupes musicaux comme "Le Réveil musical 
socialiste", comités de défense des commergants, des 
locataires. Ils créent et soutiennent la mise en place 
des coopératives comme les vineries de Civray-sur-Cher. 
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Ils organisent les fétes de quartiers, les fétes de 
commergants, les fétes de sections. Les manifestations 
socialistes rassemblent plusieurs milliers de 
tourangeaux comme celles en l'honneur du socialiste 
Adriens Deslondains 2 commémorant la création des 
patronages laiques. Les enterrements des militants 
socialistes témoignent aussi de cette "popularité": 600 
renaudins en 1933 pour 1'enterrement du tanneur Wable, 
"vieux" militant syndicaliste possihiliste, 2500 
tourangeaux å celui du directeur d'école Debin en 1927, 
secrétaire de la section socialiste de St-Pierre-Des- 
Corps. 


* Les M ra cinesl'._de_1 a_f édéra t i on „tourangel l_e_ l 

La fédération socialiste semble l'héritiére d'un 
double mouvement, le possibilisme, dont sont issus les 
premiers socialistes tourangeaux, et le républicanisme 
radical et anticléricale du XIXe siécle qui s'étend en 
Touraine jusqu'au début du XXe siécle. Si la référence 
historique et théorique de nombreux cadres socialistes 
tourangeaux reste le possibilisme, comme Martinet, 
faut-il pour autant mettre un signe égal entre les 
possibilistes et les socialistes tourangeaux tels 
qu'ils nous apparaissent aprés le congrés de Tours? 
Probablement pas, mais ce qui peut expliquer en partie 
l'extension de la fédération socialiste å 1'ensemble du 
département c'est que de nombreux militants sont issus 
de la "vieille fédération possibiliste" dont 
l'influence s'étendait sur tout le département 272 , dans 
les bourgs et villages. 

Enfin la fédération semble perpétuer les 
traditions républicaines et radical-socialistes 
prédominantes en Touraine au début du siécle. La ville 
de Tours était avant l'élection des socialistes gérée 
par les radicaux-socialistes, Chåteaurenault par les 
républicains modérés, Hommes par les républicains- 
socialistes et villedomer, a toujours été une 
municipalité républicaine. Dans toutes ces communes les 
socialistes passent pour de "bons gestionnaires". Ainsi 
concernant Dubourg, élu conseiller général de Tours¬ 
centre en 1925, le "Réveil" écrit en 1937: "chacun sait 
que le petit commerce local a toujours trouvé en lui un 
conseiller averti et un défenseur énergique ". 

La fédération accueille et conserve dans ses rangs 


271- Rappelons qu'il existe toujours en 1995 une rue de 
Tours "Adrien deslondains-Philanthrope" 

272- Alors que l'influence des militants communistes est 
beaucoup plus localisée å St-Pierre-Des-corps et la 
vallée du Cher. 
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de nombreux "notables locaux" comme Camille Aron, 
conseiller général de Chåteaurenault venu du parti 
républicain-socialiste , Marius Maffray, conseiller 
général de Chåteau-La-Valliére fils du conseiller 
général républicain-socialiste Jules Maffray, Léon 
Letellier fils du maire radical-socialiste de Tours 
Albert-Eustache Letellier. 


La fédération socialiste d'Indre-et-Loire entre 
1921 et 1934 se maintient en développant de multiples 
réseaux de militants, d'adhérents et de sympathisants. 

Ces réseaux paraissent s'appuyer sur une 
appartenance locale, sociale et économique commune: des 
maraichers å La Riche, des commergants et boutiquiers å 
Tours, des tanneurs å Chåteaurenault, des viticulteurs 
å Cangey... Des études plus précises pourraient 
confirmer cette analyse. 

Ces réseaux liés au role local des dirigeants 
tourangeaux, notamment Morin, pésent sur la politique 
de la fédération. Ainsi le role de la section de Tours, 
la plus importante de la fédération, 1'influence qui 
exerce Morin, maire et député de Tours, expliquent en 
grande partie l'évolution de la fédération socialiste 
tourangelle "de la gauche å la droite" du parti 
socialiste. Une recherche sur 1'action et les votes des 
députés socialistes tourangeaux å l'Assemblé Nationale 
serait d'un grand intérét. 

Notons qu'entre ces réseaux qui se superposent le 
plus souvent aux sections des conflit peuvent exister: 
entre les sections rurales, les sections de 
1'agglomération tourangelle et la section de Tours, 
lors des votes sur la réalisation du cartel ou sur la 
participation par exemple; des conflits å 1 'intérieur 
méme des sections entre les commergants Grossein et 
Janot par exemple. Des travaux restent å faire sur les 
raisons exactes de ces oppositions: composition sociale 
de la section, role des "leaders" locaux... 

Ces réseaux de sympathisants et militants 
regroupent parfois des families entiéres pendant 
plusieurs générations, des habitants d'un méme 
quartier, d'une méme rue, d'un méme village ou lieu de 
travail. 

Entrée dans le Front Populaire en 1934 la 
fédération socialiste d'Indre-et-Loire est une des plus 
importantes fédérations du parti socialiste 77 . En 1936 
trois socialistes sont élus députés: Maffray, Jean 


273-23e rang en juillet 1933 
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Meunier et Morin. 

La seconde guerre mondiale voit la cassure au sein 
de la "famille socialiste tourangelle". 

Maffray et Morin votent les pleins pouvoirs å 
Pétain. Morin continue d'exercer son mandat sous Vichy 
et devient membre de son Conseil National. 

Des réseaux de militants socialistes se perpétuent 
par exemple dans la constitution de groupes de 
résistants avec Jean Meunier, G eschickt et Lespine^ /4 
pendant la seconde guerre mondiale. 


274-article Jean Meunier "Les socialistes dans la 
Résistance" L.R 21/08/54 
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Pour la réalisation des annexes nous avons 
utilisé: 

concernant l'évolution quantitative de la 
fédération socialiste d’Indre-et-Loire: les ouvrages de 
Zevaiés et Judt; le mémoire de Didier Senécal 
mentionnant le nombre et le lieu des sections pour les 
années 1920, 1923 et 1933; les procés verbaux de la 
commission administrative de la fédération socialiste 
et le "Réveil d' Indre-et-Loire’' pour les années 1924, 
1926 et 1930; le fond de carte des communes du 
département d'Indre-et-loire de 1'Atlas Région Centre. 
Atelier de cartographie. Université de Tours. 

concernant les membres du bureau fédéral et de la 
C.A.F: les procés verbaux de la commission 
administrative de la fédération 1921-1928; le "Réveil 
d'Indre-et-loire" 1925-1934 

concernant les autres documents: les archives 
mentionnées dans la partie "Sources" et plus 
particuliérement les 28 feuillets sur la fédération 
socialiste d'Indre-et-Loire déposés avec les P.V å la 
Bibliothéque Muriicipale de Tours. 
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1-200 socialistes tourang eaux 


PRESENTATION 

Au cours de notre étude nous avons répertorié 212 
tourangeaux ayant été militant de la S.F.I.O, pour 
certains quelques années pour d'autres tout le long de 
notre période, entre 1921 et 1934, pour beaucoup 
secrétaires de sections, de groupes ou élus locaux. 


Sur ces deux cent douze, quarante-neuf figurent 
dans le dictionnaire biographique de Jean Maitron dont 
les fiches ont été réalisées pour la plupart par Didier 
Senecal . Concernant ces 49 militants nous n'avons pas 
cherché å répéter les informations contenues dans leurs 
fiches biographiques. Nous avons parfois reproduit 
quelques renseignements (essentiellement métiers, dates 
de naissance, mandats électoraux) nous avons surtout 
essayé d'en apporter de nouveaux concernant par 
exemple Bar ois, Boulignat, Bussemay, Paul Dequidt, 
Fumart, Paul Janot, Letellier, Martinet ou d'autres. 

Nous avons la ou les professions exercées pour 150 
d'entre eux au moment ou ils étaient socialistes et 
pour la période qui nous concerne. Nous la signalons en 
premiére information, précédée de la date de naissance 
que nous avons pour 51 militants (28 dans le Maitron). 

Suit 1'adresse lorsque le militant réside å Tours 
ou St-Symphorien. L'adresse inscrite ne signifie pas 
que le militant n'ait pas pu déménager entre 1921 et 
1934, mais elle est celle trouvée dans les archives 
préfectorales, municipales ou å la fin des procés- 
verbaux de la commission administrative de la 
fédération. Il nous a semblé inter essant de la relever 
pour appuyer notamment 1'indication contenue dans 
l'ouvrage de Gérard Lecha concernant 1 '"influence 
prégnante sur le quartier [Paul Bert] du parti 
socialiste et de quelques leaders locaux de ce parti "^. 
Ce qui semble aussi avéré pour le quartier St- 
Symphorien qui le prolonge et quelques rues du centre¬ 
ville . 


1- Cf bibliographie 

2- Lecha p28 
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Nous avons enfin cherche. å identifier tout une 
série de militants socialistes ayant joué un role 
important dans l'histoire politique et ouvriére 
tourangelle surlesquels il nous a semblé important de 
s'arréter: Aron Camille, conseiller général, Aron 
Emile, professeur å l'Ecole de médecine, Beguin 
Raymond, syndicaliste å la compagnie du Gaz, Bigot 
Gaston, syndicaliste cheminot, Boistard Cyril, 
président du syndicat des limonadiers, Chauviat pére et 
fils, Laparra, vieux militant possibiliste, Marceau 
Henry, jeune socialiste, Deslondain Adrien, délégué 
socialiste au congrés du Globe de 1905, Douard rené, 
Chouin Léonide, le professeur au lycée Descartes 
Lesage, 1'agriculteur Pierre Marcel, le viticulteur 
Noury, le tanneur Wable, le professeur Villedieu, le 
cheminot révoqué Raby, Lespine Louis, Cramard, Marchand 
pére et fils etc... 

Nous avons mentionné å chaque fois nos sources 
avec les signes suivant: 


figure dans le Maitron 
S.C le "Socialiste du Centre" 

L.R le "Réveil d'Indre-et-Loire 

P.V.C.A Procés-verbaux de la commission administrative 
de la fédération socialiste d'Indre-et-Loire 
N.R Nouvelle République 

Pour 1'appartenance å la Franc-magonnerie de 
certains socialistes la maitrise de Michel Bourroux 
apporte de multiples informations J . 

Les nombreux articles de M.Blot, écrit dans le 
"Réveil" postérieur å 1945, sur le mouvement ouvrier en 
Indre-et-Loire nous ont été trés utiles p 0 \jC leurs 
"mines" de renseignements. 


3-Cf bibliographie 
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ADELINE**Gustave 
4/01/1875 

45 rue Bernard Palissy 

Sculpteur; secrétaire fédéral adjoint Adeline joue 
un role important dans la reconstitution de la 
fédération socialiste notamment comme trésorier fédéral 
å partir de juillet 1925. Il rapporte å de multiples 
reprises sur les difficultés financiéres de la 
fédération socialiste de 1921 å 1927 notamment sur la 
dette au parti radical. A ce titre il sert 
d'interlocuteur avec les radicaux-socialistes. 

P.V.C.A 1921-1928 


ADOLPHE Jean 

14 rue du lieutenant Roze. 

Secrétaire adjoint de la section de La Riche- 
Extra. 

L.R. n 0 514 24/01/31 


ARNAULT**Edouard 

26/04/1886 

Imprimeur; en 1924 Arnault est avec Douard opposé 
å toute alliance avec les radicaux. Adjoint au maire de 
Tours de 1925 å 1929. 

S.C n°156 Mars 24; P.V.C.A 1924 


ARON Camille 

Propriétaire-viticulteur; maire républicain- 
socialiste du Boulay depuis 1912, conseiller municipal 
depuis 1904 conseiller d'arrondissement depuis 1919, 
vice-président du comice agricole de Tours, secrétaire 
trésorier de la caisse du Crédit agricole du canton de 
Chåteaurenault, président du syndicat agricole du 
Boulay, président de la fédération départementale de la 
ligue des droits de l'homme. 

Aux élections cantonales de 1924 la fédération 
S.F.I.O déclare "en 1 ' abscence d' un candidat S.F.I.O, 
nous engageons tous nos amis å voter, par discipline 
républlcaine, pour M.Aron". Aprés sa réélection Camille 
Aron adhére å la S.F.I.O. 

Conseiller sortant, il est candidat socialiste au 
conseil général en 1931 dans le canton de 
Chåteaurenault. Prenant "une part active a la création 
de mutuelles et coopératives" , Il assume aussi la 
présidence du groupe d'éducation populaire de 
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Chåteaurenault et flt notamment une conférence sur 
J.Jaurés en avril 1932. 

L.R n° 551 10/10/31 et n°57 02/04/32 


ARON Emile 
02/11/1907 

26 rue de clocheville 

Professeur å l'école de médecine de Tours; 
candidat socialiste au serutin de ballotage des 
élections municipales de Tours du 12 mai 1929. Il est 
candidat aux élections municipales de tours du 29 avril 
1945 sur la liste d' Union Républicaine et de 
Résistance. 

Arch.Muni.Tours 


AUDEBERT Gaston 
105 rue de la mairie 

Trésorier de la section de La Riche-Extra; membre 
de la commission agraire de la fédération en 1930. 

L.R. n° 511 03/01/31 et n°514 24/01/31; L.R n°433 Avril 
33 

AUGRAS** 


AUMASSON R 

Secrétaire de la section d'Azay-le-Rideau 
L.R. n°310 02/27 


BAILLARGEAT 

Boucher; trésorier de la section de Cussay 
L.R. n° 212 04/04/25 

BALLON** Roger 

Instituteur; en janvier 1930 Ballon est anti- 
participationniste. Ballon est "å la gauche" de la 
Fédération. En 1933 il présente une motion demandant 
l'exclusion de tous les néo-socialistes. Membre de la 
C.A.F en 1934, Ballon joue un role moteur dans les 
premiéres réunions du Front Populaire. 

L.R n°462 Janvier 30 


BARDET G. 

Tanneur; membre de la section socialiste de 
Chåteaurenault. Bardet est en 1934 secrétaire adjoint 
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du syndicat des cuirs et peaux. 

L.R n° 494 06/09/30; n°684 05/05/34 

BAROIS** Charles Guillaume 
01/02/1891 

Nous reproduisons ici intégralement 1'article que 
lui avait consacré L.Blot. Nous ajouterons que Barois 
joue un role important dans la reconstitution des J.S 
en Touraine. 

"Barois était né le ler février 1891 å Celles, en 
Dordogne, dans une modeste famille, dont le pére était 
cordonnier, et la mére travaillait dans les champs; il 
fut ainsi dés son jeune age élevé å la "dure". Aprés 
l'école primaire il prend le métier de cordonnier et 
comme on dit dans la Corporation il fera 60 ans de 
"tabouret". Il était un tres habile ouvrierpuis qu'il 
était devenu le meilleur bottier orthopédiste de notre 
région et il a formé 52 apprentis, ce qui se passe de 
commentaires. 

Ouvrier qualifié, la question sociale le 
passionne; dés son jeune age il fréquente les milieux 
anachistes et å la veille d'aller au régiment, il pense 
un moment rentré dans les rangs des "insoumis", mais en 
songeant å la peine de son vieux pére, il accepte 
1'uniforme. Ilavait aussi été regu compagnon du devoir 
et il portait le nom de "Périgord le bon accord". 
Finalement il se donne entiérement å 1'idéal 
socialiste. Marié il ala chanced'avoirune compagne qui 
saura l'épauler dans cette action politique. Fixé å 
Angouléme, la guerre 1914-1918 le surprend, mais son 
métier fait qu'il reste sur placeavec le maitre 
bottier. Malgré les risques que comporte å cette époque 
la propagande, il est un ardent militant et avec son 
vélo il part diffuser la pensée socialiste. La 
fédération de Charente le désigne officiellement comme 
propagandiste. 

Venu en touraine en 1922, il se fixe au 58 rue 
Nationale ou il reste jusqu'en 1933. La fédération 
S.F.I.O est alors heureuse de l'accueillir en son sein 
ou il occupe évidemment le poste de propagandiste. Aux 
élections canonales du 7 octobre 1934, il est désigné 
comme candidat å Tours-Nord ou il obtient 907 sufrages, 
ce qui est inespéré å cette époque; Le choix de Tours- 
Nord était du au fait qu'en 1933 il s'était installé å 
Fondettes ou il resta jusqu'en 1953. 

1936, c'est le Front populaire, la propagande 
socialiste bat son plein, et aux élections législatives 
du 26 avril il est candidat dans la circonscription de 
Chinon. Les Chinonais se souviennent encore de cette 


246 




campagne électorale menée tambour battant avec l'aide 
d'Alfred Bernard. Il obtient 2702 voix, mais au 
deuxiéme tour il se désiste en faveur de député radical 
sortant Léon Courson par discipline du Front Populaire. 

En 1937 il rentre comme expert å 1'intendance 
militaire ou il reste jusqu'å 1'invasion de 1940. Il 
était évidemment pas tres facile avec son activité 
militante d'avoir une clientéle particuliére. Aprés la 
Liberation nous le voyons encore candidat aux 
législatives de 1945, puis grand électeur en 1946. Il 
avait aussi fondé une section S.F.I.O å Fondettes. 

Mais fatigué, les cordes vocales légérement 
voilées, il se retire alors de la vie politique. En 
1953 il reviendra å Tours rue Gambetta ou il tient une 
boutique jusqu'en 1959, date å laquelle il transfére 
son atelier 13 rue des Trois-Ecritoires pour abandonner 
totalement quelques années aprés en raison de son état 
de santé." 

Article L.Blot. L.R. 24/09/66 


BEGUIN Raymond 

31/09/1870 

98 rue Henri Martin 

Employé de la compagnie du gaz et de 1'électricité 
de Tours, secrétaire général du syndicat des employés 
du gaz et de 1'électricité en 1919 qui compte alors 214 
membres. Secrétaire adjoint du méme syndicat en 1922, 
il est candidat sur la liste S.F.I.O au premier tour 
des élections municipales de Tours le 25 avril 1925. Il 
sera élu au deuxiéme tour des élections municipales å 
Tours en mai 1929. 

S.C.n 0 87 11/2; L.R. n°423 04/29; article L.Blot L.R. 
23/04/66 


BELLANGER Ernest 

Cordonnier, Bellanger est candidat å 

Chåteaurenault sur la liste du cartel des gauches en 
1925 et élu au premier tour. En 1929 Bellanger est 
membre du conseil d'administration de l'Université 
Populaire de Chåteaurenault. En 1931 il est secrétaire 
adjoint de la section S.F.I.O de Chåteaurenault. 

S.C. n°358 08/01/21; L.R n°457 Décembre 29; L.R n°549 
28/09/31 

BELLEUVRE** L 

Secrétaire général de 1'Union des cheminots 
révoqués. Belloeuvre est favorable å la participation 
en janvier 1930. 
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L.R n°462 Janvier 30 


BIDAULT Maurice 

Agent P.T.T; membre de la commission de propagande 
des janvier 1921 Bidault devient administrateur du 
"Socialistes du Centre" a la fin 1921, il tient de 
nombreuses réunions de propagande pour reconstruire les 
sections socialistes. Il démissionne de son poste en 
avril 1922. 

P.V.C.A 01/04/22 


BIGOT Gaston 

20/04/1884 

105 rue de Paris 

Tourneur sur métaux au chemin de fer de l'Etat; 
Bigot est candidat sur la liste S.F.I.O aux élections 
municipales de Tours du 30 novembre 1919. En 1926 il 
est secrétaire du syndicat confédéré de Tours-Etat des 
cheminots. Il est å nouveau candidat aux élections 
municipales d’avril 1925. Secrétaire du groupe 
socialiste Beaujardin de la section de Tours, il 
rappelle dans un article du réveil de décembre 1925 
l'article 6 des statuts de la S.F.I.O: 1'appartenance 
aux syndicats professionnels pour les salariés ou aux 
coopératives pour les artisans est un devoir pour les 
militants socialistes. Il est élu conseiller municipal 
au deuxiéme tour des élections municipales de Tours en 
avril 1929. Il est å nouveau élu sur la liste 
socialiste du 5 mai 1935. En avril 1945 il est candidat 
sur la liste commune d'Union Républicaine et de 
résistance conduite par J.Meunier å Tours. 

L.R. n 0 246 25/04/25, n°249 12/25, n°259 02/26, n°423 

27/04/29; Arch.Muni.Tours 


BIGOT Maurice 

Frére de Gaston, il est en 1927 trésorier adjoint 
du groupe Beaujardin. Membre du comité de presse du 
Populaire , il devient en 1930 secrétaire du groupe. 

L.R.n°307 29/01/27, n°509 20/12/30, n°464 08/02/30 


BIZIOU 

Membre de la C.A des J.S en 1930. 
L.R. n ° 470 22/03/30 


BODINIER Henri 
20 rue Litrée 
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Peintre en voitures; candidat au premier tour des 
élections municipales de Tours le 25 avril 1925. 

L.R. n° 215 25/04/25 


BOISTARD Cyril 
09/06/1872 
1 place des arts 

Cafetier et président du syndicat des limonadiers; 
déjå candidat avant-guerre sur la liste S.F.I.O aux 
élections municipales du 5 et 12 mai 1912 å Tours, il 
est un des neuf socialistes élus å Tours aux élections 
municipales de 1919. En 1921 il devient membre de la 
premiére C.A.F de la Fédération socialiste et de sa 
commission de propagande. 

Arch.Mu.; L.R. 23/04/66 article L.Blot; P.V.C.A 1921 


BONGARS Gaston 
32 rue de Bordeaux 

Restaurateur; candidat au premier tour des élections 
municipales d'avril 1925 å Tours. Il fut délégué 
suppléant au 38e congrés nationale de la S.F.I.O en 
1931. 

L.R. /04/25; L.R. n°531 20/05/31 


BONNESOEUR Louis 
03/05/78 

7 rue de l'Alma puis 74 bis Avenue de Grammont 

Directeur d'imprimerie; fondateur avec Morin des 
Jeunesses Socialistes Révolutionnaires (blanquistes) 
sur Tours, élu conseiller municipal socialiste de Tours 
aux élections municipales de 1929 et 1935. 

L.R n°423 Avril 29; Arch.I&L. 


BOSSARD J 

Secrétaire de la section de Chinon en 1930 
L.R. n°469‘15/03/30 


BOUCARD-CHANTREAU Eugéne 

Maraicher au Saugé; candidat S.F.I.O sur la liste 
d'union des républicains de gauche et de défense des 
intéréts communaux aux élections municipales de La 
Riche en mai 1925. 

L.R. n ° 216 Mai 25 

BOULIGNAT* * E. 
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2 Boulevard Tonnelé Tours 

Employé administratif, syndicaliste dans le 
syndicat confédéré des employés de services 
administratifs; Boulignat écrit de nombreux articles de 
propagande dans le Réveil et anime des conférences de 
formation pour la section de Tours notamment sur: 

-la "Rationnalisation", "Syndicalisme et Socialisme", 
"La fin du capitalisme", "La Commune" et "La marche au 
socialisme" en décembre 1927 pour le groupe socialiste 
de Tours-Nord. 

-l'"Idée de Dieu", la "Bataille laique", "La fausseté 
des religions. La religion chrétienne", "De la 
conformité des anciens et des nouveaux miracles" et 
"Des prétendues visions et révélations divines". "La 
Raison, fille de la Nature et de la Vérité, éclipsée 
par la Religion, fille de 1 ' inconnu et des puissances 
invisibles . la morale religieuse ne fit que des hommes 
engourdies, des frénétiques, des visionnaires, mais 
jamais des étres raisonnables et de vrais citoyens . 
Superstition, imposture, voila de quoi il faut 
préserver 1'enfant; il n'appartient qu'å la vérité de 
mettre les hommes d'accord". "la morale a un but 
utilitaire incontestable pour les rapports sociaux; 
aussi doit-elle étre collective et forcer 1'égoiste å 
sacrifier son intérét particulier au profit de 
1 ' intérét général. Ce sont lå les régles indispensables 
å l'existence de la société. Sans morale sociale, la 
société est menacét . La morale est créée par des 
nécessités inéluctables basées sur la raison" pense-t- 
il. Boulignat est chargé fin 1929 de la commission 
d' organisation des J.S. En 1932 il écrit une série 
d'articles pour améliorer la propagande de la 
fédération et tient de nombreuses conférences aux 
groupes socialistes de la ville de Tours. 

L.R n°345 Décembre 27; n° 437, 439, 447 Octobre et Aout 
29; n°459 04/01/30; n°563, n°567 Janvier 32 


BOUTET M 

Secrétaire du groupe rabelais en 1933. 
L.R. n° 634 13/05/33 


BOUTIN Eugéne 

Rue des Hautes marches 

Maraicher;•candidat S.F.I.O sur la liste d'union 
républicaine de la Riche aux élections municipales de 
mai 1925. 

L.R. n° 216 Mai 25 





BOYER Auguste 
27 rue Dabilly 

Mécanicien; candidat å Tours au premier tour des 
élections municipales de mai 1925. 

L.R n°215 Avril 25. 


BRECQ Ernest 

Rue des Hautes marches 

Maraicher; candidat socialiste sur la liste 
d'union républicaine de La Riche aux élections 
municipales de 1925. 

L.R. n° 216 Mai 25 


BRESSIERE André 
02/03/1897 

26 boulevard Preuilly 

Employé de banques, candidat socialiste au premier 
tour des élections municipales d'avril 1925 å Tours. 
L.R. n° 215 Avril 25 


BRIGAULT** Emilien 

15/09/1886 

23 place Velpeau 

Coiffeur puis représentant de commerce; 

Seion les interviewés de Michel Bourroux 4 : 

Brigault "n'était pas une lumiére". "C'est "le brave 
type sympathique qui ne manque pas de bon sens" 5 . 

"Resté sincérement reconstruteur, il combattit la 
politique du Bloc des gauches" indique sa fiche 
biographique dans le Maitron. 

"Reconstructeur" jusqu'en 1924 Brigault semble 
étre avec Morin le principal artisan de la réalisation 
du Bloc des gauches en Touraine. Il suivra le plus 
souvent les positions defendues par Ferdinand Morin. 


BRUN Henri 
05/05/1895 

10 rue de chåteauneuf 

Commis de trésorerie; élu conseiller municipal au 
deuxiéme tour å Tours en avril 1929. Membre du bureau 
fédéral comme secrétaire administratif, il est å 
nouveau élu conseiller municipal en 1935. En avril 1945 

11 est candidat sur la liste commune d'Union 
Républicaine de la Résistance. 


4- Sur six trois sont d'anciens militants socialistes. 

5- Cf biblio p64-65 
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L.R. n°423 27/04/29; n°482 14/06/30; Arch.Muni.Tours 


BRUNEAU Marcel 

Mécanicien; conseiller municipal de Ligueil. Il 
est candidat au conseil d'arrondissement de ligueil en 

1931. 

L.R. n° 551 10/10/31 


BURGAT 

Secrétaire du groupe du Morier de la section de 
Tours; délégué au conseil national en 1930. 

L.R. n°462 25/01/30 

BUSSEMAY** Elie 
64 rue des Halles 

Commergant; 

Elie Bussemay, commergant rue des Halles, est 
membre de la C.A.F de la Fédération de 1921 å 1925. En 
mårs 1924 il est signataire de la protestation de la 
C.A.F contre le cartel des gauches. En 1925 accusé par 
Paul Janot d'étre un ancien souteneur il ne peut étre 
candidat de la liste socialiste aux élections 
municipales sur Tours. Il adhére alors å l'U.S.C. Dans 
une réunion å St-Pierre-des-corps il déclare "si vous 
étes socialistes , r estez socialistes , si vous étes 
communistes, restez communistes, mais si vous 
n'appartenez å aucun parti , venez avec nous . Le parti 
socialiste-communiste est le trait d'union entre le P.S 
et le P.C et il vise le méme but que ceux-ci."° 

Com.Spe.Préfet 03/04/27; Annexes doc n°10 


CAILLEAU Hippolyte 

Corroyeur; lors de la réunion générale du 4 
juillet 1906 des syndicats des tanneurs et des 
cordonniers qui décident de fusionner en "syndicat des 
cuirs et peaux et parties s'y rattachant de 
Chåteaurenault" Cailleau entre au conseil syndical de 
ce syndicat comme administrateur. Il est un des 
délégués de la section S.F.I.O de Chåteaurenault au 
congrés de la fédération socialiste d'Indre et Loire le 
7 septembre 1919. En mai 1929 il est candidat 
socialiste au élections municipales de Chåteaurenault. 
Au nom du syndicat des cuirs et peaux il intervient å 
un meeting anti-fasciste en 1933. 

L.R. n° 425 11/05/29; n°638 17/06/33. L.R. 21/08/54; 


6-Com.Spe.03/04/27 
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16/04/66 articles L.Blot 


CAILLAULT** Pierre 

Peintre å Restigné; 


CARATY Maurice 

Membre de la C.A.F pour la section de St-Cyr å 
partir de 1932. Dans une lettre å J.Meunier avec Casté 
Raymond au nom de la section socialiste de St-Cyr en 
mårs 1934 il blåme la direction fédérale pour ne pas 
avoir pris la parole å la manifestation du 12 février. 
Cette manifestation voyait pour la premiére fois 
plusieurs milliers de travailleurs manifester avec le 
P.C et le P.S o... Tours. 

L.R n°591 Juillet 32; L.R n°677 et 678 Mars 1934 


CASTE Raymond 

Membre de la C.A.F pour la section de St-Cyr å 
partir de 1932. Avec Caraty il blåme la direction 
fédéral de ne pas avoir pris la parole å la 
manifestation tourangelle du 12 février 7 1934. 

L.R n° 591 Juillet 32; L.R n°677 et 678 Mars 1934 


CHAMPAULT 

Membre du bureau et du conseil syndical du 
syndicat confédéré de Tours P.O. 

L.R. n° 553 24/10/31 


CHANDAUNAY Henri 

Libraire imprimeur; il est élu deuxiéme adjoint au 
maire de Chåteaurenault en mai 1925. Chandaunay est 
membre du conseil d'administration de 1'université 
Populaire de Chåteaurenault en décembre 1929. 

L.R. n°219 05/25; L.R n°457 Décembre 29 


CHAMEROIS Alexandre 

Viticulteur; maire de Changais; conseiller 
municipal dans la méme commune depuis 1925. Gendre 
d’Alexandre Raimbault, il est avec lui membre de la 
section de Vernou. 

L.R. n° 652 23/09/33 


7-voir Caraty 
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CHAMPIGNY Gabriel 
St Frangois 

Secrétaire de la section de La Riche Extra et 
membre de la C.A.F en 1933. 

L.R. n°514 24/01/31; L.R n°654 octobre 33 


CHAVENEAU L 

Secrétaire de la section de Vernou sur Brenne. 
L.R. n° 509 20/12/30 


CHAUDOT Charles 
La Petite Arche 

Charpentier; candidat socialiste sur la liste de 
gauche de St Symphorien en mai 1925. 

Arch.I&L. 


CHAUMAIN 

Facteur-receveur; conseiller municipal de 

Semblangais. 

L.R. n°213 04/25 


CHASSEPOUX Joseph 

Commergant; adjoint au maire de St Bauld, canton 
de Loches, en 1929. 

Arch.I&L.Tableau des maires et adjoints. 


CHAUVIAT Fernand 

Mécanicien P.O.; en 1919 Chauviat est secrétaire 
général du syndicat des travailleurs des chemins de fer 
d'Orléans-Tours, syndicat fondé le 31 juillet 1917. En 
1919 ce syndicat compte 6000 membres. La méme année il 
est candidat sur la liste S.F.I.O aux élections 
municipales de Tours de novembre 1919. Il est un des 
deux délégués qui vont å Paris en janvier 1920 informer 
le comité directeur de la décision du syndicat de tours 
qui déclare se rendre "solidaire du mouvement engagé 
par les autres syndicats Périgueux, Limoges et St 
Sulpice Lauriére". En février 1920 la gréve chez les 
cheminots est générale, Chauviat est révoqué. De 1921 å 
1922 chauviat est membre de la C.A de la fédération 
socialiste d'Indre et Loire et en 1927 membre du comité 
exécutif fédéral de la fédération des locataires 
d'Indre et Loire. 

L.R. n ° 305 01/27. L.R. 23/04/66; 07/05/66 articles 

L.Blot 
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CHAUVIAT fils 

Fils de Fernand Chauviat, il lance un appel å la 
construction des jeunesses socialistes en décembre 
1925. 

L.R. n° 248 12/25 


CHAUVIN Lucien 

Tanneur; trésorier et membre de la C.A du syndicat 
des cuirs et peaux en janvier 1910, chauvin est 
candidat aux élections municipales de Chåteaurenault en 
1925 et 1929. 

L.R. n°425 11/05/29; L.R. 18/09/54 article L.Blot 


CHENEVEAU Camille 

Secrétaire de la section de Vernou. 
L.R. n 0 252 01/26 


CHENEVEAU Charles 

27/01/1868 

15 rue Jules Grévy 

Négociant; candidat aux élections municipales å 
Tours en 1925 et 1929. Elu conseiller municipal au 
deuxiéme tour en mai 1929. 

L.R. n° 423 04/29 


CHOUIN Léonide 
16/06/1869 

17 rue du nouveau Calvaire puis 105 rue de Cluzel 

Comptable; Chouin est membre de la C.A.F de 1921 å 
1928. En mårs 1924 il se prononce contre le bloc avec 
les radicaux. Il est candidat aux élections municipales 
d'avril 1925 å Tours, Chouin est élu au deuxiéme tour 
des élections municipales de cette méme ville aux 
élections municipales de mai 1929. 

P.V.C.A 17/03/24; L.R. n°215 Avril 25 et n°423 Avril 
29; P.V.C.A 1921-1928 


CHUCHE 

Les Roziers 10 rue fleury, St Cyr 
L.R. n 0 431 bis 27/06/49 


C0CHET Maurice 

Secrétaire du syndicat des travailleurs de 
1'alimentation de Tours de la fédération nationale de 
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1'alimentation C.G.T qui regroupe les employés de 
diverses maisons d'épiceries et des sociétés 
coopératives. Cochet est secrétaire-adjoint de la 
section S.F.I.O de Tours en mårs 1925 puis secrétaire 
en juin 1925. 

L.R. n°209 03/25; n°223 06/25; n°344 15/10/27 


COLIN Pierre 

Corroyeur; conseiller municipal de Chåteaurenault, 
Colin est présenté par la fédération socialiste aux 
élections sénatoriales du 6 janvier 1923. Candidat sur 
sur la liste de cartel des gauches de Chåteaurenault, 
il est élu au premier tour des élections municipales de 
1925. En décembre 1929 Colin est membre du conseil 
d'administration de l'Université Populaire de 
chåteaurenault. 

S.C n°146 Décembre 23; ARCH.I&L; L.R n°457 Décembre 29 


COLLET Auguste 

Instituteur å La Membrole. Collet est natif de St 
Paterne. 

L.R. n° 646 12/08/33 


CORNET 

Secrétaire de la section de Ligueil. 
L.R. n°470 22/03/30 


CRAMARD ou Cramart 

Membre de la section d’Azay Le Rideau en 1928 puis 
archiviste et bibliothécaire du groupe socialiste 
Rabelais en 1932. Il appelle avec Marceau Henry et 
Fumard au meeting du 6 juin 1933 organisé par le comité 
tourangeau de lutte contre le fascisme qui soutient le 
comité Amsterdam-Pleyel. Au congrés fédéral 
d'information de juillet 1933 il présente une motion 
"Action Socialiste" qui réaffirme les "méthodes 
révolutionnaires" de la S.F.I.O qui doit "intensifier 
son action contre la bourgeoisie capitaliste". Il 
envoie å tous les secrétaires de section de la 
fédération cette motion. 

Arch.I&L; L.R n°398 Novembre 28; n°562 Décembre 32; 
n°640 Juillet 33 


CRESPIN Edmond 

Employé de commerce; secrétaire adjoint de la 
section socialiste de Bléré en 1932, Crespin est aussi 
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président des Amicales des anciens combattants de son 
canton. Il est candidat au conseil général dans le 
canton de Bléré en octobre 1934. 

L.R. n°571 Février 32; n° 704 et 705 Septembre 34 

DARDANTE** Alfred 
20/02/1893 

Facteur; signataire de la protestation de la 
minorité de la C.A.F contre le cartel des gauches. 
Annexes doc n°10 


DAVID Louis 

Commergant; un des fondateurs de la section 
socialiste de Richelieu. Il est candidat aux élections 
cantonales dans le canton de Richelieu en 1937. 

L.R n°839 Septembre 1937 


DEBIN Pierre 

Directeur de l'école J.Macé å Tours, Debin est 
secrétaire de la section socialiste de St Pierre des 
Corps jusqu’å sa mort subite en juin 1927. "2500 

personnes au moins " seion le "Réveil" assistent å son 
enterrement. 

L.R. n°328 25/06/27 


DELAVEAU Joseph 

Petit propriétaire cultivateur exploitant; 
Delaveau est conseiller municipal du Louroux, "vieux 
militant du parti socialiste" et membre de la Ligue des 
Droits de l’Homme. Delaveau est candidat socialistes 
aux élections cantonales du 7 octobre 1934 dans le 
canton de Ligueil. 

L.R. n 0 705 29/09/34 

DELACHAISE** 

17 rue Jules Charpentier 

Commergant; secrétaire fédéral de la fédération 
socialiste unifiée avant Brigault, membre de de la 
C.A.F jusqu’en 1924 Delachaise est signataire de la 
protestation de la minorité de la C.A.F contre le 
cartel des gauches en mårs 1924. 

Annexes doc n°10 


DELAVIERE** Gaston 
11 rue Jean Macé 
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Employé å l'hopital de Tours; chrétien; en Février 
1920 Delaviére est secrétaire adjoint du groupe 
"Clarté" qui se constitue sur Tours, 11 place du Grand- 
Marché, au Restaurant Populaire. Au congrés de Tours il 
se prononce pour 1'adhésion å la Ille Internationale 
face au "parlementarisme périmé". Il est membre de sa 
premiere commission administrative du "Réveil" organe 
de la Fédération S.F.I.C. Il "ne resta pas longtemps au 
P.C. En 1922, il devient le secrétaire du groupe 
d'éducation populaire de Lariche-Lamartine. Il revient 
vite å la S.F.I.O. et dans le journal de celle-ci, le 
23 aout 1924, en réponse å une attaque du P.C. il 
précisera "qu'il n'appartient et n'a jamais appartenu å 
aucune association magonnique". Delaviére est membre du 
comité de rédaction du "Socialiste du centre" en 1924, 
membre du comité de rédaction du "Réveil" et de la 
C.A.F de la Fédération socialiste en 1925. Il organise 
de nombreux exposés å la fin des années 20 pour les 
militants socialistes. 

En 1936 "une recrudescence se fait sentir aussi 
chez les travailleurs chrétiens groupés au sein de la 
C.F.T.C. Ceux-ci n'étaient pas toujours bien admis par 
les éléments de la C.G.T. Mais, pourtant, un courant en 
faveur des progressistes chrétiens se fait sentir au 
sein méme du parti socialiste ou s'est créée une 
Fédération des Socialistes Chrétiens présidée par André 
Philipp; le représentant en Indre et Loire est Petit 
plus connu sous le pseudonyme de Gaston Delaviére, 
fondateur de l'Université Populaire." 

L.R n°347 Décembre 1920; articles L.Blot L.R 07/05/66, 
18/06/66, 25/06/66 et 12/02/66 


DELAUNAY Roger 
17 rue Blaise Pascal 

Trésorier adjoint des jeunesses socialistes en 

1930. 

L.R. n°470 22/03/30 


DEMAY Eugéne 

Propriétaire agriculteur; conseiller municipal de 
Vou, Demay est candidat socialiste au conseil 
d'arrondissement de Ligueil en octobre 1931. 

L.R. n° 551 10/10/31 

DENIAU** 

Anarchiste inscrit au carnet B avant la premiére 
guerre mondiale. Deniau reste å la S.F.I.O en 1921, 
principal rédacteur du "Socialiste du Centre" il appuie 
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vigoureusement 1'action de la Federation autonome du 
jura et des Fédérations autonomes de l'Est. Ses 
articles qui dénoncent "La vie socialiste" et les 
hésitations de P.Faure vont visiblement trop loin. En 
1923 il est attaqué par la droite de la Fédération 
notamment Tatout qui est soutenu par le centre, 
Brigault et Morin. En mårs il quitte la S.F.I.O pour 
rejoindre le Parti Communiste Unitaire de L.O. 
Frossard. 

S.C 1922-1923 notamment la Tribune "Les idées des 
militants". 


DEQUIDT Florimond 
23/04/1873 

65 rue St-Symphorien 

Peintre-céramiste; candidat socialiste sur la 
liste des candidats socialistes aux élections 
municipales de Tours en mai 1900. Militant socialiste 
de Tours-nord, pére de Paul Dequidt, Florimond est un 
ami de 1'instituteur socialiste Adrien Deslondains avec 
lequel il fonde les patronages laiques de Tours-nord. 
Dequidt écrit encore dans le "Réveil" en 1927 
Arch.I&L. L.R n°328 Juin 27 

DEQUIDT** Paul 

Employé municipal; 

Paul Dequidt est le petit fils de Pommier 
dirigeant sur Tours du Parti Socialiste Révolutionnaire 
(Parti Blanquiste) avant la premiere guerre mondiale et 
premier secrétaire de la Bourse du Travail en 1892. En 
mai 1896 il est avec le pére de Léon Letellier sur la 
liste du comité Central des Comités et Groupes 
Républicains socialistes (Blanquiste). En 1904 Pommier 
est élu avec Janot et six autres socialistes conseiller 
municipal de Tours sur la liste de la Fédération 
d'unité révolutionnaire (Guesdiste). En 1905 il refuse 
1'unification des socialistes. 

Paul Dequidt est en 1926 secrétaire des oeuvres 
des garderies et de vacances scolaires des quartiers 
P.Bert, Blanqui, Colbert et Commerce. 

En 1927 il est secrétaire adjoint du groupe 
socialiste de Tours-nord. 

Militant syndicaliste actif de l'U.D Confédérée, 
en 1936 Dequidt devient secrétaire général de l'U.D 
C.G.T tourangelle réunifiée et joue un role important 
dans cette réunification comme membre de sa premiére 
commission administrative. 

Articles L.Blot L.R 20/05/67, 29/01/66; L.R n°272 Mai 

26; L.R n°303 Janvier 27 
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DESLONDAINS Adrien 
07/06/1867 

Instituteur; Deslondains est un des deux délégués 
socialistes tourangeaux au congrés d'unification des 
partis socialistes de la salle du Globe de mårs 1905. 
Il entre au premier bureau de la S.F.I.O sur Tours. Il 
est aussi fondateur des caravanes scolaires et des 
patronages laiques sur Tours avec Morin, Dequidt et 
Janot. 

Article L.Blot L.R 20/05/67; L.R 28/05/27, 25/06/27; 

L.R 1931, 1932, 1933 


DESFORGES^^ Louis 

Secrétaire de la section de St-Pierre-des-Corps. 
Desforges est en janvier 1930 réticent puis favorable å 
la participation dans le gouvernement Daladier. 
Jusqu'en 1932 il reste profondément "Renaudeliste". 

L.R n°455 Décembre 29; n°462 Janvier 30; n°499 Octobre 
31; n°652 Septembre 33 


DOUARD René 

Avenue de la Tranchée, St-Symphorien 
Comptable 

Douard devient en mårs 1924 trésorier fédéral. Il 
est membre du comité de rédaction et du conseil 
d'administration du "Socialiste du Centre" en 1924 et 
membre de la C.A.F de 1924-1925. Opposé å une alliance 
avec les radicaux il signe avec Dardante et quatre 
autres dirigeants socialistes la protestation de la 
minorité de la C.A.F contre le cartel des gauches. Le 3 
mai 1925 il est candidat sur la liste du "cartel des 
gauches" sans radicaux aux élections municipales de St- 
Symphorien. Au congrés fédéral il "rejette sur 
1'alliance avec les radicaux 1'impuissance socialiste". 
Il démissionne de son poste de trésorier fédéral au 
méme congrés fédéral. 

Arch.I&L.; P.V.C.A 1924 et 1925; L.R n°226 Juillet 25; 
Annexes doc n°10 et n°12 


DOUSSET Lucien ' 

Représentant de commerce; Dousset est en 1931 
trésorier adjoint de la section de St-Symphorien. Aux 
élections municipales du 5 mai 1935 il est candidat sur 
la liste de Gauche et de Défense économique. 

L.R n°513 Janvier 31; Arch.I&L. 
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DUBOIS Norbert 

01/10/1900 

24 rue Losserand 

Commis de la perception; candidat aux élections 
municipales å Tours en avril 1919, Dubois est élu au 
deuxiéme tour. En 1929 il est membre de la C.A.F et de 
la commission de controle de la Fédération. En juin 
1930, il est membre du bureau fédéral ou il occupe les 
fonetions de seerétaire-administratif adjoint et 
archiviste. 

L.R. n°423 27/04/29; n°482 14/06/30 

DUBOURG** Charles 
10/04/1889 

Journaliste puis commergant; membre du parti 
socialiste depuis mai 1909. 

Adjoint au maire de tours depuis 1919; élu 
conseiller général de Tours-Centre en 1925 

En 1942 Dubourg, adjoint au maire de Tours, est 
déporté pour son action en faveur de réfugiés 
politiques et israélites. 

L.R n°839 Septembre 37; Annexes doc n°13 


DUCHATEAU Marcel 
né en 1892 

Instituteur; Duchåteau est membre du comifé de 
rédaction du Réveil en 1925. 

Arch.I&L.; P.V.C.A 1925 


DUCLOS-CEDILLEAU Edouard 

Maraicher aux Sables; candidat S.F.I.O sur la 
liste républicaine de La Riche en mai 1925. 

L.R n° 216 mai 25 


DUFOUR Léon 

Possibiliste; membre avant guerre du groupe 
socialiste 1'Avant-Garde. Aprés la scission de St 
Etienne, il rejoint le goupe possibiliste "La 
Sentinelle". Dufour est élu conseiller municipal de 
Tours sur la liste du parti ouvrier avec losserand et 
Dry en 1884. Il est candidat sur la liste socialiste 
qui réunit une moyenne de 600 suffrages en mai 1888. En 
1921 et 1922 il semble étre membre de la C.A.F de la 
Fédération socialiste. 

P.V.C.A. 1921 et 1922 
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DUFOUR Hilaire 

Secrétaire adjoint de la section d'Asniére; membre 
fondateur de la section de Bléré. 

L.R. n° 447 12/10/29 


DYS 

Secrétaire de la section de La Ville-Aux-Dames. 
Candidat aux élections municipales de mai 1929 å La 
Ville-aux-Dames. 

L.R n°424 Mai 29; P.V.C.A 17/10/26 


ENON Louis 

Rue Carnot St Symphorien 

Distiliateur; conseiller municipal S.F.I.O de St- 
Symphorien, Enon est candidat socialiste aux élections 
municipales sur une liste de gauche le 5 mai 1929 et en 
1931. Il est aussi candidat le 5 mai 1935 sur une liste 
de Gauche et de Défense économique. 

Arch.I&L.; L.R. n°549 28/09/31 


FELGINES Jean 

Facteur receveur; en 1926 Felgines est quelques 
mois secrétaire de la section de Barroux. 

P.V.C.A. 29/07/26 


FONTOURCY 

31/05/1888 

3 rue de la préfecture 

Dépensier au Lycée; Fontourcy est candidat aux 
élections municipales de Tours en avril 1925. Elu 
conseiller municipal aux élections d'avril 1929. 

L.R. n° 216 25/04/25; n°423 27/04/29 


FOREST Joseph 

Secrétaire de la section de Barroux. 
P.V.C.A. 24/01/27 


FOUCHER Alfred ‘ 

Propriétaire; Foucher est en 1929 adjoint au maire 
S.F.I.O. de Chisseaux commune du canton de Bléré. 

Arch.I&L. 
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FUMART 

Mécanicien; responsable de la Libre pensée 
tourangelle il milite å ce titre et comme membre du 
parti socialiste il crée le comité de lutte contre la 
guerre et le fascisme de Tours qui soutient le comité 
Amsterdam-Pleyel des 1933. Il organise et prend la 
parole dans de nombreux meetings salle du manege 
notamment avec Marceau Henry et Cramard le 6 juin 1933. 
En 1934 il est membre de la C.A.F. 

Com.Spe.Police 10/04/33 et 03/06/33; Annexe doc n°24 ; 
L.R n°702 Septembre 34 

FUMEX** 

Employé au P.T.T; 


FUSELLIER Gaston 

Ancien cultivateur, forgeron, imprimeur et 
commergant; Fusellier est en 1929 conseiller municipal 
de Bourgueuil. 

L.R. n°426 18/05/29 


GABARD 

Secrétaire adjoint du groupe Beaujardin de la 
section de Tours et membre de sa commission de 
controle. 

L.R. n 0 462 25/0130; n°464 08/02/30 


GANDON Albert 

37 rue des Bordiers St Symphorien 

Ouvrier de la compagnie du gaz; Gandon est 
candidat S.F.I.O sur la liste de gauche de St 
Symphorien le 5 mai 1929. 

Arch.I&L. 


GERVAIS Augustin 

Rue du chemin-vert St Symphorien 

Négociant; candidat S.F.I.O sur la liste du 
"cartel des gauches" du 3 mai 1925 et sur la liste de 
gauche de St Symphorien du 5 mai 1929. 

Arch.I&L. 


GERVAIS Ernest 

12/05/1873 

46 rue Léon Boyer 

Débitant de boisson; candidat sur la liste 
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socialiste aux élections municipales de Tours d'avril- 
mai 1929. 

L.R n°423 Avril 29 
GESCHICKT 7 '* Victor 

Tanneur puis gérant d'épicerie maire de 
Chåteaurenault de 1925 å 1935; délégué au congrés des 
syndicats des cuirs et peaux tenu å Chaumont en 
septembre 1905 qui aboutit å la réunion générale du 4 
juillet 1906 des syndicats des tanneurs et des 
cordonniers. Lors de la réunion ces syndicats 

décident de fusionner pour ne former qu'un seul 
syndicat qui prend le titre de: "syndicat des cuirs et 
peaux et parties s'y rattachant de Chåteaurenault". 
Geschickt en est un des administrateurs membre de la 
commission d'administration en janvier 1910. Déléguéde 
la section S.F.I.O de Chåteaurenault au congrés fédéral 
du 7 septembre 1919, Geschickt est favorable au cartel 
des gauches en 1924 puis anti-participationniste en 
janvier 1930. 

S.C n°156 Mars 24; L.R n°462 Janvier 1930; articles 
L.Blot L.R 21/08/54, 18/09/54, 16/04/66 


GIRARD Louis 

20 rue de Biois puis 99 rue Beaujardin 

Sous-chef de brigade aux chemins de fer de l'Etat; 
Girard est candidat sur la liste S.F.I.O de Tours et 
élu conseiller municipal au deuxiéme tour en 1929 et 
1935. 

Arch.I&L.; L.R n°423 27/04/29 


GLARDON Jules 

Négociant; Glardon est conseiller municipal de St 
Maure depuis 1925. En octobre 1934 maire de cette méme 
commune Glardon est candidat socialiste au conseil 
d'arrondissement du canton de st Maure. 

L.R. n°551‘10/10/31 

GRAFFIN* 7 * Frangois 

Cordonnier; militant possibiliste; Graffin fait 
son apprentissage de cordonnier å 13 ans. Aprés avoir 
été marchand de' journaux dans les communes de St-Cyr, 
Fondettes et St-Radegonde il s'installe rue Losserand 
cordonnier å son compte. Il est candidat aux élections 
municipales de 1912 sur la liste de la Fédération 
socialiste unifiée. En 1921 il est membre du conseil 
d'administration du "Socialiste du Centre". En 1925 il 
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est conseiller municipal de Tours il s'occupe de 
1'amélioration des voiries, des båtiments et de 
l'Hygiéne. Graffin est "un vieux militant socialiste et 
syndicaliste du quartier P.Bert" organisant la "féte de 
son quartier" et la "Fanfare P.Bert", proche ami de 
Morin qui habite dans la méme rue. Elu conseiller 
municipal de Tours en 1925. 

Graffin décéde en juillet 1934. 

P.V.C.A 1921; L.R n°643 Juillet 34 


GRENON Robert dit Le Chercheur 
36 rue du représentant Baudin 

Employé au P.O de Tours; élu conseiller municipal 
de Tours en 1929; en janvier 1930 Grenon est anti- 
participationniste. Il dépose une motion qui "estime 
dangereuse pour l'avenir du Parti , de participer å un 
gouvernement avec une chambre qui s'affirme dans chaque 
vote chambre de droite". Elle recueille 16 mandats sur 
35 au congrés fédéral. En 1933 Grenon accuse de 
"félonie" Marceau Henry pour son soutien au "Front 
Rouge" animé par les communistes. 

L.R n°461 Janvier 1930; L.R n°638 Juillet 33 

GRESSIN** 

8 rue Denfer-Rochereau 

Menuisier; signataire de la déclaration de la 
minorité protestant contre la réalisation du cartel des 
gauches en Indre-et-Loire. 

Annexes doc n°10 


GROSSEIN Victor 
16/10/1870 

64 rue de l'Hermitage puis 6 bvd Béranger 

Négociant mercier; Franc-magon, vénérable de la 
loge des "Persévérants écossais"; jeune employé de 
commerce il adhére au socialisme dans les années 1895 
pour son anti-cléricalisme. Il est élu conseiller 
municipal de Saumur. Officier gestionnaire pendant la 
premiere guerre mondiale il vient se fixer å Tours en 
1918. Syndiqué aux Merciers en gros, il devient 
rapidement président du syndicat des merciers de 
France. Il est élu conseiller municipal de Tours en 
1925 et chargé de nombreuses années de 1'administration 
du "Réveil". Vieil ami de Ferdinand Morin (il habite 
avec lui le quartier Paul Bert) fustigé par Paul Janot, 
Grossein est nommé adjoint au maire de Tours. 

L.R 07/09/35 


265 




GUIBERT Léon 

En 1933 Guibert est membre du bureau et secrétaire 
des J.S. En 1934 il est secrétaire du groupe des J.S de 
Tours. 

L.R. n° 594 06/08/32; n°629 08/04/33 


GUILLOUX Jean 
13/05/1866 

16 rue Frangois-Arago 

Instituteur retraité; élu conseiller municipal de 
Tours aux élections de 1929 et 1935. 

L.R n°423 Avril 29; Arch.I&L. 


HARVET Henri 

13 rue de la mairie St Symphorien 

Facteur retraité; Harvet est candidat S.F.I.O sur 
la liste d'union de la gauche de St Symphorien en mai 
1929. 

Arch.I&L. 


HAUSSEREIN Marius 

Agriculteur; secrétaire et animateur de la section 
socialiste de Neuvy-Le-Roi, Hausserein est candidat 
S.F.I.O.aux élections cantonales du 7 octobre 1934 dans 
le canton de Neuvy-Le-Roi. 

L.R n° 704 22/09/04 


HEBERT** 


HENRY A 

Secrétaire de la section de Pocé. 
L.R. n° 294 10/26 


HENRY Marceau 

111 rue Blaise Pascal 

Henry Marceau est membre de la C.A des J.S, 
trésorier et membre du bureau des J.S de Tours. 
Secrétaire-adjoint des J.S de Tours en mai 1933, il 
milite dans le comité local de Tours "de lutte contre 
la guerre impérialiste et le fascisme". Il appelle 
publiquement avec Fumart et Cramard au meeting du 
comité salle du manége le 6 juin 1933. Marceau Henry, 
accusé de "félonie" par Grenon pour ses prises de 
position favorables å une action commune avec les 
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communistes, revendique sa non appartenance au P.S done 
1'autonomie des J.S. Au congrés fédéral de novembre 
1933 "une demande de controle contre le jeune Marceau 
Henry" est annoncée "pour son action de dénigrement du 
P.S en accord avec les communistes". 

L.R. n°470 22/03/30; n°694 13/05/33; Arch.I&L. 


HERVOIR Henri 

Entrepreneur; candidat socialiste aux élections 
municipales de chåteurenault en 1925 et 1929. 

Arch.I&L.; L.R. n°425 12/05/29 


HUDELLE L 

Hudelle écrit dans le "Réveil" de nombreux 
articles au cours de 1'année 1926 et 1927. Rédacteur au 
Réveil, il se charge d'une "Tribune des jeunes". Il 
écrit entre autres: 

-"Leur état d'esprit" sur 1'orientation politique des 

jeunes socialistes en janvier 1926 

-sur la rébellion des commergants en mårs 1926 

-"la propagande socialiste å la campagne" en avril 1926 

-"Quelques réflexions avant le congrés", papier qui 

critique 1'action de Poincaré et des radicaux en 

décembre 1927 

En janvier 1927 Hudelle est trésorier du groupe 
Beaujardin. 

L.R. n ° 260 03/26; n°266 04/26; n°307 29/01/27; n°345 

10/12/27 

HYPEAU** Edmond 
278 rue d'Entraigues 

Employé au centre d' appareillage des mutilés; élu 
conseiller municipal de Tours en 1929; décéde en 1931. 
L.R n°423 Avril 29 
JANOT * Paul 

Commergant; seerétaire du syndicat des marchands 
étalagistes en 1901; Janot est élu conseiller municipal 
socialiste de Tours en 1904 sur la liste de la 
Fédération d'unité révolutionnaire (Guesdiste). Il est 
réélu en 1912 et en novembre 1919 sur les listes de la 
Fédération socialiste unifiée. En novembre 1920, 
favorable å 1'adhésion å la Ille internationale il 
écrit: "les jeunes dans leur ardeur ont pris la place 
des vieux". Tout d'abord membre de la commision 
exécutive et de la commission d'administration du 
"Réveil" de la Fédération S.F.I.C il retourne 
rapidement å la S.F.I.O. N'ayant pas été choisis pour 
figurer sur la liste socialiste de 1925 aux élections 
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municipales de Tours il rappelle dans un tract son 
action en faveur des commergants et des régies 
municipales. Il demande aux électeurs de rayer un nom 
sur les bulletins de vote de la liste socialiste. 
Dénongant les ambitions de Victor Grossein il 
démissionne de la Fédération socialiste. 

L.R. n° 346 Novembre 20 "L'Unité?"; Arch.Muni. Tours. 
Tract "La vérité serait-elle un crime?" Elections.Muni. 
Tours 1925 


LAMBERT Ernest 

Cultivateur å St-Orban; Lambert est candidat 
S.F.I.O sur la liste de gauches aux élections 
municipales de St-Symphorien 
du 5 mai 1929 et du 4 octobre 1931. 

Arch.I&L; L.R. n°549 28/09/31 


LAMBERT 

Percepteur å Loché-sur-Indrois; membre de la 
section de Bléré. 

L.R. n°446 05/10/29 


LAMMONERIE Jean 
07/09/70 

224 rue de Paris 

Retraité; candidat aux élections municipales de 

1929. 

L.R n°423 Avril 29 


LAPARRA D 

Cheminot; vieux militant possibiliste, Laparra est 
secrétaire du syndicat de Tours-Etat des cheminots 
constitué le 5 mai 1917. En 1919 ce syndicat regroupe 
560 membres. Il est membre de la C.A.F de la fédération 
socialiste. en 1925. 

P.V.C.A Article L.Blot, L.R 23/04/66; L.R n°425 
11/05/29 


LAPARRA fils 

Secrétaire. du groupe du Morier de la section 
socialiste de Tours. 

L.R. n 0 425 11/05/29 


LAVAL Raymond 

Employé de commerce; candidat socialiste sur la 
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liste de gauche aux élections municipales de St- 
Symphorien du 5 mai 1929. 

Arch.I&L. 


LEBEAULT Georges 
36 rue des docks 

Secrétaire des J.S en 1930. 
L.R. n°470 22/03/30 


LEBLANC Maurice 
55 rue Galpin Thiou 
31/08/1881 

Premier commis de perception, chef de service du 
trésor; candidat aux élections municipales de Tours en 
avril 1925. En 1926 Leblanc est membre du comité de 
rédaction du "Réveil", membre de la C.A.F et de la 
commission de propagande de la Fédération socialiste en 
1927, 1928 et 1929, année ou il est aussi membre de la 
commission de propagande. Au deuxiéme tour des 
élections de mai 1929 Leblanc est élu conseiller 
municipal de Tours. En 1932 il est percepteur au Grand- 
Pressigny. 

L.R. n° 04/25; n°423 27/04/29; n°563 Janvier 32 


LEDUC 

Secrétaire du groupe Lariche-Lamartine 


LEGERET** 

Métallurgiste; en janvier 1930 Légeret est anti- 
participationniste. Membre de la C.A.F de 1930 å 1934 
il organise de nombreux exposés notamment sur "La vie 
de Louise Michel" en 1930 et 1932. 

L.R n°509 Décembre 1930; L.R n°567 Janvier 32 


LENAIN A 

Cultivateur; secrétaire de la section de 
Courcelles en 1934. 

L.R. n° 709 27/10/34 


LESAGE Honoré 

46 rue Margueron puis 11 place des arts 
29/04/1887 

Professeur agrégé au Lycée Descartes; secrétaire 
du groupe La Fuye de la section S.F.I.O de Tours et 
membre de la C.A de la fédération en 1925, Lesage est 
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élu conseiller municipal de Tours au premier tour des 
élections municipales d'avril 1925 et réélu aux 
élections municipales de mai 1935. 

Il signe les articles du "Réveil" "Le socialisme 
et l'Ecole" en mårs 1925. Il défend les théories 
d'André Philips, professeur agrégé å la faculté de 
droit de Lyon, dans le cadre du groupe d'étude sociale 
de la section de Tours en décembre 1928. Lors de sa 
conférence sur "Le redressement moral et la doctrine 
socialiste" il propose un "examen critique de la 
doctrine marxiste å la lumiére des événements 
contemporains" puis présente les travaux de Philips 
"qui est allé étudier sur place, en Amérique méme, en 
qualité de simple ouvrier cette évolution du 
capitalisme". Il conclut sur 1'"idéal du socialisme" 
fait d'"humanité", de "bonté", de "justice",de 
"sentiments" "sur lesquels nous devons insister 
d'avantage et qui doivent forcément amener å nous, les 
braves gens, les gens de coeur de toutes les conditions 
sociales". "Dans sa péroraison Lesage souhaite voir 
l'idéalisme de notre grand parti resserer les liens qui 
l'unissent aux précursseurs de socialisme frangais" 
résume le "Réveil" du 29 décembre 1928. 

Adjoint au maire de Tours depuis 1925, il le reste 
encore pendant 1'occupation. 

Arch.I&L. L.R. n°209-210 03/25; n°403 08/12/28; n° 406 
29/12/28; n°409 19/01/29; P.V.C.A 1925 


LESPINE Louis 
146 rue Margueron 
11/08/1886 

Inspecteur du controle des chemins de fer; Lespine 
adhére au J.S en 1902. Il fait parti de la section 
S.F.I.O d'Angouléme de 1910 å 1919. D'administrateur 
des Postes il passe employé aux travaux publics aux 
chemins de fer de Moulins. 

Il arrive å Tours en 1921 et devient membre du 
comité de rédaction du "Socialiste du Centre". Il est 
candidat pour le groupe socialiste de la Fuye au 
premier tour des élections municipales de Tours en 
avril 1925. Il est élu conseiller municipal au deuxiéme 
tour des élections municipales de 1929. A ce titre il 
joue un role important comme adjoint au maire å 
1'assistance, l'hygiéne et oeuvres sociales. Il 
réorganise le service des infermiéres visiteuses avec 
vaccination pour la diphtérie et dépistage des maladies 
vénériennes. Il s'occupe aussi de la protection de 
l’enfance avec le développement d' infermiéres 
scolaires et de jardins d'enfants. 

Lespine est candidat socialiste aux élections 
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cantonales de Tours-Sud en décembre 1931 aprés le déces 
d'Edmond Hypeau. Il est alors élu conseiller 
d 1 arrondissement par 4561 voix. Membre de la loge 

magonnique des Démophiles avec Jean Meunier, Lespine 
est radié du conseil municipal de Tours en 1940. Il 

organise avec Meunier un réseau de résistance qui 
s'intégrera dans Libération Nord avec de nombreux 

socialistes. Nous le retouvons aux élections 
municipales d'avril 1945 sur la Liste d'Union 

Républicaine et Résistante animéepar Meunier. 

L.R. n° 423 27/04/29; n°559 5/12/31; n°564 Janvier 32 

LETELLIER** Léon 

04/06/1886 

46 rue Margueron 

Professeur agrégé au Lycée Descartes; 

Letellier est le fils d'Albert-Eustache LETELLIER, 
maire de Tours de 1917 å 1919. "Tres attaché aux idées 
républicaines," Albert-Eustache "a toujours soutenu le 
programme politique de Pie-Paris, président de la liste 
Radicale Anticlérical" 8 9 . Elu maire Albert-Eustache 
prend d'ailleurs parmi ses adjoints Camille Chautemps. 
Mais ce qui est moins connu ce sont ses prises de 
position proches des socialistes: le 6 mai 1888 il est 
sur la liste du parti ouvrier présenté par Léon Dufour 
et Losserand sur Tours; en 1896 il est co-signataire 
d'un tract de la Fédération des travaileurs socialistes 
avec les Comités socialistes Du Morier, de la Fuye, 
Colbert, St-Pierre-Des-corps et St-Eloi, le comité 
central de propagande et d'Etudes sociales et L'Avant- 
Garde . Il fait aussi parti de la liste du Comité 
Central des Comités et Groupes républicains socialistes 
aux élections municipales de Tours de mai 1896. 

Léon Letellier adhére au parti socialiste deux ans 
aprés la mort de son pére en 1919 å la suite d'un 
article d'Emilien Brigault dans le "Réveil" qui 
approuve son combat contre 1 ' "alliance du sabre et du 
goupillon". fidéle au combat de son pére. Dans sa lettre 
d'adhésion en novembre 1920 Léon Letellier dénonce les 
radicaux-socialistes qui ne sont plus de vrais 
républicains. 

En 1920 Letellier est favorable å la révolution 
russe: cette année lå "les jeunes qui sont au P.S sont 
aussi assez turbulents et les orateurs qu'ils font 
venir sont favorable å la révolution russe. Ainsi le 17 
avril , salle du Manege au cours d'une réunion [...] 
"parmi les orateurs, se trouve Letellier, professeur au 


8- Biographie des grands homraes de Touraine 

9- Arch.Muni. Tours. Élections Muni. 1888 et 1896 
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Lycée de Tours qui fut le premier å Tours å se 
syndiquer dans le syndicat des instituteurs". Syndicat 
des instituteurs et institutrices d'Indre et Loire qui 
regroupe en 1919 177 membres et qui devient en mai 1920 
syndicat confédéré des membres de 1' enseignement la'ique 
d'Indre et Loire. Partisan de l'adhésion å la Ille 
internationale Letellier est membre du premier comité 
de rédaction du Réveil organe de la fédération S.F.I.C. 

Il revient å la S.F.I.O en 1923 et devient membre 
de la C. A en 1924. Au congrés fédéral du dimanche 2 
mårs 1924, il "s'applique å détruire les arguments de 
Tatout" qui préconise le bloc électoral avec les 
radicaux-socialistes et Chautemps. Membre de la C.A.F 
et de la commission de propagande de la Fédération en 
1924 et membre du comité de rédaction du "Réveil" en 
1925, 1926, 1927, 1928 et 1929. En mårs 1924 pour 
protester contre le cartel des gauches Letellier 
démissionne des commissions fédérales dont il est 
membre. Il est candidat socialiste aux élections 
municipales de Tours en avril 1925 et en avril 1929. 
Elu conseiller municipal et adjoint au maire. 

P.V.C.A 10/04/24; L.R n°295 et 297 Novembre 1920; 
Arch.Muni.Tours; S.C. n°156 2/03/24; L.R. n°423 
27/04/29; L.R. 21/05/66, 18/06/66 articles et fond 
L.Blot 


LHERMENAULT Henri 
41 rue d’Entraigues 
30/05/1872 

Employé de commerce; candidat aux élections 
municipales de Tours en avril 1925, mai 1929 et mai 
1935. Lhermenault est élu conseiller municipal au 
deuxiéme tour des élections de mai 1929 et mai 1935. 
Arch.I&L.; L.R. n°423 27/04/29 


LHUILLIER 

Membre de la commission de controle du groupe 
Beaujardin en 1930. 

L.R. n°464 08/02/30 


LION Henri 

Inspecteur d’assurances å La Presle; Lion est 
candidat S.F.I.O sur la liste de gauche aux élections 
municipales de mai 1929 et avril 1931 å St-Symphorien. 
En 1931 il est aussi délégué suppléant å la C.A.F pour 
la section de St-Symphorien. Aux élections municipales 
du 5 mai 1935 il est candidat toujours å St-Symphorien 
sur une liste de gauche et de défense économique. 
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Arch.I&L.; L.R. n°513 17/01/31, n°549 28/09/31 


LOISEAU Jules 

Entrepreneur de magonnerie å Bléré; Loiseau est 
candidat aux élections cantonales du 14 et 21 octobre 
1928 dans le canton de Bléré. 

L.R. n°394 6/10/28 


LOURY Eugéne 

37 rue du représentant Baudin 

Mécanicien au P.O; candidat aux élections 
municipales de mai 1925 å Tours, Loury est en janvier 
1930 un fervent participationniste. 

L.R n°215 Avril 1925; n°456 Décembre 29 


LYSIAS 

Receveur-buraliste å Sonzay. 
L.R. n ° 434 12/07/29 


MAFFRAY** Marius 
22/03/1894 

Négociant en vins; fils du républicain modéré 
Jules Maffray, maire d'Hommes et conseiller général de 
Chåteau-La-Valliére. 

A 25 ans en 1919 Marius Maffray est élu second sur 
une liste regroupant socialistes et radicaux- 
socialistes aux élections municipales d'Hommes. La méme 
année il est élu maire. 

Son pére avait été å deux reprises conseiller 
général du canton de Chåteau-La-Valliéres. Ce mandat 
est repris par Marius Maffray dés 1922. 

L.R n°294 Novembre 1919 


MAGNAULOUX . 

Secrétaire de la section de St-Avertin en 1930 et 
membre de la C.A.F en 1933. 

L.R. n°484 29/06/30; L.R n°654 Octobre 33 


MAILLARD P 

Secrétaire de la section d'Azay-Le-Rideau. 
L.R. n ° 250 12/25 


MALLET Georges 

Agriculteur å St-Denis-Hors; en 1934 Mallet est 
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candidat aux électons cantonales dans le conseil 
d'arrondissement d'Amboise. Mallet et son frére Marcel 
seront résistant pendant la seconde guerre mondiale. 
L.R. n°706 6/10/34; L.R. 21/08/54 article de J.Meunier 

MARCADON** Paul 
45 rue de Lariche 

Employé au P.T.T; Résistant pendant la seconde 
guerre mondiale. 

L.R. 21/08/54 article J.Meunier 


MARCEL Pierre 

Cultivateur å Ballan Miré; Marcel "est le 
fondateur ou 1'animateur de nombreuses associations, 
mutuelles agricoles, syndicats de battages, 
coopératives de producteurs, etc... Il a fondé avec 
quelques camarades la section de Ballan de la Ligue des 
Droits de l'Homme". Il est en 1927 président du comité 
des fétes de Ballan. Secrétaire-adjoint de la section 
socialiste de Ballan en janvier 1928, il est aussi 
secrétaire de la section L.D.H et président du syndicat 
des battages de Ballan-Miré en 1934. En octobre 1934 
Marcel est candidat socialiste aux élections au conseil 
d'arrondissement dans le canton de Montbazon. 

L.R. n 0 328 25/06/27; n°351 21/01/28; n°352 28/01/28; 

n° 704 22/09/34; n°716 15/12/34 


MARCHAND Charles 

18 place Louis Desmoulins 

06/07/1878 

Contremaitre industriel; Marchand est en 1924 
secrétaire du groupe Lariche-Lamartine de la section de 
Tours qui, la méme année, s'éléve contre le cartel des 
gauches. Marchand est candidat au premier tour des 
élections municipales de Tours en avril 1925, élu 
conseiller municipal au deuxiéme tour en avril 1929 et 
mai 1935. 

Dans 1'article "Notre idéal" de juin 1924 du 
"Socialiste du Centre" évoquant le cartel des gauches, 
il écrit "trop de camarades semblent oublier que le 
parti est un parti révolutionnaire , et que 1 1 objectif 
essentiel qu'il poursuit est le renversement de la 
société bourgeoise et capitaliste "; "nous devons 
soutenir le gouvernement Herriot, oui , mais dans la 
mesure ou il sera favorable å la classe ouvriére"; 
"cette tactique n'est que momentanée "; "méfions nous de 
toutes déviations å droite". 

S. C n°173 06/24; L.R. n°24 6 11/2 5, n°423 27/04/29; 
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Arch.I&L. 


MARCHAND fils 

En janvier 1932 le fils de Charles Marchand est 
trésorier du groupe socialiste de La Riche Extra. 

L.R n°567 Janvier 32 

MARCHEIX** 

Instituteur; 


MARIE Auguste 

Conseiller municipal de Louestault depuis 1925. 
Marié est maire en octobre 1931 et candidat au conseil 
général dans le canton de Neuvy-Le-Roi en 1937. L.R 
n°839 Septembre 1937 


MARINIER Alphonse 

Propriétaire å Malabry; élu conseiller municipal 
aux élections municipales de St-Symphorien sur la liste 
du cartel de gauche le 3 mai 1925, candidat S.F.I.O sur 
la liste de gauche des élections municipales du 5 mai 
1929. Elu conseiller municipal. En mai 1935 on le 
retrouve sur la liste de gauche et de défense 
économique de St-Symphorien. 

Arch.I&L. 


MAROT Eugéne 

Délégué suppléant au congrés fédéral de février 
1931 pour la Riche-Extra. 

L.R. n 0 514 24/01/31 


MARPAULT 

72 rue Bernard Palissy 

Secrétaire de la section de Tours en 1924. 

S.C n°189 10/24 

MARTINET** Léon 

Employé, chef de service honoraire au crédit 
municipal de Paris; militant possibiliste; Martinet 
joue un role trés actif dans la rédaction du Réveil 
d T Indre et Loire. Polémiquant avec Raoul Ducoudray par 
une série d'articles dans la tribune "Entre Amis du 
Réveil", il propose la mise en place d'une rubrique "La 
vie municipale" pour préparer les élections municipales 
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de 1929. Correspondant régulier, il écrit de nombreux 
papiers sur la section socialiste du canton de Bléré, 
les coopératives de vineries de Civray-sur-Cher, la 
défense de 1'école laique ou l'activité de la L.D.H 
dont il est membre du comité central. En décembre 1927 
il signe avec Brigault un article publié en tract sur 
1'exportation des produits agricoles. En janvier 1930 
Martinet défend les positions participationnistes qui 
sont pour lui la continuité des idées posibilistes. En 
1931 il se charge de l'encart "Les Bernardises 10 " qui 
sur un ton ironique fustige les radicaux locaux. Ces 
articles sont placardé s dans les rues de Tours. 
Martinet est avec Morin un des militants les plus 
influents dans la Fédération. Martinet est aussi membre 
du comité central de la L.D.H. 

L.R Décembre 28; L.R n°411 Février 29; n°458 Décembre 
29; n°560 Décembre 31; Annexe doc ^ ; L.R n°349 
07/01/28 


MARTIN-TESTU Eugéne 

Maraicher å St-Come; Martin-Testu est candidat 
S.F.I.O sur la liste d'union de la gauche de mai 1925. 
Il est secrétaire de la section de La Riche-Extra en 
1930 et membre de la C.A.F pour cette section 
en 1931. 

L.R. n°482 13/06/30; n°514 24/01/31 


MAURICE 

Secrétaire du groupe de Tours Nord de la section 
de Tours. 

L.R. n°307 29/01/27 


MENARD 

En 1930 membre de la C.A.F pour le groupe 
Beaujardin et membre de la C.A des J.S. 

L.R. n°464.08/02/30, n°470 22/03/30 

METAIREAU** Henri 

Ajusteur au P.O; venu du parti communiste en 1924, 
secrétaire de la section de Joué-Les-Tours, membre de 
la section des anciens combattants F.O.P de Joué-Les- 
Tours. Au congrés fédéral du 19 janvier 1930 Métaireau 
se prononce contre la participation. Au congrés fédéral 


10-Rappelons que rené Bernard est un renégat de la 
"vieille S.F.I.O", candidat aux élections législatives 
avec Morin et Martinet en 1914, passé au radicalisme. 
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de janvier 1932 il s'oppose aux cahiers de Huygens et 
met au vote une contre motion exclusivement anti- 
participationniste qui regoit deux mandats. 

L.R. n°462 01/30, n°513 17/01/31, n°567 Janvier 32 


METIVIER 

Elu conseiller municipal de Souvigné. 
L.R n°425 11/05/29 et n°434 12/07/29 


METTON René 

Viticulteur; Metton est membre du P.S depuis 1926. 
Il est auusi secrétaire puis président de la L.D.H sur 
Ballan et adhérent de coopérative et syndicats 
agricoles. Metton est conseiller municipal de Ballan- 
Miré. Il est présenté au conseil général par les deux 
sections socialistes du canton de Montbazon en 1931. Il 
recueille 895 voix. Il est å nouveau candidat en 1937. 
L.R. n 0 551 10/10/31 

MEUNIER** Jean 

Imprimeur futur résitant et maire de Tours; membre 
de la loge des "Persévérants Ecossais". Au congrés 
fédéral de juillet 1933, aprés la rupture de l'unité de 
vote au sein du groupe parlementaire socialiste, 
Meunier soutient la motion "Auriol-Morin" 11 mais 
"trouve justifié le blåme inclus dans la motion de la 
bataille, car le groupe parlementaire n'a pas donné le 
"coup de barre å gauche" réclamé par le parti å 
Rvignon". 

Secrétaire fédéral adjoint de la Fédération en 
1934 en janvier il refuse de s'associer å la tendance 
"Bataille Socialiste". Polémiquant avec Rioublant 
membre de la "Bataille Socialiste" il justifié dans une 
lettre son refus: "qu'on le veuille ou non, il arrive 
que ces groupements agant des chefs et des troupes 
s'insurgent contre les organismes réguliers du Parti". 
"N' est-ce-pas la genese du dernier conflit"? "Et c'est 
justement le départ de la droite, déplagant vers la 
gauche le centre de gravité du Parti, qui rend 
innoportun un mouvement de redressement". 

L.R n°640 Juillet 33; L.R n°669 Janvier 34 

MEUNIER** Joseph 
16/06/1874 


Il-Motion modérée qui regrette 1'action du groupe 
parlementaire 
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26 bvd Preuilly 

Cordonnier; élu conseiller municipal de Tours en 
1925 et 1929. 

L.R n°215 Avril 25; n°423 Avril 29 


MITSKOUN 

Membre de la C.A.F de 1921 å 1924, Mitskoun est 
archiviste au bureau fédéral en février 1923. 


MOREAU Eugéne 
46 rue Néricault 
16/06/1880 OU 1870 

Commis des postes puis commis principal des 
postes; Moreau est candidat aux élections municipales 
de Tours en avril 1925, élu au deuxiéme tour des 
élections municipales de mai 1929 et mai 1935. 
Arch.I&L.; L.R. n°423 27/04/29 

MOREAU** Georges 

Menuisier å Montrésor conseiller municipal de 
Genillé; Moreau est candidat aux élections cantonales 
du 14 mai 1922 dans le canton de Montrésor. Il obtient 
902 voix et "suit de tres prés le conseiller 
réactionnaire implanté dans la région". Au congrés 
fédéral du 2 mårs 1924 Moreau "affirme qu'il ne veut 
aucune alliance" avec les radicaux. Il est désigné 
candidat de la fédération aux élections législatives 
dans la circonscription de Loches. Lorsque la 
fédération décide 1'alliance avec les radicaux- 
socialistes au congrés du 30 mårs il doit se désister 
pour un candidat radical-socialiste. Dans une lettre 
d'avril 1924 adressée å la C.A.F il exprime son 
"aigreur". 

Arch.I&L.; P.V.C.A 05/04/24 


MORIN A. 

Délégué de la section S.F.I.O de Loches-Beaulieu 
au congrés fédéral du 7 septembre 1919; Morin A. est 
membre de la C.A.F de la fédération socialiste en 1921. 
P.V.C.A 1921 

MORIN** Ferdinand 
10/02/1876 

Ouvrier mouleur; fondateur de la Jeunesse 
Socialiste Révolutionnaire de Tours qui adhére au Parti 
Socialiste révolutionnaire (blanquiste). Partisan de 
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l'unité des socialistes il est élu premier secrétaire 
de la section de Tours de la S.F.I.O unifiée. Elu 
conseiller municipal de Tours en 1912, député en 1914 
conseiller général du canton de Tours-sud en 1919. 

Ferdinand Morin signe le Manifeste du 28 Aout 1914 
approuvant la participation des socialistes å la 
défense nationale. Le 12 décembre 1916 il vote, avec 
entre autres les députés Longuet et Compére-Morel, 
contre le second ministére Briand. En septembre 1917 il 
intervient avec Longuet pour spécifier le danger de la 
présence de membres du parti socialiste dans le 
ministére Painlevé. A la veille du congrés national du 
parti socialiste de 1916 il est signataire de 1'Appel 
du "Comité pour la défense du socialisme 
international" 1 , appel de la minorité du P.S aux 
fédérations. Cette tendance de J.Longuet se distingue 
nettement des Zimmerwaldiens. En effet les 
"Longuettistes" å partir de septembre 1916 refuse de 
donner leur confiance au gouvernement mais continuent 
de voter systématiquement les crédits de guerre. 

En février 1920 Morin choisit de soutenir la 
position dite de "reconstruction" du socialisme 
international défendue par Longuet 1 ' 1 . Au congrés de 
Tours, Morin préside les séances en tant qu'"hote". Il 
reste avec les " longuetistes" dans la "vieille 
S.F.I.O". 

En 1922-1923 Morin avec Brigault semble étre 
attiré par la stratégie de la fédération socialiste 
autonome du Jura qui refuse de choisir entre S.F.I.O et 
S.F.I.O. 

Au congrés fédéral de janvier 1924 Morin déclare: 
"malgré toutes les injures nous sommes plus pres des 
communistes que des radicaux" . En mai 1924 il parle 
d* "obligation du Cartel des gauches pour le P.S aprés 
le congrés de Tours" et "souhaite que les socialistes 
et les radicaux forment la majorité de la chambre ". 

Resté au "centre-gauche" de la S.F.I.O depuis le 
congrés de Tours, Morin passe définitivement å l'aile 
droite å la fin de 1'année 1925 aprés la conquéte de la 
municipalité tourangelle. Il défend alors les positions 
participationnistes de Renaudel en janvier 1926 et 
janvier 1930. Aux élections municipales de 1929 Morin 
qui défend un nouvel accord électoral avec les radicaux 
se heurte aux militants de la section de Tours. 


12- avec en autres les députés socialistes Longuet, 
Mayéras et Brizon. 

13- Le congrés S.F.I.O de Strasbourg (février 1920) 
prend majoritairement cette position: la S.F.I.O se 
retire de la Ile Internationale mais refuse toujours 
d'adhérer å la Ille Internationale. 
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Devant la crise néo-socialiste Morin montre sa 
modération. Il est "co-auteur" de la motion Auriol qui 
jette un regret sur le passé mais se refuse å condamner 
les "dissidents"^. 

Encyclopédie du Socialisme de Compére-Moréle; L.R; 
Rapports de préfets. 


NAY 

Instituteur å Sonzay. 
L.R. n° 435 12/07/29 


NEVEU P 

Secrétaire de la section syndicale confédérée des 
manoeuvres et secrétaire du syndicat départemental 
confédéré des travailleurs du båtiment, des travaux 
publics et des matériaux de construction d'Indre et 
Loire. Membre de la C.A.F de la fédération S.F.I.O en 
1926. 

L.R. n°276 06/26, n° 10/26; P.V.C.A 1926 
NICAUD* * 


NICAULT Henri 
163 rue de l'Alma 

En 1930 secrétaire-adjoint des J.S. 
L.R. n ° 470 22/03/30 


NIVERT Désiré 
12/05/70 

270 rue Victor Hugo 

Instituteur retraité; élu conseiller municipal de 
Tours en 1929 et 1935. 

L.R n°423 Avril 29; Arch.I&L. 


NOURRY Camille 

Viticulteur; secrétaire de la section rurale de 
Cangey en 1924. Nourry est membre du P.S depuis 1920. 


14-Nous savons que Morin reste maire de Tours jusqu'en 
1942. Réélu maire en 1935. Membre du Conseil National 
de Vichy en 1941, dénongant par voie d'affiche la 
Résistance en 1942. Exclu de la S.F.I.O en 1945. En 
1947 candidat sur une liste gaulliste, Morin est réélu 
conseiller municipal de Tours. Laurencin p423 


280 




Il est un des artisans de son développement dans le 
canton d'Amboise. Au congrés fédéral du 2 mårs 1924 "sa 
sectlon et tous les membres isolés de son canton sont 
partisans de 1“Union avec les radicaux". Nourry est 
candidat socialiste au conseil général dans le canton 
d'Amboise en octobre 1937. 

S. C. n°156 03/24; L.R n°838 Septembre 37 


OMNES Paulette 

Couturiére; Franc-Magonne et membre de la Loge 
mixte du Droit humain, "en 1920, Paulette Omnes, 
couturiére tourangelle, était dans la tribune 
accompagnant son pére, ouvrier passementier et délégué 
au congrés". 

N.R. Vendredi 21/12/90 


PAGES 

61 rue des Halles 

Membre du comité de presse du Populaire, il est 
chargé de recueillir les abonnements au quotidien 
national. "Membre dévoué et actif du parti depuis 
1912", "fidéle å l'ancienne maison" en 1920", Pagés est 
"un des pionniers de réhaussement du P.S" en Indre et 
Loire. 

L.R. n° 508 13/12/30; n°520 Mars 31 


PEAN Marcel 
11 place des Carmes 

Voyageur de commerce; candidat au premier tour des 
élections municipales de Tours en avril 1925. 

L.R. 25/04/25 


PERRAULT 

Membre de la C.A.F en 1925. Signataire de la 
déclaration de la minorité protestant contre la 
réalisation du cartel des gauches en Indre-et-Loire. 
P.V.C.A 1925; Annexes doc n°9 


PETIOT Anatole 

Lithographe; fils d'Eugéne Petiot, lithographe, 
secrétaire de la 34e section lithographique, délégué au 
congrés d'unification du Globe d'avril 1905 pour les 
socialistes tourangeaux, trésorler et membre du premier 
bureau fédéral de la Fédération S.F.I.O. Eugéne Petiot 
est aussi délégué au IXe congrés de la C.G.T du 8 au 16 
octobre 1906 å Amiens. Représentant des ouvriers 
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coiffeurs, des tailleurs d'habits, des lithographes, 
des typographes et des ouvriers mouleurs il y vote la 
Charte d'Amiens. En 1912 il est candidat S.F.I.O aux 
élections municipales de Tours du 5 et 12 mai. Anatole 
Petiot, candidat S.F.I.O aux élections municipales du 
30 novembre 1919, est fondateur d'une imprimerie 
coopérative å Tours rue de Metz. 

Arch.I&L.; L.R. 07/07/56, 19/01/66, 20/05/67 articles 
de L.Blot 


PETIT Robert 

Ferblantier; candidat S.F.I.O aux élections 
municipales de Chåteaurenault de 1925 et 1929. Petit 
est en décembre 1929 membre du conseil d'administration 
de l'Université Populaire de Chåteaurenault. 

Arch.I&L.; L.R. n°425 11/05/29; L.R n°457 Décembre 29 


PETITSIGNE Gabriel 
Rue du chemin vert 

Expéditionnaire 
guerre, Petitsigne 
élections municipales 
est secrétaire de la 
en 1931. 

Arch.I&L.; L.R. n°513 


au chemin de fer; mutilé de 
est candidat socialiste aux 
du 5 mai 1929 å St-Symphorien. Il 
section S.F.I.O de St-Symphorien 

17/01/31 


PICHARD Charles 
10/03/1869 

Mécanicien au chemin de fer; Pichard est 
secrétaire de la section S.F.I.O de tours et élu 
conseiller municipal au deuxiéme tour des élections 
municipales de 1919. En 1920 il est révoqué du chemin 
de fer. Habitant d'Azay le Rideau en décembre 1929 il 
contribue å la discussion sur la participation 
ministérielle dans un article publié dans le "Réveil". 
Arch.Muni.Tours; L.R. n° 456 14/12/29; L.R. 21/05/66 

article de L.Blot. 


PIERRE Georges 
34 rue de la paix 

Représentant de commerce; Pierre Georges est 
candidat socialiste aux élections municipales de Tours 
de mai 1925. En décembre de la méme année il est 
secrétaire du groupe de Tours centre de la section de 
Tours. En 1928 Pierre Georges est membre de la C.A.F de 
la Fédération. 

L.R. 25/04/25, n° 248 12/25 
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PINON Camille 

Trésorier de la section de Vernou en 1926. 
L.R. n° 252 01/26 


PILON 

Secrétaire de la section de Cérelles. 
L.R. n° 511 03/01/31 


PILTAN Emile 

Corroyeur; candidat aux élections municipales 
Chåteaurenault en 1925 et 1929. 

Arch.I&L.; L.R. n°425 11/05/29 


PLAT Fernand 

Apiculteur-Agriculteur; Plat est candidat au 
conseil général dans le canton de Montrésor aux 
élections du 7 octobre 1934. Il est aussi membre du 
bureau de la coopérative de Boulangerie et de la 
coopérative de battage d'Orbigny. Mutilé de guerre, élu 
en 1923 conseiller municipal d'Orbigny, il intervient 
sur "les questions qui intéressent le canton: remise en 
état des routes, tarif d'électricité, etc...". 

L.R. n 0 704 22/09/34 


POITEVIN 

165 rue du Rempart 

Trésorier de la commission électorale de la 
fédération et membre de la C.A.F en 1924. 

P.V.C.A 1924; L.R. n°160 04/24 


POQUET Olivier 

Délégué au congrés fédéral pour La Riche Extra en 

1931. 

L.R. n° 514 24/01/31 

PORCHERON** Auguste 

29/12/1894 

66 rue Colbert 

Ouvrier du båtiment puis cheminot au P.O; élu 
conseiller municipal de Tours en 1929. 


POUBEAU** Victor 
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Directeur de 1'Office du placement; franc-magon 
membre de la loge des "Persévérants Ecossais". Poubeau 
est en 1924 un fervent partisan du cartel des gauches. 
Candidat aux élections municipales de Tours en 1925. 
Bourroux; S.C n°156 Mars 24 


Pouillé Emile 

Elu conseiller municipal socialiste de Pont-de- 
Ruan en mai 1929. 

L.R n°426 18/05/29 


POUPINEAU Edouard 

Rue des Bordiers St-Symphorien 

Facteur des Postes; candidat S.F.I.O sur la liste 
de gauche aux élections municipales de St-Symphorien du 
5 mai 1929. Elu conseiller municipal. En 1935, 
retraité, il se présente sur la liste de gauche et de 
défense économique. 

Arch.I&L. 


POUVREAU 

Délégué au conseil fédéral d'octobre 1923 pour la 
section de Ligueil; résistant pendant la seconde guerre 
mondiale ou il trouve la mort. 

S.C. n°137 10/23; article J.Meunier 


RABY Georges 

15 rue Paul Louis Courrier 

Forgeron, cheminot révoqué; Raby fut cheminot aux 
ateliers de la compagnie générale de construction et 
d'entretien du matériel de fer. Lors d'une assemblée 
générale de cheminots révoqués le 24 juillet 1924, les 
800 présents affirment "gu 'il serait possible de faire 
actuellement 2000 réintégrations å Tours". Il est 
candidat sur la liste socialiste de Tours au premier 
tour des élections municipales de mai 1925. En 1926 
Raby est trésorier du groupe socialiste de Tours-Centre 
de la section socialiste de Tours, président du comité 
des fétes du quartier du commerce (aujourd'hui 
Plumereau) et membre de la C.A.F en 1929. 

S.C n°178 08/24; L.R. 25/04/25 ;n°253 01/26 

RAIMBAULT** Marcel 

Cultivateur, conseiller municipal d'Ambillou et 
secrétaire de sa section en 1930. 

L.R. n°484 28/06/30 
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RANDUINEAU Bernard 

Coiffeur å Tours; franc-magon membre de la loge 
des "Persévérants Ecossais". Secrétaire du groupe 
Rabelais de la section de Tours S.F.I.O, Randuineau est 
des février 1921 membre du comité de rédaction du 
"Socialiste du Centre"et membre de la C.A.F en 1925 et 
1927. Randuineau démissionne en mårs 1926 de la 
commission administrative pour raisons de famille. 

Mait.Bourroux; L.R. n°251 01/26; P.V.C.A 1921-1928; 

P.V.C.A 29/03/26 


RICHARD 

Rue Trianon å St-Symphorien 

Trésorier fédéral adjoint de la fédération et 
membre de la C.A.F en 1926. 

L.R. n° 281 07/26 


RIGAULT Sylvain 

Propriétaire cultivateur; en 1929 maire de 
Villedomer dans le canton de Chåteaurenault. 

Arch.I&L. 


RIOUBLANT 

Secrétaire de la section de Tours partisan de la 
"Bataille Socialiste", il se regroupe avec des 
militants tourangeaux favorable å cette tendance. Il 
polémique å ce sujet avec le secrétaire fédéral adjoint 
Jean Meunier invité "å donner son avis". 

L.R n°671 Février 34 


RIQUET 

Délégué au congrés de la C.G.T en 1927. 
L.R. n°337.27/08/27 


ROBIN Victor 

Cultivateur; Robin est adjoint au maire de Hommes 
dans le canton de Chåteau-La-Valliére en 1929 et réélu 
en 1935. 

Arch.I&L. 


ROBINEAU G 

Commergant å Loches 
L.R. n°435 29/07/29 
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* k 

ROCHER 

Instituteur; 

Rocher anime avec une poignée de militants la 
Fédération S.F.I.O d'Indre et Loire pendant la guerre 
14-1$. Il est candidat aux élections municipales de 
novembre 1919. Chargé de la rédaction du "Réveil" 
organe de la Fédération S.F.I.O d'Indre et Loire il 
signe ses nombreux éditoraux pendant pres de dix ans 
sous le pseudonyme de Raoul Ducoudray. 

1500 tourangeaux assistent å son enterrement en 

1935. 


ROUABLE* ^ 

Cultivateur; élu conseiller d'arrondissement de 
Chåteau-La-Valliére en 1929. 


ROUHIER 

25 rue Frangois Arago 

Trésorier du groupe Rabelais 
L.R. n° 462 25/01/30, n°518 21/02/31 


ROUSSEAU Louis 

Propriétaire; en juillet 1906 Rousseau est membre 
du conseil syndical et un des administrateurs du 
"syndicat des cuirs et peaux et parties s'y rattachant 
de Chåteaurenault". Il est candidat S.F.I.O aux 
élections municipales de Chåteaurenault en 1925 et 
1929. 

Arch.I&L.; L.R. n°425 11/05/29, n°718 29/12/34; L.R. 

21/08/54 article L.Blot 


SASSIER Joseph 

Receveur des Postes å Saché. 
L.R. n° 566 23/01/32 


SEGUIN 

66 bis rue de la mairie La Riche Extra 

Trésorier de la section de Tours en 1925. 
L.R. n ° 215 04/25 


SOLIGNAC Auguste 
440 rue de Paris 

Comptable; Solignac est candidat socialiste aux 
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élections municipales de Tours en mai 1929. Il écrit 
dans le "Réveil" des articles sur la propagande 
notamment "L'organisation de la propagande et le Parti 
socialiste". 

L.R. n° 215 25/04/25, n°230 08/25 

STANICHIT X ~ Louis 
16/06/1889 

Route de Nevers, St-Symphorien 

Cheminot au P.O; "secrétaire du syndicat du P.O 
aprés l'échec des greves de mai 1920". Stanichit est un 
des organisateurs de la grande réunion publique et 
contradictoire des cheminots du P.O et de 1'Etat de 
Tours du 15 octobre qui réunit 2500 cheminots. En 1920 
Stanichit est dans la C.G.T favorable å la minorité 1 ^. 

11 reste au poste de secrétaire jusqu'å la réunion du 
conseil syndical du 24 février 1921 "oii il indique que 
pour des raisons personnelles il ne peut plus 
poursuivre sa tåche de secrétaire". 

En 1921 il reste å la S.F.I.O. De 1921 å 1923 il 
organise de nombreuses tournées de propagande pour 
reconstruire les sections socialistes. En 1924 il est 
secrétaire de la section socialiste de St-Symphorien et 
s'oppose å toute alliance avec les radicaux. 

P.V.C.A 1921; article L.Blot 11/06/66; S.C n°156 Mars 
24 

TATOUT* * Charles 
10/04/1887 

12 rue Camille desmoulins 

Instituteur; franc-magon membre de la loge des 
"Persévérants Ecossais", fervent participationniste 
toujours favorable å une alliance avec les radicaux, 
Tatout combat les positions défendues par Deniau en 
1923. Il défend les théses de P.Boncour et polémique 
contre Brigault qui dans un premier temps est opposé au 
Cartel des Gauches. Curieusement en janvier 1930 Tatout 
prend position contre la participation. 

Malt.Bourroux; P.V.C.A 17/11/22; S.C n°123 Juillet 23; 
L.R n°456 Décembre 29 


TESTU André 

Secrétaire fédéral des J.S d'Indre et Loire. 
L.R. n° 646 12/08/33 


15-minorité qui constituera la C.G.T.U 
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THOMAS Georges 

Appartenant å la 9éme section d'infermiers å Tours 
pendant la premiere guerre mondiale. Thomas Georges 
était animateur avec de nombreux instituteurs d'un 
groupe de pacifistes socialistes qui distribuait des 
tracts en lien avec la Bourse du travail sur Tours. 
Nous le retrouvons en aout 1925 correspondant de la 
revue de tendance "La Vie Socialiste" de Renaudel pour 
la Fédération socialiste tourangelle. 

Article L.Blot 16/04/66 et L.R n°229 Aout 25 

THOMAS* x Hyacinte 
20/05/1886 

110 rue de Paris puis rue de Lamartine 

Cheminot au P.O puis charron; secrétaire de 
1*Union des syndicats confédérés; élu conseiller 
municipal de Tours en 1925 et 1929. Thomas est 
1'animateur de nombreuses conférences publiques 
organisées par la section socialiste de Tours notamment 
sur 1 '"application et le fonctionnement de la loi des 
Assurances Sociales, ainsi que la nécessité de créer 
des caisses primaires exclusivement gérés par les 
travailleurs ". 

L.R n°215 Avril 25; n°423 Avril 29; Courrier å léonide 
Choin 


THOUZE 

Trésorier du groupe Lariche-Lamartine 
L.R. n° 487 19/07/30 


THUILLIEZ 

Professeur å Amboise; Thuilliez est candidat 
S.F.I.O au conseil d'arrondissement aux élections 
cantonales dans le canton d'Amboise en 1925. Il 
recueille 588 voix. 

S.C. n°241 10/25 


TISSIER 

Rue Alfred de Vigny 

Professeur au conservatoire; Tissier est membre du 
groupe socialiste du Morier. En 1932 il est responsable 
du groupe le "Réveil musical socialiste". 

L.R. n° 576 02/04/32, n°601 31/09/32 


TOURNOIS P 

Secrétaire de la section de Tours des J.S en 
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décembre 1933. 

L.R n° 662 02/12/33 


TREMINE Roger 

142 rue de la mairie 

Trésorier adjoint de la section de La Riche Extra. 
L.R. n° 514 24/01/31 


TRION Adolphe 

Cultivateur; Trion est adjoint au maire de Dolus- 
le-Sec. Il est candidat S.F.I.O au conseil 
d'arrondissement dans le canton de Loches en octobre 
1931. 

L.R. n° 551 10/10/31 


TRIPEAU Maxime 
1 rue du Perron 

Chef d'équipe industriel; candidat socialiste aux 
élections municipales de mai 1925 å Tours. 

L.R. 25/04/25 


VALIDIRE 

Secrétaire de la section socialiste du quartier 
Paul Bert en 1922. Validir est membre de la C.A.F en 
1921 et 1922. 

P.V.C.A 1921-1922; S.C. n°101 02/23 


VERITE Célestin 

Tanneur; candidat aux élections municipales de 
Chåteaurenault en 1925 et 1929. 

Arch.I&L.; L.R. n°425 11/05/29 


VERON Henri 

Fonctionnaire, ex-agriculteur; Véron est 

secrétaire de la section de cangey. En mårs 1924, il 
défend la réalisation du cartel des gauches en Indre et 
Loire pour les élections législatives et écrit dans un 
article du "Socialiste du Centre": "Nourry, délégué de 
Cangey [au congrés fédéral du 15 mårs 1924], vous a 
entretenu de ce qu'il pouvait advenir si nous ne 
faisions pas 1'union des gauches en Touraine". Véron 
est en 1924 membre du comité républicain cantonal 
d'Amboise qui regroupe radicaux et socialistes du 
canton qui se sépareront 1'année suivante. 

S.C. n°159 03/24; L.R. n°279 10/25, n°624 04/03/33 
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VILLEDIEU Georges dit Gilard 
55 rue de l'Alma 
09/05/1875 

Professeur å l'école de médecine, inspecteur du 
laboratoire de chimie et directeur de 1'Institut 
Agricole de Tours créé par Camille Chautemps; franc- 
magon membre de la loge des "Persévérants Ecossais", 
Villedieu est membre de la C.A.F en 1924, 1925 et 1926. 

Membre du comité de rédaction du "Socialiste du 
Centre" en novembre 1922, Villedieu y écrit de nombreux 
papiers sous le pseudonyme de Gilard. Sous son vrai nom 
il en écrit d'autres dans "La Dépéche", quotidien des 
radicaux du Centre et de l'ouest. 

En mårs 1923 le "spécialiste" de la rubrique 
vinicole créée par "Le Socialiste du Centre" est 
certainement Villedieu. 

Dans son article "Les Radicaux de touraine" du 
"Socialiste du Centre" en 1922 Villedieu dit Gilard met 
en paralléle les radicaux tourangeaux et la réaction: 
"les socialistes n'ont pas la mentalité des radicaux". 

En mårs 1924 Villedieu est un fervent partisan du 
Cartel des Gauches en Indre-et-Loire. 

Il le justifie en avril 1924: "d'aprés la 

définltion du congrés de marseille" le cartel n'est 
pour les socialistes "qu'une association temporaire 
ayant comme but unique le renvoi dans leurs foyers des 
élus du Bloc National ". 

En mai 1925 il est candidat socialiste aux 
élections municipales de Tours. Il écrit alors de 
nombreux papiers scientifiques, adressés aux 
agriculteurs tourangeaux, sur les vins ou les engrais 
dans le "Réveil". 

Mait. Bourroux; S.C n°83 Octobre 22, n°103 Mars 23 et 

n°160 Avril 24; L.R. n° 25/04/25, n°241 10/25; P.V.C.A 
1922-1926 


WABLE Constant 

Tanneur; le 8 février 1891 "au cours d'une réunion 
dans la salle du théåtre est constitué la chambre 
syndicale des ouvriers tanneurs et corroyeurs. On 
compte 110 membres, le siége socialest fixé: 64 rue de 
la République. Wable est élu président." Wable est 
candidat S.F.I.O aux élections municipales de 
Chåteaurenault en 1925 et 1929. Lorsqu'il décéde en 
novembre 1933, il est trésorier de la section 
socialiste de Chåteaurenault. 600 personnes assistent å 
son enterrement. 

Arch.I&L. ; L.R. n°425 11/05/29, n°658 4/11/33; L.R. 

18/09/54 article de L.Blot. 
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I I-D QCUMENTS 


DOCUMENTS 


1- L’interventions des délégué tourangeaux au congrés de 
Tours: Lavollée pour la motion Cachin-Frossard, 
Brigault pour la motion Longuet-Faure 

2- Carte de 1'Indre-et-Loire: régions agricoles et 
industries 


3- La fédération socialiste d'Indre et Loire: évolution 
*Nombre d'adhérents (1921-1932) 

*Nombre de sections (1921-1937) 

*% des voix par rapport aux inscrits recueillies par 
les candidats socialistes aux élections de 1919, 1928 

et 1932 

*Nombre d'adhérents socialistes pour 10000 habitants 
d'Indre et Loire en 1924, 1928 et 1932 

4- Nombre de mandats attribués å la fédération en 
fonetion du nombre d’adhérents aux congrés nationaux 
(1921-1934) 


4- Les communes d'Indre et Loire avec une section 
socialiste en 1920, 1923, 1924, 1926, 1930 et 1933 

5- Dates des différents congrés fédéraux et congrés 
d’information et noms des délégués aux congrés 
nationaux (1921-1934) 


6-Les membres du bureau fédéral (1921-1934) 


7-Les membres des différentes commissiom fédérales par 
année: commission administrative, commission de 
propagande, commission de rédaction du journal fédéral, 
commission de controle et autres commissions 


8-Déclaration des minoritaires de la C.A du 31 mårs 
1924 


291 







9-Déclaration des candidats de 1'Union des Gauches du 3 
raai 1924 


10-Profession de foi de 1'Union des Gauches et 
programme de la fédération S.F.I.O. 


Il-Les élections municipales de St-Symphorien du 3 mai 
1925: une liste du cartel des gauches 

11(bis)-un "cartel des gauches sans radicaux", deux 
articles de "La Dépéche" 


12-Elections au conseil général de juillet 1925: 
profession de foi de Charles Dubourg dans le canton de 
Tours-Centre 


13-Décembre 1925: 

-Lettre du secrétaire fédéral sur la dette au parti 
radical 

-Un bulletin de souscripteur å la fédération S.F.I.O 
d’Indre et Loire 


14-Décembre 1925: 1'augmentation du prix du timbre 


15-Décembre 1925-Janvier 1926: référendum aux sections 
pour ou contre la participation ministérielle 


16-Mai 1926: un deuxiéme prét å la fédération 


17-Juin 1926: une lettre du nouveau secrétaire de 
rédaction du "Réveil" Rocher dit Raoul Ducoudray 


18-L'organisation de la campagne électorale de 1928: 
-Deux lettres du secrétaire fédéral adjoint Grenon 
-A propos de 1'exportation des produits agricoles: un 
tract de Brigault et Martinet 


19-1928:"Impots locaux et mensonges réactionnaires" un 
tract de la section socialiste de Tours 


20-La liste de gauche aux élections municipales de mai 
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1929 å St-Symphorien 


21-Les socialistes tourangeaux et l'école: la motion au 
congrés de Nancy de juin 1929 


22-Elections législatives de mai 1932: professions de 
foi d'Alfred Dardante au premier tour et Marius Maffray 
au deuxiéme 


23-Juin 1933: tract du comité local de Tours "contre la 
guerre impérialiste et le fascisme" 


24-Lettre aux adhérents de la section de Tours de mai 
1933 "Devant les événements qui se précipitent..." 


25-Février 34: "Pas d'équivoque" 


26-Photos de Morin, Brigault, Maffray, Geschikt, 
Ballon, Dardante, Rocher, Caillault et Hypeau. 


27-Professions de 150 tourangeaux ayant été adhérents, 
militants ou élus socialistes entre 1921 et 1934 
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L'INTERVENTION DES DELEGUES TOURANGEAUX AU 
CONGRES DE TOURS 


"Lavollée (Indre et Loire) .-Notre departement 
a accordé une majorité importante-des deux tiers 
des mandats-å la motion Cachin-Frossard. Elle a 
manifesté nettement sur cette motion qui lui a 
semblé plus susceptible d'assurer le triomphe total 
de la Ille Internationale. Elle a manifesté 
nettement sa sympathie profonde pour les théses 
communistes sur le nom de Lénine et de la 
Révolution russe. Mais elle s'est montrée désireuse 
d’éviter toute scission. (Applaudissements) 

Cependant elle est préte, tout au moins par la 
voix de sa majorité, å sactifier les individus qui 
ne se soumettraient pas aux décisions du Congrés du 
Parti tout entier. 

Un délégué A plat ventre, est-ce que ga lui 
suffira? 

Brigault(Indre et Loire) ( minorité) .-"Au nom 
de la minorité de la Fédération d'Indre et Loire, 
nous tenons å déclarer que nous ne considérons pas 
pas comme mauvais socialistes les socialistes du 
genre Longuet. (Rires.) 

Nous ne sommes pas du tout partisans de la 
scission. Nous estimons que nous devons aller å la 
Ille Internationale. Et si 1'on y va avec la motion 
Cachin-Frossard, nous considérons qu’en votant la 
motion Longuet, nous y allons aussi. 

Un délégué .-Dans mille ans 

Brigault(Indre et Loire)( minorité)-C omme tu 
voudras, mon vieux. Mais le jour ou nous serons sur 
la route, nous ne reculerons pas. Je souhaite que 
ceux qui votent la motion Cachin-Frossard fassent 
comme nous. Jamais pour ma part, je ne consentirai 
un marché avec les radicaux. Et je voudrais bien 
que tous ceux qui ont voté la motion Cachin- 
Frossard en fassent autant. (Applaudissements )" 


DOCUMENT N°1 
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DOCUMENT N° 6 a 


DATES DES CONGRES FEDERAUX, CONGRES EXTRAORDINAIRES ET 
CONFERENCES D'INFORMATION 


Nombre de sectlons 
représentées 

-23 janvier 1921 
-29 mai 1921 
-28 mai 1922 
-janvier 1923 
-21 juin 1923 
-20 janvier 1924 

-2 mårs 1924 13 

-30 mårs 1924 extraordinaire 

-juillet 1924 

-décembre 1924 

-5 juillet 1925 

-6 décembre 1925 17 

-2 mai 1926 

-17 avril 1927 

-11 décembre 1927 

-20 mai 1928 

-20 janvier 1929 

-2 juin 1929 

-14 décembre 1929 conférence d'information 


-19 janvier 1930 extraordinaire 27 
-25 mai 1930 25 
-1 mårs 1931 28 
-17 mai 1931 20 
-24 janvier 1932 30 
-16 mai 1932 conférence d'information ' 

-22 mai 1932 29 
-18 septembre 1932 35 


-29 janvier 1933 

-9 avril 1933 extraordinaire 

-25 juin 1933 conférence d'information 

-9 juillet 1933 

-24 octobre 1933 

-4 février 1934 extraordinaire 31 

-13 mai 1934 22 

-septembre 1934 
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DOCUMENT N°6 b 


LES DELEGUES AUX CONGRES NATIONAUX (annuels) 


Congrés National LILLE Février 23: 
MORIN, BRIGAULT, GROSSEIN 


Congrés National Marseille Janvier-Février 24: 
MORIN, BRIGAULT, BUSSEMAY 


Congrés National Grenoble Février 25: 
MORIN, BRIGAULT 


Congrés National Clermont-Ferrand Mai 26: 
BRIGAULT, ARNAULT, GROSSEIN 


Congrés National Lvon Avril 27: 
GROSSEIN, BRIGAULT, GRENON 


Congrés National Toulouse Mai 28: 
BRIGAULT, ROUHIER 


Congrés National de Nancv Juin 29: 
DARDANTE 


Congrés National de Bordeaux Juin 30: 
BRIGAULT, GRENON suppléant 


Congrés National de Tours Mai 31: 
DARDANTE, ADELINE, BARROIS, BALLON 
ROCHER, CRESPIN, METAIREAU, BONGARS 


Congrés National de Paris Mai-Juin 32: 
ROUABLE; MEUNIER, délégués 
MAFFRAY, BARROIS, suppléants 
RIOUBLANT, FUMARD, bénévoles 


Congrés National de Toulouse Mai 34: 
MEUNIER, MAFFRAY, RIOUBLANT 


Congrés National de Paris Juillet 34: 
ADELINE, BRIGAULT, BALLON, BARROIS 
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DOCUMENT N°7 


MEMBRES DU BUREAU FEDERAL 


Janvier 1921: 

BRIGAULT secrétaire fédéral 
DENIAU secrétaire fédéral adjoint 
GROSSEIN trésorier 
BUSSEMAY trésorier adjoint 


Février 1923: 

BRIGAULT secrétaire fédéral 
DENIAU secrétaire fédéral adjoint 
ARNAULT trésorier 
MITSKOUN archiviste 


Mars 1924: 

BRIGAULT secrétaire fédéral 
ADELINE secrétaire fédéral adjoint 
DOUARD trésorier fédéral 
ARNAUD trésorier adjoint 


Mai 1926: 

BRIGAULT secrétaire fédéral 
GRENON secrétaire fédéral adjoint 
ADELINE trésorier 
RICHARD trésorier adjoint 
MOREAU archiviste 


Avril 1927: 

BRIGAULT secrétaire fédéral 
ADELINE trésorier fédéral 
GRENON secrétaire fédéral adjoint 
RICHARD tésorier fédéral adjoint 


Mai 1928: 

DARDANTE secrétaire fédéral 
GRENON secrétaire fédéral adjoint 
ADELINE trésorier fédéral 
NICAUD trésorier fédéral adjoint 
MOREAU archiviste 


Juin 1929: 

DARDANTE secrétaire fédéral 
GRENON secrétaire fédéral adjoint 
CHUCHE secrétaire administratif 
ADELINE trésorier fédéral 
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NICAUD trésorier fédéral adjoint 
DUBOIS archiviste 

+TATOUT proposé par section de Tours 


Juin 1930: 

DARDANTE secrétaire fédéral 
DUBOIS secrétaire fédéral adjoint 
TATOUT secrétaire å la propagande 
BRUN secrétaire administratif 
ADELINE trésorier fédéral 
NICAUD trésorier fédéral adjoint 
DUBOIS archiviste 


Octobre 1932: 

BRIGAULT secrétaire fédéral 
BARROIS secrétaire administratif 
ADELINE trésorier fédéral 
DUBOIS archiviste 


Novembre 1933: 

BRIGAULT secrétaire fédéral 
MEUNIER secrétaire fédéral adjoint 
REJAUDRY secrétaire administratif 
ADELINE trésorier fédéral 
ROUGER trésorier fédéral adjoint 




DOCUMENT N ° 8 


LES MEMBRES DES DIFFERENTES COMMISSIONS FEDERALES PAR 

ANNEE 


19 2 1 ;. 

Membres C.A.F apparaissant sur P.V.C.A en 1921: 
ARNAULT, AUGRAS, BARDAU, BIDAULT, BELLANGER, BOISTARD, 
BRIGAULT, BUSSEMAY, CHAUVIAT, DARDANTE, DELACHAISE, 
DEBIN, DENIAU, DUFOUR, GIRARD, GRAFFIN, GRESSIN, 
GROSSEIN, LARMIGNAC, MITSKOUN, MORIN André, MORIN F, 
PONCIN, POUBEAU, RANDUINEAU, THOMAS, STANICHIT, 
TREPEAU, VALIDIR 

Ja nyjrjar— 1 . 921; 

C.A.F provisoire: 

ARNAUD, AUGRAS, BARDAU, BELLANGER, BIDAUT, BOISTARD, 
BRIGAULT, BUSSEMAY, DEBIN, DELACHAISE, DENIAU, DUFOUR, 
GIRARD, GROSSEIN, MORIN.F, PONCIN 

COMMISSION DE PROPAGANDE: 

Bureau fédéral + ARNAUD, BARDAU, BIDAUT, BOISTARD, 
GIRARD, POUBEAU+ 1 membre de Chåteaurenault 

COMMISSION DE LIQUIDATION DU "REVEIL": 

AUGRAS, BRIGAULT, GROSSEIN, POUBEAU 

SOUS-COMMISSION DU JOURNAL: 

ARNAULT, BRIGAULT, DELACHAISE, POUBEAU 


Février 1921: 

COMITE DE REDACTION DU "SOCIALISTE DU CENTRE": 
AUGRAS, BIDAUD, CHOUIN, DEBIN, RANDUINEAU, ROLDES + 
DUBOURG, POUBEAU collaborateurs 

SECRETAIRE DE REDACTION: DENIAU 


Administrateur: 

GROSSEIN 

CONSEIL D'ADMINISTRATION: 

BIDAUD, BOISTARD, GRAFFIN, MISKOUN, VALIDIR 


Décembre 1921: 





COMITE DE REDACTION DU "SOCIALISTE DU CENTRE": 

AUGRAS, BIDAULT, DEBIN, DENIAU, DUBOURG élargi å 
ADELINE, ARNAULT, BUSSEMAY, DARDANTE, LESPINE, POUBEAU, 
ROLDES, STANICHIT, THOMAS 
Administrateur: 

BIDAULT 

COMMISSION DE CONTROLE, GESTION, ADMINISTRATION: 
DARDANTE, DUFOUR, MISKOUN 
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Membres C.A.F apparaissant sur P.V.C.A en 1922: 

AUGRAS, ARNAULT, BIDAULT, BRIGAULT, BUSSEMAY, CHAUVIAT, 
DARDANTE, DEBIN, DELACHAISE, DENIAU, DEQUIDT, DUFOUR, 
FUMEX, GRESSEIN, GROSSEIN, MITSKOUN, MORIN F., POUBEAU, 
TATOUT, THOMAS, STANICHIT, VALIDIR 

Avril 1922: 

COMMISSION DE CONTROLE, GESTION: 

DARDANTE, DELACHAISE, POUBEAU 

NQVEMBRE 19 22j_ 

COMITE DE REDACTION DU "SOCIALISTE DU CENTRE": 

AUGRAS, BIDAULT, DARDANTE, DENIAU, FUMEX, GROSSEIN, 
POUBEAU, TATOUT, VILLEDIEU 

1923: 

Membres C.A.F apparaissant sur P.V.C.A en 1923: 

ADELINE, ARNAULT, BRIGAULT, BUSSEMAY, CHOUIN, DARDANTE, 
DELACHAISE, FUMEX, GRESSIN, GROSSEIN, MARPAULT, 
MITSKOUN, MORIN F., POUBEAU, TATOUT, THOMAS, STANICHIT 


1 9.24: 

Membres C.A.F apparaissant sur P.V.C.A en 1924: 
ADELINE, ARNAULT, BERTE, BRIGAULT, BUSSEMAY, CHOUIN, 
DARDANTE, DELACHAISE, DELAVIERE, DOUARD, FUMEX, 
GRESSIN, GROSSEIN, LESAGE, LETELLIER, MARCHAND, 
MARPAULT, MITSKOUN, MORIN F., POITEVIN, POUBEAU, 
TATOUT, THOMAS, VILLEDIEU 

Mars 1924: 


COMITE DE REDACTION DU "SOCIALISTE DU CENTRE": 
BRIGAULT, DARDANTE, FUMEX, GROSSEIN, MORIN, TATOUT, 
VILLEDIEU 




COMMISSION DE PROPAGANDE: 

Commission de rédaction + LESAGE, LETELLIER 

CONSEIL D f ADMINISTRATION: 

Commission de rédaction + ARNAUD, DOUARD 
Responsable aux abonnements: GROSSEIN 
Adjoint: DOUARD 

Juillet 1924: 

COMMISSION DE PROPAGANDE: 

Commission de propagande précédente+ BERTE, CHOUIN, 
DELAVIERE, LESAGE, TATOUT 

Octobre 1924: 

COMITE DE REDACTION DU "SOCIALISTE DU CENTRE": 
BERTE, CHOUIN, DELAVIERE, LESAGE, TATOUT 


1925 .;. 

Membres C.A.F apparaissant sur P.V.C.A en 1925: 
ADELINE, ARNAULT, BEGUIN, BRIGAULT, CHAMPAULT, 
BUSSEMAY, CHAUVET, CHOUIN, CLOUX, DARDANTE, DELAVIERE, 
DOUARD, DUBOURDIEU, FUMEX, GRENON, GRESSIN, GROSSEIN, 
LAPARRA MARCHAND, MAURICE, MORIN F., PERRAULT, 
POITEVIN, POUBEAU, RANDUINEAU, RICHARD, RIPAULT, 
STANICHIT, TATOUT, THOMAS, VILLEDIEU 

A vril 1925; 

COMITE DE REDACTION DU "Réveil": 

BRIGAULT, DELAVIERE, DUCHATEAU, DUBOURG, FOREST, 
LESAGE, LETELLIER, MORIN, ROLDES, SOLIGNAC, THOMAS, 
VILLEDIEU 


1 926 ; 


Membres C.A.F apparaissant sur P.V.C.A en 1926: 

ADELINE, ARNAULT, BIZIOU, BRIGAULT, CHAMPAULT, CHOUIN, 
COCHET, DARDANTE, DELAVIERE, GRENON, GRESSIN, GROSSEIN, 
HEBERT, MARCHAND, MAURICE, MORIN F., NEVEU, NICAULT, 
POUBEAU, RICHARD, RIPAULT, ROCHER, STANICHIT, TATOUT, 
THOMAS, VILLEDIEU 

Mai 1926: 


COMITE DE REDACTION DU "Réveil": 




GRENON, HEBERT, LEBLANC, LETELLIER, NICOT, RANDUINEAU 
ROCHER, THOMAS 


1927 ; 

Membres C.A.F apparaissant sur P.V.C.A en 1927: 
ADELINE, ARNAULT, BAUDOIN, BIZIOU, BRIGAULT, CAZY, 
CHOUIN, COCHET, DARDANTE, DEQUIDT, GRENON, GRESSIN, 
GROSSEIN, HEBERT, LAPPARA, LEBLANC, MARCHAND, MORIN F 
NICAULT, Pierre Georges, POUBEAU, RANDUINEAU, RICHARD 
RIQUET, ROCHER, THOMAS 

Avril 1927; 

COMMISSION DE PROPAGANDE: 

ARNAULT, BRIGAULT, DARDANTE, LEBLANC, MORIN, ROCHER, 
STANICHIT, TATOUT+ secrétaire administratif GRENON 

COMMISSION DE CONTROLE: 

BRESSIERE, LEBLANC, MARCHAND, STANICHIT 

Mai 19 2 8: 

C.A.F: 

-délégués titulaires: 

ADELINE, ARNAUD, BRIGAULT, CASY, CHOUIN, COCHET, 
DARDANTE, GRENON, GRESSIN, GROSSEIN, HEBERT, LAPARRA, 
LEBLANC, MARCHAND, MORIN, NICAUD, Pierre Georges, 
POUBAULT, ROCHER, ROUGET, STANICHIT, THOMAS 
-délégués suppléants: 

BAROIS , BODINIER, BRUN, DUBOIS, MOREAU, RABY 
COMMISSION DE PROPAGANDE: 

ARNAULT, BARROIS, BRIGAULT, CAILLAULT, DARDANTE, 
LEBLANC, MAFFRAY, MARTINET, MORIN, ROCHER, STANICHIT, 
TATOUT 

COMMISSION DE CONTROLE: 

HEBERT, LEBLANC, MARCHAND, ROUGET, STANICHIT 

COMITE DE REDACTION DU "Réveil": 

Secrétaire: ROCHER 

Membres: GRENON, HEBERT, LETELLIER, NICAUD 


Ju in 1929: 


C.A.F: 

ADELINE, BODINIER, BRUN, BURGAT, DARDANTE, DESRUES 




DUBOIS, DUGUE, FLEBERT, GARRIC, GRENON, GRESSEIN, 
LAPARRA, LEBLANC, LECLERE, MARCADON, MARCHAND, MENARD, 
NICOT , POUBEAU, RABY, REJAUDRY, ROCHET, ROUGE, 

ROULLIER+ les délégués des sections de Joué, St-Cyr, La 
Riche, St-Pierre, St-Symphorien 

COMMISSION DE PROPAGANDE: 

ARNAULT, BARROIS, BELLEUVRE, BRIGAULT, CAILLAULT, 
DARDANTE, DUBOIS, FUMARD, LEBLANC, MARTINET, MAFFRAY, 
METAIREAU, MORIN, ROCHER, STANICHIT, TATOUT 

COMITE DE REDACTION DU "Réveil": 

GRENON, HEBERT, LETELLIER, NICAUD, ROCHER 
Administrateur: GROSSEIN 
Adjoint: DUGUET 

COMMISSION DE CONTROLE: 

HEBERT, LEBLANC, MARCHAND, ROUGET, STANICHIT 

COMMISSION DES CONFLITS: 

AUDEBERT, BIGOT, BURGAT, CHUCHE, DUBOIS 


M ai 1 930; 

C.A.F (Fusion C.A.F et commission de propagande): 
ADELINE, BIGOT M., BODINIER, BOULIGNAT, BURGAT, BRUN, 
DARDANTE, DUBOIS, DUGUE, GARRIC, GRENON, HEBERT, 
LAPARRA, LECLERE, LEGERET, MARCADON, MARCHAND, NICAUD, 
POUBEAU, REJAUDRY, ROCHER, ROUGER, ROUHIER, TATOUT, 
TOUZE+ délégués et suppléants pour les sections de 
Joué, St-Cyr, La Riche, St-Pierre, St-Symphorien 

COMITE DE REDACTION DU "Réveil": 

FOREST, GRENON, HEBERT, LEGERET, NICAUD, PORCHERON, 
ROCHER 

Administrateur: GROSSEIN 
Adjoint: DUGUE 

COMMISSION DE CONTROLE: 

BRUN, DUBOIS, HEBERT, ROUGER 

COMMISSION DES CONFLITS: 

AUDEBERT, BIGOT G., BURGAT, CHUCHE, DUBOIS 
+ DUGUE, BODINIER (section de Tours), PETITSIGNE (St- 
Symphorien) en mårs 31 
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C.A.F: 

ADELINE, BALLON Roger, BAROIS, BRIGAULT, BRUN, BURGAT, 




DARDANTE, DUBOIS, DUGUE, GRENON, HEBERT, LAPARRA, 
LEGERET, MARCADON, MEUNIER Jean, NICAUD, REJAUDRY, 
ROCHER, ROUGER, ROUHIER, TATOUT + METAIREAU de Joué, 
MARTIN de La Riche, PICHON de St-Avertin, CASTET de St- 
Cyr, ROBERT de St-Symphorien, BELLOEUVRE de St-Pierre 

Administrateur du "Réveil": GROSSEIN 
Adjoint: DUGUE 

COMMISSION DES CONFLITS: 

AUDEBERT, BIGOT, BODINIER, BURGAT, DUGUE, DESFORGES, 
PETITSIGNE 


R a x£mt>££.._.l 933 ; 

C.A.F: 

ADELINE, BALLON, BAROIS, BRIGAULT, BRUN, BURGAT, 
DARDANTE, DUBOIS, DUGUE, FIEVRE, GRENON, HEBERT, 
LAPARRA, LEGERET, MARCADON, MEUNIER Jean, NICAUD, 
REJAUDRY, ROCHER, ROUGER, ROUHIER+ les délégués des 
sections de la Riche, Joué, St-Cyr, St-Symphorien, St- 
Avertin, St-Pierre+ 1 membre des J.S+ 1 membre des E.S 

COMITE DE REDACTION DU "Réveil": 

FOREST, GRENON, HEBERT, LEGERET, NICAUD, PORCHERON 
Auguste, ROCHER+ le secrétaire fédéral 
Administrateur: DUGUE 

COMMISSION DE CONTROLE: 

BRUN, DUBOIS, HEBERT, ROUGE 

COMMISSION DES CONFLITS: 

AUDEBERT, BIGOT, BODINIER, BURGAT, CARATY, DESFORGES, 
DUGUE 


Févrler 1934 

COMMISSION D'ADMINISTRATION DU "Réveil": 

BERTHIER, BOUTET, GEYLER, HEBERT, JOULIN, LARCHER, 
MARCHAND, MARCHEIX, ROCHER, ROUGER 


Septembre 1934: 

C.A.F: 

ADELINE, BALLON, BARROIS, BOUTET, BRAULT, BRIGAULT, 
BRUN, DELALAY, DUBOIS, DUMAS, DUGUE, FIEVRE, FUMART, 
GRENON, HEBERT, MEUNIER, NICAUD, RIOUBLANT, ROUGER, 
THOMAS+ les délégués des sections rurales 




COMITE DE REDACTION DU "Réveil": 

FOREST, GRENON, HEBERT, LEGERET, NICAUD, PORCHERON 
Auguste, ROCHER+ le secrétaire fédéral 


COMMISSION DE CONTROLE DU "Réveil": 
BERTHIER, BOUTET, GEYLER, HEBERT, JOULIN, 
MARCHAND fils, MARCHEIX, ROCHER, ROUGER 

Administrateur du "Réveil": DUGUE 

COMMISSION DE CONTROLE DES FINANCES: 

BRUN, DUBOIS, HEBERT, ROUGER 


LARCHER, 


COMMISSION DES CONFLITS: 
AVELINE, AUDEBERT, BIGOT 
DUGUE, 


BODINIER 


CARATY, DESFORGES 




DOCUMENT N 9 


Løs soussignés 


Au nom dø la minorité de la Conmission Adminis¬ 
trative de la Fédér&tion d f Indre & Loire du Parti Sooia- 
liste (S.F.I.O.), nous croyons de notre devoir de socia¬ 
lists de protester contre le nouveau vote émis par le 
Congrés Føderal lø 30 mårs 1924, to te qui nous entraine 
å un cartøl électrral qui,hiers enoore f nous considérions 
tous comme inmor&l . 

Cette protestation que nous sarons ne pouvoir 
étre que platoni quø ,pui sque minori taire ,n T en est pas 

Ncua..ain"iojhs~aim4-^qUQ__iio.ti}e pa^ti 

s T interdisse toute compromission qui puisse porter 

atteinte å son arenir ; nous déplorons qu’il n f en 

soit pas ainsi et dégageons å eet égard notre responsa- 
bilité de militant . 

Geci dit f nous restons å notre poste de combat, 
les érénements futurs,plus lointains que rapprochés, 
justifiaront notre attitude présente . 

TOURS,le 31 mårs 1924 












Élections Legislatives du 


11 Mai 1924 


UNION DES GAUCHES D’INDRE-a-LOIRE 


c&ours, le 3 iftlai 19/4 


Citoyens, 

Une loi éleclorale absurde, maintenue-, malgré l’opposition des républicains, par la 
Chatnbre actuelle, a permis å la réaction, en 1919, de faire élire par la minorité des votants 
une majorité de députés conservateurs groupés sous l’étiquette « BLOC NATIONAL »• 

Aprés quatre ans de législature, dressons devant le pays le bilan de cette majorité. 

Il se resume en deux mots : INCAPACITÉ et RÉACTION. 

INCAPACITÉ DU BLOC NATIONAL 

La majorité de 1919 avait pour tåche de reconstituer les régions .dévastées, de 
restaurer nos finances, d’assurer le paiement des réparations, de fortifier la sécurité 
nationale par l’organisation de la paix. Elle avait promis d’accomplir cette tåche. Voyons 
comment elle a tenu sa promesse. 

LES RÉGIONS DÉVASTÉES. — Nos populations du Nord et de l’Est -se sont - 
courageusement efTorcées de réparer leurs ruines. Le Bloc National n a eu d autre préoc- 
cuj)alion que dc verser å de gros profiteurs des milliards qui ne leur étaient pas dus. Il a 
refusé les réparations en nature, facilitanl ainsi å d ignobles mercantis une exploitation 
éhontée des sinistres. Sa gestion des régions libérées n’a été qu’emprunts, gaspillages et 
scandales. 

LES FINANCES. — Le Bloc National avait le devoir d’équilibrer le budget par des 
ressources normales prélevées sur les détenteurs de la forlune acquise. Il a préféré recourir 
å des einprunts répétés et il nous a conduits jusqu au bord du goufTre. en éle\ant notre 
dette de 177 milliards au chiffre formidable de 400 milliards. 

LES RÉPARATIONS. — Il n’a su obtenir ni, comme nos alliés. des réparations en 
nature ni des paiements sérieux en argent. les (rais d occupation ayant absorbé les faibles 
sommes versées paiT’Allemagne. 

LA SÉCURITÉ ET LA PAIX. — Par le dénigrement systématique de la Société des 
Nåtions, par raffaiblissement de nos alliances et de nos amitiés, par 1 abandon de tout 
controle militaire de l'Allemague, le Bloc National a gravement compromis la cause de la 
paix et la sécurité de la France. 

C’est bien, dans tous les domaines, la plus coupable incapacité. 

DOCUMENT N°10 
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LE BLOC NATIONAL CEST LA REACTION 


Si jamais assemblée politique ne fut plus brouillonne et plus agitée que cette 
chambre incapable, aucune non plus ne fut plus sectaire et plus retrograde. 

Faible envers ce parti royaliste que guide I’Action Frangaise, complaisant å ce 
cléncalisme dont le dangereux réveil s’affirme sur tous les terrains, le Bloc National a 
rendu impossible toute Concorde entre les Francais, semé des gennes de haine, préparé 
la guerre civile. 

G est dans tous les domaines que s’est manifeste son esprit de réaction. 

DANS L’ORDRE LAIQUE. — Son premier geste a été la reprise des relations 
diplomatiques avec le Vatican, laquelle, accomplie sous de fallacieux prétextes de politique 
ex tene ure, n’a pas tardé å produire ses efTets dans la politique intérieure: formation des 
associations diocésaines, rentrée des congrégations, méme enseignantes, attaques contre 
l’école laique et ses maitres. 

DANS L’ORDRE FISCAL. — Il a ménagé la richesse acquise en appliquant mal 
I impot sur le revenu, en repoussant tout controle sérieux des valeurs mobiliéres, en se 
refusant a faire rendre gorge aux enrichis de la guerre. Par contre, il a contracté des 
emprunts ruineux, accablé d’impots indirects, récemment encore augmentés de 20 0/0, 
les travailleurs et les classes modestes, écrasé, sous des droits de douane et des tarifs 
de transport sans cesse accrus, la product-ion nationale et, en particulier, Pagriculture. 

DANS L’ORDRE ÉCONOMIQUE- — La législature du Bloc National se caractérise 
par la mammise de la haute finance sur le pouvoir politique, par les tentatives répétées 
du grand capitalisme pour s’emparer des richesses nationales au profit des monopoles 
prives. Le Bloc‘National a eniin organisé la vie chére, privé les agriculteurs des engrais 
et de 1 outillage escomptés par eux, permis lasservissement du petit commerce et de la 
petite industrie aux grandes lirmes. 

Cest pour la délense de ce regime de privilége et de rapine que l’Union des 
Interets Économiques. consortium de toutes les puissances d’argent, jette scandaleusement 
des millions dans la bataille électorale et, afin degarer l’opinion publique, inonde le pavs 
de ses affiches, de ses tracts et de ses brochures. 

DANS L’ORDRE SOCIAL. — Les assauts incessants du grand patronat contre les 
o is ouvriéres et les hbertés syndicales, l’opposition persistante å toutes les mesures de 
clémence et de générosité amnistie, réintégration des cheminots, etc. •, l’indifférence scan- 
daleuse a l’egard de la grande loi des assurances sociales, la longue hésitalion å reoler le 

sort des retraites ont dressé ie Bloc National contre la classe des travailleurs et compromis 
la paix sociale. 1 

DANS L’ORDRE MILITAIRE ET EXTÉRIEUR. - Une durée du service militaire 
exageiee, de couteuses expeditious lomtaines, une hostilité déclarée contre la Société des 
Natmus, un refus systématique de s associer aux tentatives de réduction des armement' 
mon di aux, le rejet des méthodes de conciliation internationale préconisées par les 
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notre 


républicains et que -consacre, de facon éclatante, ce rapport des^^pgrts que 
gouvernement est contrairit d’accepter,. la substitution å ces méthodes^d’uÉte-politique de 
coercition et d’isolément, autant de mesures, åutant d’attitudes, empr'elntes de l’esprit 
le plus réactionnaire, et qui n’ont abouti qu’a frustrer la France de.sa part;,légitime dés 
réparations et qu’å ecarler d’ellé alliés etamis, enlui enlevant ce prestige et*tde,rayonnement 
de sympathie qu’elle deyait å sa grande figure pacifique. ' - 

Tel est le triste bilan d’une Ipgislature qui aura couté bien cher å iiotre pays. 


LA RÉPUBLIQUE EN PÉRIL 


Demain, si, par malhéur, le suffrage universel ne se ressålsissait-pas, la reaction 
présente ne pourrait que s’aggraver et c’est la République ellé-méme qui se trouverait 
en sérieux danger. 

Ses institutions sont menacées par celui-Iå méme qui est chargé s de veiller sur 
elles. Dans le relentissant et inadmissible discours qu’il pronongait, il y a quelques mois, 
M. Millerand ne réclamait-il pas une révision de la constitution tendant å restreindre les 
pouvoirs du Parlement et å accroitre les prérogatives du chef de l’Etat? 

Déjå la puissance législative est singuliérement diminuée par le budget biennal 
et les décrets-lois et c'est hier que le Présideht de la République émettait la prétention 
d’imposer å la Chåmbfe, p~ar~un message présidehtiel, un Cabinet mis en minorité par ellé. 

Ainsi des bommes d’Etat, emportés pa^une vague de réaction qu’ils ont eiix-mémes 
imprudemment provoquéé et qui les dépass|, sans mesurer toutes les .conséquences.de 
leurs^j 
régimCé? 



considérahrie^port de-pays' 

publiques, de. cette'Italie, de cetté'Espagn^^toWant entre les mains abjectes d’un Mus- 
solini, d’un Primo de Rivera, nous avons cons'ciénce que notre devoir est de signaler aux 
Républicains, aux plus modérés comme aux plus avancés, le péril qui est déjå sur eux et de 
leur demander de s’unir, comme aux grandes heures de notre bistoire républicaine, pour 
barrer la route å la réaction. 


L’UNION DES GAUCHES 



Ce résultat ne peut étre atteint que par l’Union des Gauches. Voila pourquoi les 
républicains de toutes nuances, en gardant leur pleine liberté, sans rien abdiquer de leur 
propre idéal, sans renoncerå leurs conceptious particuliéres sur les problémes politiques, 
économiques et sociaux, s’associent pour se dresser, en vue d’assurer le salut de la Répu¬ 
blique, contre la coalition des droites. - «,V 

Nos adversaires dénoncent cette attitude comme nouvelle et anormale. Elle est, au 
contraire, conforme å toutes les traditions dujparti republicain dans ce département. 
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Aux grandes consultalions populaires, en 1900, en 1910, en 1914, radicaux et socia- 
lisles surent toujours, au deuxiéme tour, faire acte de dicipline et s'allier contre l’enneini 
commun. 

Si aujourd’hui l’alliance se fait des le premier tour de serutin, c’est parce que la réae- 
lion, spéculant sur les divisions des démocrates, nous a juslement imposé la suppression 
du second tour. 

Une telle union se réalise, d’ailleurs, dans la France entiére, sous Finspiration des 
chefs respeetés de tons les partis républicains. 

Ellen’est pas au tre chose, au surplus, que eet inoubliable Bloc Républicain qu’en 189S, 
en présence du péril nationaliste, surent constituer le modéré Waldeck Rousseau, les 
radicaux Léon Bourgeois et Camille Pelletan, les socialisles Jaurés et Vaillant. 

A cette lieure grave ces républicains illustres dont nous honorons la mémoire, firent 
taire leurs divergences pour sauver leur commun idéal démocratique. 

Comme eux, å une lieure non moins grave, oubliant nos divisions, nous nous unissons 
pour abaltre le Bloc National et maintenir le régime républicain. 

Nos grands devanciers, par la loi sur les associations et celles de Fenseiguemcnt et 
de la séparalion, réalisérenl la grande æuvre de libération intellectucllc a laquellc aspirait 
alorsla démocratie. Demain les républicains victorieux auront, pour tAehe essentielle, de 
mener å bien, au cours de la prochaine législature, Fæuvre que le bloc national n’a pas su 
accomplir, c’esl-a-dire assurer l organisation de la paix et. par elle la sécurité nationale, 
operer ce redresseinent économique et financier et accelerer cette evolution sociale 
qui, en replagant la République dans les voies du progrés et de la démocratie, apporleront, 
aux classes travailleuses une incontestable amélioration matérielle et morale. 

C’est å cette æuvre généreuse, å laquelle ils entendent se consacrer de tout leur 
cceur, que les candidats républicains assurés de votre confiance, vous demandent de vous 
associer pour la prospérité du pays et le salut de la République. 


Camille CHAUTEMPS 


Ferdinand MORIN 


Radical Socialisle, Dépulé sorlant 


Socialisle S. F. 1. O., Deputé sortart. 


Louis PROUST 


Radical Socialisle, Député sorlant. 


Paul BERNIER 


Radical Socialisle, Député sorlant. 


BRIGAULT 

Sociciiste S. F. I. O. 

Secrétaire Fédéral du Parti Socialisle S. F. I. O. 


• ‘i. 








ELECTIONS LEGISLATIVES DU II MAI 1924 



L’Union des Gaitches s’est constituée en vue d'assurer le salut de la République gravement menacée par 
la réaction dissimulée sous le masque du Rloc National. 

Gette union a été formée en Indre-et-Loire par la Fédération Républicaine d’action la'ique, démocratique 
et sociale et par la Fédération Socialiste (S. F. I. O.) dans les conditions prescrites par les Congrés Xationaux 
des deux partis. . . 

Conformément aux décisions de leurs Congrés, ces partis déclarent garder leur liberté et rester fideles å 
leur propre idéal, å leur propre doctrine et å leurs propres principes. 

En conséquence, ils ont le devoir de faire connaitre au corps électoral leurs programmes respectifs. 



in 






I. I.e Parti Socialiste (S.F.I.O.) considérant que la lutte 
des classes avec toutes ses contingences douloureuses et 
nél'astes n'est que l'effet inoluctable de la concentration des 
richesses entre les mains d une minorité de privilégiés, se 
propose, comme but supréme, la transformation de la pro¬ 
priété capitaliste en propriété collective å laquelle parti- 
eiperont. dans la mesure de leurs elforts, tous les eitoyens. 

II. L ;tbolilion de la propriété capitaliste mines, vastes 

entreprises eommereinles et industrielles, immcubles. pro- 
pEétE teurra -••ule faire la dmiblv exploitation qui 

psur • lakses m<.\ ormes comme sur le proletariat dos 
cliau. -s et 'le la ville: exploitation du producteur dont 
lesabire ue représente qu'ur.e ininime partie dc* la valcur 
créée i ••ar son travail. exploitation du consommateur 
qui doir paver- des pr i x m «.;*•> ro s de mus les benefices des 
mult i pies intermédiaires. 

Er; revanche, le Parti Socialiste considére comme intan- 
gible et saerée ia petite propriété mise en valeur par le 
travaii de son possesseur ; loin done de smige.- a dopouillcr 
le pavsm de snu ..hamp. l'ar tisan de gon atelier. le eoniincr- 
Vani de son magasin, il ems: Kre comme un devoir impé- 
i'ieux ie les proteger de toute* ses h-rces con tro la tyrannie 
envahissantø des entreprises capitalistes. 

III. i i ie n q u i i snit essen I iei lement mi parti dc trans¬ 
formation radieale. le Parti >ocialiste ne fait pas li des 
iv i ormes aetuellemenl réali>at>los. .pr il considére comme 
d>.•< conquétes libératrices du prolétariat. 

I.lu l*r i.fvs. Uiiii*" 


Il se propose done. des k present : 

1. D'assurer la gratuité de l’enseignementåtous les 
degrés et d'organiser métbodiquement l'orientation profes- 
sionnellequi permettra k cbacun de trouver, avec eertitude, 
la voie qui correspond å ses aptitudes ; 

2. De défendre et de perfeetionner toutes les conquétes 
républicaines (lois lai'ques, loisouvriéres, loissociales); 

•L De protéger la maternité et l’enfance, de lutter 
■••utro les maladies sociales t.ubereulose. aicctnibme. etc 
am.-n.igeiiimi! s.-ien:i' : ; no .ir- riivgiéno nationale : 

i hc.xieor les nv-ures ;:é ires å fapaisoment social 
amnistie c-m'-rale. réintégration des clieminots révo 
;w<b : 

d. De realiser la justice fiscale. en particulier par l'abo- 
lil i**n des i m pots iniques de ensom mation : 

•i. De nationaliser et d organiser industriellement 
I •:.\ploitation des r icliesses ;ui interessent la vi« du pay> 
eiiemins de fer. mines. Irouiile blanehe. etc.) : 

'. D'assurer ia défense du territoire par la Nation 
armée Mie que [ out defirde .lamés et Paul Rone-ur : 

h.t o ri ti :i de substituer iéliniti vement k ia diplomatie 
seere to. louj'ojrs animée dam!. ilions inavouées. ec généra- 
trice de con Hits sanglants. uno solide Société des Nations, 
qui. armve de tous les p-uiv.-irs nécessaires. largo ment 
•niverte a t uis les pays. di:c.-lenivnt érmmée du •mlTrago 
universel, saura prévcnii- c; dé.-armer toutes les 'entativos 
d imperialisme et imposc: :• r.ms les dirigeants iunaniniv 
v.dontédes pen| j les meuri: - 1;> Paix et le Droit 
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RÉPUBLIQUE PRAN9AISE 

COAIMUNE DE SAINT-SY MPHORIBN 


Elections Municipales du 3 Mai 1925 


ELECTEURS, 


Le mandat du Gonseil municipal sortant prend fin, aprés avoir laissé 9 siéges vacants au sein de l’Assem- 
blée communale. Cette situation nous a conviés å solliciter vos suffrages poar mettre au service de notre chére 
petite cité le concours de notre absolu dévouement. 

Honorablement connus de vous tous, si vous nous faites l’honneor d'étré vos représentants, nous deman- 
derons au nouveau Conseil: l'électrification totale de la commune, I’amélioration du service d’incen- 
die, lacréation d’une Caisse de retraites pour les travailleurs municipaux. Les æuvres de bien- 
faisance et d’assistance seront I’objet de toute notre sollicitude. 


En républicains convaincus, nous nous efforcerons d’appliquer et de développer dans tous les domaines, 
une politique administrative hardie, mais sage, toujours en rapport avec les disponibilités budgétaires. 

Gertains que vous affirmerez une fois de plus, le 3 Mai .prochain, cette volonté démocratique que vous 


ai 



verdict. 


_ >^voiismemotisméjtigerezpa$< 

i ■ • Vivé^taJ"Répi$lique laique, démocratique et sociale. 


LISTE DU OARTEL DE GAUCHE 


•i. BILLAULT Sylvain, négociant, 44, avenue de la 
Trancbée. . . 

2. BONNEAU Edmond, administrateur du Bureau de 

Bienfaisance, 136, avenue de la Tranchée. 

3. GAUBERT Gustave, entrepreneur, 60, route de 

Paris. 

4. DOUARD René, comptable, avenue de la Tranchée. 


5. ENON Louis, distillateur, rue Garnot. 

6. GERVAIS Augastin, négociant, rue du Chemin- 
. Vert. 

7. MARINIER Alphonse, propriétaire å Malabry. 

8. MAUX Louis, économe, 10, avenue du Mans. 

9. SCHICKLÉ Auguste, coiffeur, 149, avenue de la 

Tranchée. 


louxi. lop. da Profréi Boo*«aar 41 U. 
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SAINT-SYMPHORIEN. — Elections mu- j 
iicipaies. — Electeurs, lø mandat du Conseu 
nunfcipal 6 artant prend - fin. Cette situation- 
ious a conviés å solliciter vossuff rages pour 
nettre au 6 e'rvice-de notre fhere pøute ene 
le concours de notre ateolu dévouement. 

Honorailement connus de vous tous, .1 
vous nous faites l’bonneur d étre vos repre- 
sentants, nous demanderons au nouveau Con-- 
seil • l’électriflcation totale de la commune, 
L’amélioration du service d’incendie. 
tion d'upe Cxiese de retraites pour les txa- 
vailleurs. municipaux. Les æuwe1 • bjen- 

faisance ét d’assistance seront 1 objet de toute 

forceroos <Tap>lIquef et de dévelof^r dans 
totis, las domaines, uæ politique: *dxm^«ra- 
tivqTterdie, måls Sage, toujours- -en -Tapport; 
Avec les disp Oatbililés budgéiaires* * • 
Gertåins que vous at Armer ez une 
pi os. Te 3 mal prochain,cette volorrté. dém^- 
cratidue gue vons avezjexprnnée avec Kjc« 
et edat ran demidr, Aoos atteudons avec 
conflanoe votre • verdiet.: E^.cteure, Tmu^ .nu 
vous déjugerez pas. Vive te Répbjdiqpe 
que. démocratique ;«t sociale. - 
“ Liste du Cartel de Gåuclte, ■ 

.to.négociant «. avenue .de^te Tra^b^J' 

^ fi ^ e( ^ éia e a d,^dm4^tateur du Bu read > 

«e >> 1 136^avenni. de la Trane 


m 

SS 









Parti Socialiste S. F. I. O. — Fédération d’lndre—et—Loire 


Election au Conseil General 

DU 19 JUIULET 1925 

-- 

CANTON DE TOURS-CENTRE 

-- 


Citoyens, 


,, , . Les , 3 , et U , m , ai d ernier, le corps électoral par un éclatant témoignage de sympathie, passait å notre Parti 
1 administration de la plnpart des grandes villes de France. Fier de cettl confiance, il vient h nouveau faire 

sakralt v 0 oU U éoh S appe a r!° CCaS,0n éleCtlons cantonales dont la Portée essentiellement politique ne 

Durant nne annee, vons avez pu juger la loyauté avec laquelle le Parti Socialiste a pratiqué la politique de 
soutien å l égard du ministere Herriot, contre lequel se sont violemment dressées toutes les forces de la Réaction 
qm ont reussi å le renverser, grace å la complicité d’ua Sénat conservateur, au moment méme oh il fallait donner 
å la démocratie de ce pays les reformes promises, et par elle si impatiemment attendues. 

bi aujourdhui notre attitude a changé vis-å-vis du gouvernement actuel, c’est'en raison méme de ses 
capitulations et de ses abandons successifs. idxson meme ae ses 


NOUS LUI REPROCHONS : 

laiqnefen Va ' iCan " héSitati ° nS danS l ’ apI ’ lication des Iois 

la sup^ression^des^ConTe^Us de^Guerr^^etc. ^ ° rgaDiSer U " e n0UVelle ’ ^ ‘ 3 rédUCli ° n d “ Se " ice mililaire ’ 

Son absence de politique dans la lutte contre la vie chére et la crise du logement; 

Son manque de volonté pour faire aboutir la loi de prévoyance et d’assurances sociales. 

nous ^VÅr^ns^ettement^deTlni^car «i effetT 111 d ' a '** eurs ’ P^ionnen. aujourd'hui l’opinion publi,ue, nons 

NOUS CONDAMNONS LA POLITIQUE FINANCIÉRE 
DU GOUVERNEMENT 

lur Zs S XstriTbiZnZl e !l t lå 00 a eSt ’ retonrber tout le poids des lourdes charges fiscales acluelles 
les classes laboneuses du pays. Aujourd hui comme hier, nous sommes les adversaires déterminés 
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dos ,m p6ts de consom ma tion, et plus particuli&rement de cette taxe inique et Véxatoire qu'est le chifir 

des finances !>7p“ 68 ' é9itif " e8 * ^-ssalnes, qnelons «J3S 

NOUS AVONS TOUJOURS RÉPROUVÉ L’ESPRIT DJ 
CONQUÉTE COLONIALE, 

Pflifi g np e r^ vn,-T 6 /i lement eng ,? g T ée au Mf roc n’est que la douloareuse conséqaence d’une politiqae que notn 
an Goovernement : Aénoa ^^ J a dé J å 20 aaa - «déles å cette tradition, Jus demanden 

mique 1 da D Riff e ; ndre pUbliqU6S Gt SaHS déIai des oonditions de paix, assurant l’indépendance politique et écono 

du sang? 6 pr ° p0Ser Un armistic e, permettant de discuter dans le calme, et arrétant avant tout l'effusior 


GITOYENS, 

Malgré 1 mterét que présente ces grandes questions de politique intérieore et extérienre le Parti Socialist 
ne se désmteresse pas des questions d’ordre purement local. Sa prétention de régénérer lavie pub ique de L 

seia nas et^ (Warh% C MAFF^A^^et™ d^e^nous 

perme tre de poursmvre la réahsation de notre programme de solidarité sociale qui peuVVilsi se définir 
Lulte contre la tuberculose ; 

Diffusion de l'enseignement aux enfants des travailleurs; 
et 3 nfLmmrlXtZt aU0C a li0nS ’ aC °° rdéeS aaX ^U^ds, inflrmes et incarables, aux fenimes en couches 

et eq particDiier 

, despouvoirs de l'Offce des Habitations å bon marcké, afind’enrayer la crise du loeement et 

de décongestionner nos quartiers populeux de la Poissonnerie, de Colbert et de Blanqui. . iogement et 

'I. U”/' 

;convaincue 

V'Zitiitås&Zz*- 7 - r '*-«uqum la uemocraue lourangelie -vient de marener avec force son 

-attachbment, ne pent sortir amoindri de la nouvelle consultation du 19 juillet. 

peut-éfre ve Seance 311 “cont™^ ^ t0DS ^ conservaieQrs sociaux, tireraient profit - et 

peui eire vengeance — contre la classe laboneuse. Vous voterez done tons ponr le citpyen 

Charles DUBOURG 

Journaliste 

A.d]olnit au Maire de Toura 

orochaYn 6 JntL™mme pour les Elections derniéres, sur son nom vous ferez triompher le 19 juillet 
P in, notre Ideal de Justice sociale, d émancipation prolétarienne et de paix universelle. P J 



Vive l Internationale ouvriére ! 


Vive la République sociale ! 

La FéDÉRATioN Socialiste d’Indre-ett-Loire. 


Toufk. Imp. «u Propre*. Boiiniir s. c«. 
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(S. F. I. O.) 
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Fédération d’Indre-et-Loire 


TRÉSORERI E 


Aux tréroriem de Reetion« 


Cher Canarada , 


La c^inres d# la jédératicr. d*Indre <L Lcire da: .e ea 
séan^ du 3 deeeabre 1925 a dr c idé a l’r.r.ar.inite moi-f. un§ 
vo-ix- que le tinore raensue-1 qui etait ve"t; aux rections 0,o0 
"et qui coutait a la j’éderation 0,40" *''orait ver.au er. 132 o 
la Pomme de 0*70, cela pour pernet tre la S c deration do pay^r 
ses: dettes électoralee et d* intens if ler la propaganda . 

Tr n corséqiience le Tresorier t Cm *.■' ra_i conpte p ur la r-.-yu* 
larité que ler- trérorierr de roctiorr apporteront dam leur 
prochaine cornnar.de, len t.réror-iere d-evror.t ir.diqucr lo nonore 
exact de tinores qui leur- navqu-e por.'*' l’nnree 1925, c ar toun 
ler timbren eollée rur la feuillen de cotiration 1-926 rerort 
conptée 01 TO piéce , 

Le noi? urochain le tr^orier erverra aux tréeorierr de 
r-ctio-R un bordereau indicp.tif qui leur facilitera le tre.vail 
er. mé:V: tenpr au'il rinplifira la r~capi tula* i on de la 
tr«Por*rie federale . 


















'li (^iJx> cuilL'> les 

= (S. F. I. O.) - - 




Fédération d’Indre-et-Loire 




SECRÉTARIAT 


&*tcc/uo & 'ckzz/ 




% 

c&t 2 tc*éU A ctccute 


^ At ^ aikøluuf AAasj ^lujlUL 4 JC Haj sU^JLoAaJT' ^XO+uT 

\a. C^iuua-U^j tuVuLututtw r JvuHtt tøUiKxj uo CCuj-4- UMlAAAjLJut' (uy cttxl+UU** I^AzJZJ -. 

de -^cuKt. C&ciKA altu -bjjuT <x4J-ta -^W A#. 

'tøuijtftf.- iu&itl Om, d**" <ia- 'jealctc ^ CotUUb&y -Uxju^AuilÅ dl 4$ 

. Jv ^»lu llcHlbaiKL* duhJH<t' dxAMjCUuXetT OJjij’ A4 aIUjllL\jlo dx ; 

4ui\* iuføij -j' 'År vaJiut' cvuAtutur <u* 'fvtib 0 - h- &<Jouthe^ » 

ilijHhdjjU Out Ilt j^d/hu* iaoM b ° C^CUtJi du t 4 U/U. * 

e<lu«u*xuk^ JiihihsioiaJ' aJutyaT MltctuuuJT XixXjr juulT j 
<xu (?umu/. # UtiluAl tfj otu ficHxA^tJ fåaltiu^r ou. -Il tALMyuis \ 

M. ia tzcL* j j jyvAAJi / taHcu*Mur toua -i** / |ik .tto «Jr (XxJUAAw' $ol A*u**ul. j 
IAOl tajAs.oM&&~ fldihu/. JjXAX dlluAtWL |j. fXLOJL ^(jt^XuX^ . 

^ti cUa duxf tuttJ CjAi£*tc&ua 

doyux 4" -dot aa ccuoohxuM: fiy^u^Mjdfr i AMZ Åhcuut Sxtfu,. 

(U^UaF {t & MuAL mt iu ,uhuvF |L ^{m*f ^a- Ctudns '(L (todr -etba j 

44cfctf (£*U4 *& dihi £ |viw toaxi' i 

JkwT it. ^Uduatuy+j 
4<xMjJr*UA* a^wl^jr 


i4?J 

’O'JHS 
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(S. F. I. O.) 



Fédération d’Indre- et -Loire 




fx dtMedtXot. /t C£*u,ei+y fa C, d > a. -tyccmciat fe tcc*y&<4* 
■^cXOCL -Un£, <UZeA*^cX^/tUL efc&Hexfc _ 

/ffe, mÅcde 't/øZe£ cjLct/ ed f yhc+ces&te j/ue 

a. ^x<juK*Åe eJ- &fv4x '/ceetffe- fe sucif/flued ,. 

ft -fxictrtuxy dx fø+eecdbi fÅcda+t^Lit/■*z*. efxe. 
AM-OH^^l^yuJr '£*. ctcStedttfy dt fx. t£~ /æede f* fe*ØTytt<<. 

-foetfxiMadécHJc cteJ cÅ-dccHcc 

fi Ci/r -tføtf's f*- cezeuftdciå ejhd ctAcd titt*- f ' cent*. de cif 
c&uedie , cfusta. 'xetAceujT cbu+J ft /fu edtfu t ddcu ff 

fccHiiiuMée chx- dtf/yfna <dcJ /eedufiCo* ctme f* -emuxufcee Cfe. 


■fa (UM^UAcffUl^lx - 

-UcfC dt 'fx OH 



f. fde <£* fc/ieHif c/' f 


'U*u>? dee 

de <& 

y - , ctL V' _ 


ft/U 'ceuxeCcfy de ](<***- <&U14 di ctcotZøy 

f fifue ceecejfJdt føzeS' f 

de fx tf-akMAX&tty — 

°<£ fcot aeeeeA^dcfux/r c/ax eta// dc ce. cxncddc ffc&i*/' 

CX-t deZ'YeeKedef ft ^fcj fømf/jt- de dy/cx^xZ^s-cux^^ afc 

C*A- dt /*eKct>e*r du. -eic^ccof ~cct^ axccji dciecé cfhu^tu* c&c-u*. 

(Uecceufefed^Uufy m Cl Ceteuexxtcctt* , <A&eU f CeXC^^MJUedcty^ 

-utiftél cLføjdce/ddL cm cøeexj etc fa tieeexfex^fcs. , 

y^CMT afet d*U4 fif HicLUxflté c&t fac/édcc*, Cxm fe -efedc/^ 

d&iviut 'Icu/ct f 'Ux^duuxxxx. d * j^ue^etu de fceeu ctecef du 

TMxUeUeJ r czuc-oc, ccccfj-cee de. -ce^KecACcceAf ed die^- fa. <sec*fståg : \ 
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4t 4* aufotø -uteut*. fotur awtu&r a. <u. 

~r— jfv+*4' -{ty <HA- ^Ju4<£t£\4 Cteccdé 44 mA cjlfUjfoz cACJt-, ^-- u r 

uf/uxMdcudr ^U. oWr^i/; 4 r A'txÆåt*/, A 'oj4Uh& 

4<cci*kUA*', uja e^cudåt •dtcfritj? Sete cjta.euy d* et*e/jL<j <jctex^ 

^euM^fu. 4r fo<aju2i JixHJjr tttåtudtju A AkjÆ' _ 

# d&tÆ' 4* £ft4c 'UJC£44jfø 4' £4AJX*cfur A* ActJtttJ cdcJ 

&Jx- JtCHjføuKJ de. Al. <T€jd4tc4u>e*. _ 

%,* 4a eøtulfe jÅtfcicd CUV4&. -4«J44U>y 4t <JeeeduL <d~ 4*. 
'jiUMt ueuJlCj -Å ^JLw di- ceX/dta då. ^te^tSA / ^cHJjd 

Aa foudj & At (UiAuJ^i^iee -cAofoectA • 

£ * $ #J^AXM&UtAa- CZJt C&CUA&. 4 OJA C*ZttdtC&jd~ 

4 1 Jasj <u%&*AjhtiS' de. / Y£ama4hl 4 de. <*- d<\4tt- AL. 

djA**'U4AjJ!x / dtXttJ A> OHiå+TUAJAjJ etc <£ 

At r^4 4* 'tilujjjHcj 4uttA « Az c.d 

tfu* UH/.C T 4j ^J>4t/djcfo Aji-OUecAlgJ f S f A/OJJAtitAz^L tAi4JZ**d a ddc<_ 

tX^Adccdj^y * 

8 aj$tu>u> 'ICUWJHJJ ^ <U>^*jsr£A^cctr 

ualcuA~ At ,iou - føveeteføt. cøuT au4Uj <ux*+ux*£adt A$%AyUe4/~ 

Xiu«>it aotUuA^JAud t As 4 <KJJx*<*a4* a4ccM*j4c&} eLcJf AmjT- 

Uh^r /uaU^, 
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Attaqué ådroite, attaqué ågåuohe,aveo unøåpreté qui révélelacralnte 
de son suocés aux éleotjons, le CItoyen E. BRIGAULT, député socialiste, 
riposte victorieusement par des faits préols quetout le monde peut vérifleiy 
Qu’on en juge par l’artlcle cl-dessous, pubiié dans le « Réveil » du 
31 décembre 1927 (Administration : 6, rue de I’AIma, Tours): 

Å propos de l’Exportation des Produits Agricoles 


La deoxiéme est moins dréle. VAgri- 
culture du Centre est an journal qoi 
est la sérieasement par les agricalteurs 
et qai n’a pas le droit de lancer ane 
accnsation å la légére. .■* 

G’est cependant ce qn’il a fait. ' ' 

11 y eut deux votes. Le premier sera-, 
tin 992 sur la disjonetion de l’amende- 
ment. G’est celui-ci que commenta 
VAgriculture du Centre en le pu- 
bliant. . . . 

Je le répéte, il y avait surtout une 
question de méthode. Mais il y a eu un 
deuxiéme vote : le serutin 993 6ur ren¬ 
semble qui recueille 437 voix parmi 
lesquels je figure avec mes collégues 
socialistes. 

J’avais done voté, en fin de compte, 
pour la liberté d’exportation des produits 
agricoles, ce qui est conforme å notre 
politiqne. La stabilisation étant de fait, 
nous somines pour la liberté écono- 
mique. Mais pourquoi diable L’Agricul- 
lure du Centre a-t-elle oublié ce 
deaxiéme vote. 

J’entends la déduction ! 

Si la majorité avait fait comme nous, - 
l’amendement n'eut pas été dans la loi 1 
Mais qui permet d’affirmer que dis¬ 
jonetion vent dire hostilité? > 

Qui .permet surtout cette hypothése 
quand, au contraire, å la page 2678, 
deuxiéme colonne, le ministre de l’Agri- 
culture reconnait que notre ami Cayrel, 
au nom du groupe socialiste, est inter- 
venu pour le rétablissement de la liberté 
de sortie. 

Maintenant je sais å quoi m’en tenir. 


Le 13 juillet dernier, avant de se sé- 
parer, la Ghambre votait une trentaine 
de projets présentés å la derniére heure. 

Nous dUcutions ce jour-lå, å la de- 
mande de Barthe, un projet de loi doua- 
nier afin d’éviter la rapture des rapports 
économique3 avec l’Allemagne. Au 
cours de cette discussion, M. de Moni- 
cault présenta un amendement accor- 
dant la liberté de sortir aux produits 
agricoles, sauf pour les blés, les seigles 
et les bois. ’ 

Nous avons voté non pas pour l’amen- 
dement, mais pour la disjonetion, ce 
qui n’est pas tout å fait la méme chose. 
On peut étre pour la disjonetion, par 
question de méthode (c’était notre cas), 
et étre favorable tout de méme å l’amen- 
dement: ce que prouve la suite. 

Or le fait d’avoir voté pour la disjone¬ 
tion nous a valu une admonestation du 
journal L'Agriculture du Centre qui 
nous accuse d’étre contre les paysans. 

J’avais en son temps protesté de ma 
bonne foi et surtout de mes bonnes in¬ 
tentions pres du journal cité ci-dessus. 

Pourtant, ces temps derniers, ayant 
trouvé des bolchevicks qui s’emparaient 
de ce reproche en réunion publique, 
j’ai eu la curiosité de regarder YOffi T 
ciel et d’y faire une double constatation. 

La premiere concernait nos moscou- 
taires. 

Comme nous, ils ont voté la disjone¬ 
tion de l’amendement de Monicault; 
mais tandis que nous votions l’ensemble 
du projet, y compri3 l’amendement de 
M. de Monicault qui y était incorporé, 
le groupe communiste s’abstenait tout 
entier. 

Celle-lå est plutét amusante! mais 
nous y sommes habitués. 


E. Rrigadlt, 

Déoulo iTIodre-et-Loire. 


Aprés cela, les adversaires de droite et de gaucho du député socialiste 
reconna?tront-ils leur légéreté ou l’aveuglement de leur haine du Parti 
Socialiste ? 

Nous verrons bien. 

En tout cas, les gens de bonne foi sont désormais fixés. 

Leon MARTINET, 
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I LI P O T S LOCAUX ET 

iiEISOUGES REACTIOOAIRES. 


Ia Reaction, une fois de plus, cherche å semer la crainte et 
la confusion dans 1* esprit des ±mr électeurs. 

Dans son organe: "Le Journal du Centre et de l’Ouest" du 15 
avril, elle annonce aux contribuables de Tours une augmentation 
sensible de leurs impots de 1928, conformément d’ailleurs aux pré 
dictions du candidat Soulier. 

CETTE AUDACIEUSE VERSIOIT R’EST qU’UR i'zSESOUG-E. 

Rous affirmons qu’en ce qui concerne notre viile, les impots 
relevant de langes tion municipale: COTE LOB ILIERE ET PATE25TE se- 
ront cette année, en diminution marquée. 

L* exemple suivant puisé aux sources officielles en est la pr 
ve irrefutable: 1 


TO CAFETIER DOET LE LOYER ARRUEL S’ELEVE å 

3.600 FRAECS PAYAIT EU 1927 URE PATE DTE DE. 1.860 fr 48 

i-u PAIERA ER 1928 URE PATEETE DE . 1.789 f r! 04 

SOIT Eli 210IRS. 71 “fr. 44 


Cet exemple précis se répétera pour tous les commercants cue 
lo que soit leur profession. 

De neme aussi la COTS :10BIlISKS aoeusera en 1928 une diaiau- 
■cion reelle sur les chiffres de 1927. 

Il est possiole que pour d’autres villes ou comarunes, la ^ - 
tuation soit moins favorable. 

En ce qui coverne Tours, nous opposons done chiffres en mai 
~ e pl us formel dementi aux éllégations mensongéres de nos advarsa 
r es. 


AU SURPLUS, FJISqU’ELLES SOFT PRETES DEPUIS L; 
LÅED0E3 qUE LES ESUILLSS D’XXPOTS SO LEDT X LIED T £ ~'~- 
AUX COSTRIBUABLES. 

ROUS LET TORS AU DEFI LES ALIS TOUR ARIE AUX DE : 
S0j.j.RT REACT10RRAIRE3 OU RADIO AUX-UiTIOrTI3TE3. D^ - 
AVART LE 22 AVRIL. 


STELES ROUS DE 
TITT ÅDRE3; 


DO IRC .'TRE, qu * i: 
CVOqUER CET ER 


Rous laissons aux électeurs le soin de juger 
rite, cette basse manoeuvre de la derniere heure 
di tion des défenseurs de la Reaction aux abois. 


comme el le le ;;i. 
bien dans la tr.- 


LA SECTIOR SOCIALISTS DE TOURS 
Vu le candidat: F. LOP IR 
Xmprimerie du ProgresVrué^d? 1* Alma, Tour s 
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FtÉFXJBL IQ UE FR AIVgAigl ^ .. . 

COMMUNE DE SAINT-SYMPHORIEN 

ÉLECTIONS MUNICIPALES’ 

I>u S Mai 1020 


LISTE DE G A.U CHE 


AUX ÉLECTEURS, 


. . A la vcil,e de . Ia consultation électorale et avant de dernander vos suffrages, no.is tenons 

a resumer notre action au cours de la période qui vient de prendre fin. 

Bien qu’en minorité, nous avons obtenu Jes résultats suivants : 

SERVICE POSTAL. — Régularité dans la distribution des lettres. derniére levée nlus 
tarclne, favorisanl les usagers; nomination d’un facteur intérimaire. 1 

INCENDIE. — Achat d’une moto-pompe; vole d’une rente annuelle aux sapeurs-nom- 
piers retraites. 1 ‘ 1 

VOIRIE. —Suppression du dangereux refuge de la plaee Clioiseul: 

Al tribut io n dun secteur å chaque cantonnier.' perinellanl un rendement meilleur. 

ÉCLAIRAGE. — Doublement des lampes de la Tranchée el etablissement de nom- 
breuses uulres lampes sur di vers points de la commune; prolongation des heures d’éclairage 
pendant la periode d hiver; illuminations électriques pour les fétes communales. 8 

ÉCOLES. — Amélioration des cantines scolaires el de l'enlretien des classes; o-ratuité 
des fourmtures aux eleves de la commune fréquentant l’Ecole supérieure. ° 

BATIMENTS COMMUNAUX. — Yote de crédits supplémentaires pour leur 
entretien. 11 r 1 lcul 

CONSEIL MUNICIPAL. — Obtention. lors des votes. du serutin public, permettant 
a chacun de prendre ses responsabilités. 1 

de< é 1 u Changement deS heiIleS deS séances ’ favorisanl l’accés du public pour y suivre le Iravail 

PERSONNEL MUNICIPAL. — Augmentation du salaire des agents communaux. 

Malgré notre action énergique et continue au sein du Conseil municinal 
nous n avons pu vainere la force d inertie croe nous opposait la maiorité sur 
les points capitaux suivants : " J 

L'a g rand issement de notre cimetiére. mesure urgente; 1 entrelien des grandes voies de 
la commune: la repartition. le depot et l’épandage des pierre>. en l^mps opportun, sur l.*s 
ene nu ns ruraux et vicinaux: 1 extension rapide du réseau élertrique : la pose de nouvelles 
oouches d mcendie sur los cannlisations existantes; les mesures de police nécessaireså la bonne 
circulation dans la commune. jiistifiees par de graves el nomhreux accident?. 

Constatant la carence de la Municipalité. en présence de problémes si 
importants. nous vous soumettons notre 

P ROQ RAMME 

ELECTRICITÉ. Etablissement d'un plan d’enscmble. améiiagement et extensi-m du 
seau a realiser dans le plus bi ef délai. 

SERVIGE RES EAUX ET DU GAZ. — Pourparlers a engager avec les Compac'iii 
pour ameliorations ' 1 ° 

INCENDIE. — Etablissement immédiat de nouvelles bouches permettant å la 
potnpe d assurer un service etfieace en cas de sinistre. 


re 


es 
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VO JRIE. 1° Réfection compléte de toutes les voies, y compris les chemins 

• ruraux dont 1 etat est déplorable; J ^ ins 

2° Éntretien contlnu ; 

3° Goudronnage au fur et å mesure des disponibilités budo-étaires; 

4‘ Inter\enlion énergique de la Municipalité auprés des Ponts et Chaussées pour obtenir 

* entretien et nettoyage constants des grandes voies traver.sant la commune. 

^I^ETIÉRE. Mesures actives propres å faire aboutir des pourpariers qui durent 

sans résultats, depuis 1925. 1 M 

URBANISME. — Etudes du plan d’embellissement de la commune. Realisation de ce 
plan avec Je concours pecuniaire du Gouvernement et du Département. 

ASSISTANCE. —Secours aux nourrissons, indigents, femmes en couches; application 
dans 1c plus large esprit d equite. 

ENSEIGNEMENT LAIQUE. — Diffusion de l’instruction; æuvres post-scolaires. 

LOIS SOCIALES. — Leur exécution : habitations å bon marché, accés de la classe 
ouvricre et agncole å la petitc propriété, aide aux families nombreuses. 

IMPOTS. — Meilleure répartition et dégrévements envisagés. 

SERVICES MUNICIPAUX. — Amélioration. Gréation d’une police capable d’as- 
surer le respect de la propnete. la tranquillite des habitants et la bonne circulation. 

Pour terminer il est de notre devoir d’insister sur l’importance politique 
que présenteront, cette année, les élections municipales. p 4 

Vons n’ignorez pas en effet, que les électeurs sénatoriaux seront appelés å voter, dans 
notre departement, en 1930 II vous appart.ent de dire si vons désirez envoyer å la Haute 
Asseniblee de sinceres Republicams. - J 

Cette grave question n’a point échappé aux adversaires de la Démocratie, qui ont entendu 
donner a ces élections leur caractere veritable, en faisant appel aux candidats les plus notoire 
ment réactionnaires de la commune. 

Vous nous enverrez siéger au Conseil municipal, ou nous aurons å cæur, non de tenir un 
role de Lgurants. mais bien de rempl.r nos fonetions dadministrateurs, ne connaissant 
qu une politique : celle des realisations. 

Vous viendrez done nombreux, le 5 mai prochain, affirmer votre fidele attachement å la 
KepubJique laique. democratique et sociale, en votant pour tous les candidats de la 
liste de gauche! ^ 



BILLAULT Sylvain, conseiller sortant.- 
Jjj- BONDU Benjamin, conseiller sortant. 

BONNEAU Edmond, conseiller sortant. 

ENON Louis, conseiller sortant, S .F.I.Q. 

••^MARINIER Alphonse, conseiller sortant, S.F.I.O. 

BOURDEAU Louis, cultivateur, la Petite-'ArcheT - 
BROCHARD Alphonse, viticulteur, Vaudours. 

CAUBERT Gustave, entrepreneur, 60, avenue de Paris. 

. CHAUDOT Charles, charpentier, la Petite-Arche, S.F.I.O. 

G AN DON Albert, ouvrier Compagnie du Gaz, 37, rue des Bordiers. S.F.I.O. 
GAUTIER Théophile, directeur d’école honorairo, 109, avenue de la'Tfånchée. 
GERVAIS Augustin, négociant, rue du Cheinin-Vert, S.F.I.O. 

LAMBERT Ernest, cultivateur, Saint-Orban. 

LAVAL Raymond, employé de commcrce, 19, rue Saint-Barthélemv. S.F.I.O 
LLCOQ Eugéne. directeur d'écolc honoraire, rue Maurice-de-Tastes. "" 

LION Henri, inspecteur d’assurances, la Presle. 

Mul ILLON Éloi. 1 -35. avenue de la Tranchée. 

1T.SSON Emile. cultivateur, Le Morlicr. 

PF.IIISKjNE Gabriel, expédilionnaire auCheminde fer, mutilé de o- U erre rue 
du Cheinin-Vert. ° 

POUPINEAU Ldouard, facleur des Postes, rue des Bordiers. S.F.I.O. 

PR UNIER Paul, industriel. 31, quai Marmoutier. -— 

RENAULT Ldouard. cultivateur, « La Plauderie ». 

SIRMIN Aristide, ancieu commergant, rue Ernest-Palustre. 
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Les socialistes tourangeaux et l'Ecole: le congrés de Nancy 


"La fédération d'Indre et Loire, considérant que le 
socialisme ne saurait se réaliser et se maintenir sans une 
classe ouvriére instruite, intelligente et consciente de ses 
devoirs, déclare que le P.S doit se préoccuper au plus haut 
point de 1'organisation du service de 1'Enseignement . 

Le Parti socialiste demeure fidele aux principes 
d'obligation, de laicité et de gratuité de 1'Enseignement comme 
å celui de l'égalité des enfants devant 1 1 Instruction, 
convaincu que seul le socialisme pourra réaliser pleinement 
cette égalité, il apportera néanmoins immédiatement tous ses 
efforts å la création de tout service qui tendra å accorder de 
plus grande facilités d'instruction aux enfants du peuple. 
C'est pourquoi , en attendant la réalisation de l'école unique, 
il se déclare partisans immédiatement: 

1° De la prolongation obligatoire de la scolarité jusqu'å 15 
ans; 

2° De 1'organisation intensive, å la charge de l 1 Etat de 
l 1 enseignement post scolaire et des oeuvres d'éducation 
nationale. Il ne saurait se désinterresser des questions de 
programme, de méthodes, de recrutement et de formation des 
maitres. Il apportera tous ses soins å l'étude approfondie de 
tous ses problémes. Il se déclare, en outre, conformément å sa 
tradition résolumment décide å défendre l'Ecole laique et ses 
maitres si injustement et inlassablement attaqués par des 
adversaires déloyaux que la faiblesse des républicains rend de 
plus en plus audacieux. 

Le congrés demande au groupe parlementaire d'intervenir 
pour que le personnel de 1'Enseignement primaire élémentaire 
reqoive un traitement auquel lui donnent droit sa culture et 
les services qu'il rend" 1 . 
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Parti Socialis te S. F. I. O. = Fédération d ’I n d re=et=Loi 


re 



ans la politique 


Citoyens, 

du paysT m ° menl GSt venu 011 vous a,,ez choisir vos représentants ct fixer pour 4 

En 192S, le Parti Socialiste vous avait dit : « I! fatit vous prononcer entre les forces dr 
conservation du passe et le programme Socialiste. lorces dc 

r , m| Tr ° nipeS par lle , s , hoil l mes 9 ui , se réclamaient de M. Poincaré, les électeurs ont envové å la 
bre une majori e de reaction dont le regne s achéve sous les plus sombres perspective I. 

létariat que de la catastropbe, el dont la folie théorie, toujours 
en Ij onneur — cla'se contre cl isse — rlcvait assurer la majo- 
ntc actuclle, en faisaot élire en 192S cinquaote réaction- 
naires au lieu de républicains. 

Nou* combattons aussi le soi-disant Parti Agrairc, qui 
n est qu une forme deguiséc de la Reaction. 

idéa! faCC ° eS fcrrou P ements ' Q0U3 présentons notre clair 

Pa r ti de transformation sociale, nous vou'ons créer une 
societe me] Ile ure ou le Travail sera souverain et l'oisiveté 
banme. Mais si nous sorames un Parti de transformation 
sociale, nou3 o en sommes pas moios partisans des réformes 
immediates qui. etape pirétape, nous rapprochent du but 
que nous poursuivons... 

NOTRE PROGRAIVHVir 

LA CRISE ECONOMIQUE. — En dépit de la campagne 
menee a grand renfort d affiches pir nos détracteurs de tou¬ 
jours, il apparalt å tout esprit impartial que la crise écono- 
mique ac.uelle est d ordre mondia', et qu’elle est provoquée 
pari antagonisme vioient des formes di verses du Capitalisme 
moderne. ‘ 

25 millions de chomeurs, 80 millions d’étres qui 
souffrent, telle en est l'effroyable conséquence I 
Ce>t done sur le plan international qu'il faut agir par une 
nouvel e organisation de la productioo nécessitant une rueil- 
leure repartition des prodnits. Mais nous affirmons que rien 
d erbcace ne pourra étre tenté sans que la confiance soit réta- 
blie dans le monde, et il ny aura pas de confiance sans la 
paix et le desarmement. 

POi:n LA PAIX ET LE DESARMEMENT. - La France 
estle paysqui piye.proportionnellement å la population le 
plus lourd tribut å l'ogre milits ris te. 

20 miil i ard s en 1331,21 milliards en 19321 
La Con fere c ce dn Desarmement qui siége å Genéveattend 
c 'o-sult 't des clections fran?3ise$ pour s'engager soit ver«' 

Ja paix. so:t vers la guerre. 

Le Parti Socialiste réelame le désarmement qéneral 
simuttané et controié et - en attendant - une réduction 
ltumediate cc ces lourdes dépenses militaires qui conduisent 
le pays ala guerre, a la misere et å la ruine. 

Il estime que les 125 milliards afteetés actuellemeut aux 
æuyies de mort doivent étre répartis entre les umvres de vie 
L reclime une Société -le* Nations, veritable emanation 
dupeupe- et non des gouvernements - devaut laquell* 
tous les litiges entre Nations seront soumis et solutioonés. 

L’ASifAINISSEMENT DK NOS FINANCES — Le 
contnbuable franqais est aujourd'hui saigné å 
blåne. Li c est pour deslins trop souvent discutables que de 
lourds saenuees lui sont imposés. 

C'est ainsi que sur 100 francs d‘impuls : 
i 7 ‘fP coma la Dette Publiqueet aux vietimes de la guerre 

21.90 eunt aux déoenses militaires, ’ 

13.20 c o ni aux déoenses administratives , 

10.90 vont aux dépenses sociales et d’éducalion , 

6. 20 vont aux dépenses d'ouliUage. 


UN BILAN DE FAILLITE 

Jamais la France ne connut situation aussi difficile. 

A L’INTÉRIEUR 

C’EST LE PILLAGE DES FINANCES PUBLI- 

QU ES. Le Trésor est détroussé au profit de la Hmte 
Finaoce.de la groase Industrie et de l'Impérialisme Inter¬ 
national ! 

Parmi les faits les plus scanda'eux, rous citerons : 

2 milliards 500 millions å In Banque de France; 

1 — 545 — å la Banque Xationåle de Crédit; 

880 millions aux Compagnies de Chemins dc Fer; 

2 milliards å la Transallaniique ; 

207 millions aux Messagcries Maritimes ; 

400 millions å V Ae.ropostale ; 

100 — au Crédit AgFcole dc la rue d’Athénes ; 

300 — å la Hongrie Fascistc. 

C’EST L'ÉCRASEIVtENT DU CONTRIBUABLE 

sous le poids d'ene fiscalité Uaeassiére. 

Le budget nasse de 42 milliards en 192S å 54 milliards 
eD 1932; 

Les 19 milliards qui constituaieut la réserve de la Tréso- 
rerie Eont dilapidés; 

Un deficit de S milliards ne peut plus étre caché. 

Et c’est l'ascension déconcertante de cotre budget qui 
atteint le chilfre catastropbiqoe de U*2 milliards, créant 
une situation financiére inextricable pour le gouvernement 
de deinain. 

CEST UNE CRISE ÉCONOIV1IQUE SANS PRÉ- 
CÉDENT, paralvsant los arf aires et provoquant ciiomace 
et misere. 

A..CEXTÉRIEUR 

C’EST L’ISOLEIYIENT COIV1PLET DE LA FRANCE. 

Une politique de nationalisme é.roil et de surarmement 
ou trance nous a fnit perdre '.outes les amitiés solides 
scellées daus le passé. 

C’EST UNE GUERRE DE TARIFS DOUANIERS 

jetant la plus grande perturbation daus ia piouuction natio- 
uale. euirxioant pour notre balance commerciale un délicit 
de 12 milliards po.ir l'année 1931. 


l'elle est la situation sans issce. dans Lquolle se debat le 
I>ays aprés 4 années de dictature réactionnaire. 

Si le Pmii Radien!. pour des raisons d'amour-propre, ne 
s est pas iotégré å cette po'itique, il apparait cuaque jour que 
la tendance de certains de sos dirig-»nt* — et non des iuoii;- 
dres — s’affirme pour une CO N CE N TRATION A 
P/? OIT E dont certains de ses élus tourangeaux ont 
déja donné quelques tapageuses démcnstrations. 

Nous combattons cette politique de confusionisme et 
d équivoque. 

Nous combattons égalemeat la politique insensée du 
Parti Communiste, qui n'attend I’affranchissement du pro- 
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Done, l'ensemble des charges de la dette, des dépenses 
militaires et des dépenses d’administration proprement 
ditoa absorbe pré? de 8b p. 100 du budget. 

II roste seulement 15 p. 100 pour les dépenses 
utiles. 

Répudiant semblable répartition, nous rejetons le systétne 
fiscal qui est å sa base, demandnnt trop, au point de les para¬ 
lyser, <i l'activité économiquect å la facultcdeconsomroation, 
tandis que n'éclnppent ceux qui deliennent la (ortune conso- 
lidce et thésauriséc. 

Nous vouIodh en c Ile t : 

Une réduction imposante des dépenses improductives; 

Line compression des Services publics dans le cadre d'une 
vaste réi’orine administrative demandée par les Syndicats de 
Fonctionnaires ; 

La nationa'isation des monopoles privés; 

Une uieillcur« repartition de? charges fiscales baséc sur 
une plus large contributmu de la forlune acquise, qui allégera 
d’eutant les c'asses laborieures. 

Notre sollicitude ira ézalement veis Fs petits rentiers, 
éternels sacriliés ds Tapres-guene, pour lesquels de jus'es 
reparations s’imposent d'urgence. 

LA DÉFKNSE DK L'ECOLE LAl(Jl : I£. — Défenseurs de 
l'école laique. nous voulons aussi que tous les enfants puis- 
s°nt accédcr k tous les d-grés de l'enseignement sans autre 
distioction que leur intelligence et leur méritc. 

CONTRE LA C RI.SK A C. RICO LE. - Cnltivatcnrs, fer- 
miers, petits propriéta'res. vous avezdéjå fait fj des pitoyab'es 
legende? outrageusemeut répandues par des adversaires sans 
vergogne, qui représentent le Socialisme comme ledétrous- 
seur de la petite propriété. 

L’apre bataiUe économique d'aprcs-guerre a démontré 
d'indiscutable facon que le regime capitaliste était å la base 
de la crise aigue qui sévit actuellement dans nos campagces 
et que c'estiui qui. spéculant sur le désordre de la produc- 
tiou, sur les variations des pris qu'il amplifie. sur les besoins 


du producteur au moment des récoltes ou des échéancos. 
prive les travailleurs de la Terre de leur juste rémunération. 

Et e'est pour combattre 1'ioHueoce néfas'e de ses orga¬ 
nismes : Trusts, Cartels, Ententes Kconomiques— véritables 
pieuvres qui paralysent 1’efTort du paysan francais — que 
nous voulons la création d'Oflices Nationaux du hlé, du vin, 
des engrais, etc., placés sous la direction des re.présen ! antK 
élus des producteurs, des consommateurs et des I’ouvoirs 
publics. 

EN FA VEUR DU I'ETIT CUMMERCE ET DE LA 
PETI TE INDUS TRIE. — Les petits commer$mts, les petits 
industriel? et les artisan? — si durement atteints par la ciise 
actueLe — savent hélas ! (: e qu'il faui penspr de? prophéties 
gouvernenientales, annoncant. il y a quelques mois k peine, 
une ére iueoonue de pro.-périté !... 

Pour redre-ser le ir situation aujourd'hui si gravement 
compromhe, au profit de quolques douz <ines d>: magnats 
chefs de pui-sants et iD c atiahIes Coisoriiums, nous réciame- 
rons an dcgrévement progressif des charges purement pro- 
I es si onnellcs par un nouvel aménagemenf. de In potente — 
qui devra la rendre moin« lourdc — et Tapplicatioo å tous, 
pour le calcul des béuéficex commei'ciaux, d'un éguitoblc 
abattemenl å la. base. 

Nous demand^rons aussi qn’un ellort sérieux soit fait par 
les Pouvoirs Publics c»j foceur du Tourtsmc.. eette branche 
si interessante de notre vie économique. de l'activité de ia- 
quelle dépend pour une si large ptrt la prospérité de notre 
chére Touraine. 

NOTRE ACTION SOCIALE — En plein accord avec, la 
C. G. T.. nous travaillerons sans dés n mparer å 1'o'ganiPa- 
tion rationnelle du Travail. de laquelle doit découler pour 
tons ceux qui peinent une vie })Ius <ligne, å l’abri des difficul- 
tés angoi'sant*’? que beaueou p trop con na issen f en ces heures 
critiques pour 1 u i — comrne actuellement — oii le vieil é d i - 
fice capitaliste trem ble sur ses assises. 


Citoyens, 

Avec une rare violence.Ia Reaction mene contre nous une formidable campagnc de dénigrcment 
systématique. Grassement subventionnée par tous les profiteurs du regime, elle cherchc a redonner 
vie par (image å ses habituelles calomnies contre le Socialisme et, dans ce but, couvre les murs de 
multicolores et couteuses affiches. 

A cette offensive capitaliste de grand style, qu’appuyent les cncouragements discrets — quand 
ils ne sont publics — de certains faux démocrates dont les reniements ne se comptent plus, vous 
resterez insensibles 1 

Nous comprenons tres bien, en effet, que les généraux. les gens d Eglise. les marchands de 
canons et tous les profiteurs soient les suppots du regime inique qui nous accable. 

Mais notre raison se refuse å croire que la classe laborieuse qui crée toutes les riohes>es et a 
lacjuelle on impose toutes les privations se rende complice d une lelle politique. 

La Réaction triomphante, e’est — vous n’en doutez pas — laggravation de tous les maux 
dont nous souffrons ! 

A cette menace, vous vons opposerez résolument ! 

Et le r r mai prochain. dans un geste de foi et d’espérance. vous accordere/. votre su 11rage au 
candidat du Parti Socialiste marquant ainsi la Eéte de la libération du Travail par sa Victoire sur 
toutes les forces conservatrices! • 

La Federation Socialiste d lndre-et-Loire a choisi pour la representer dans volre circonscrip- 
tion le citoven 

Alfred DARDANTE 

Conseiller (Vlunicipal de Tours, fYlutilé de Guerre 

Alfred DARDANTE cst un honxmc de la terre , auquel la guerre a cnleeé l'usage rationmi d'un bras. 

Bien qu employé des P. T. T.. il ne s'est jamais désinléressc d»s qmslions o-/raires, aussi c'csl en connaissnn.ee. dr 
cause qu’il s'o^re å élrc le défenseur des agriculleurs lochois å la Chamorc- des dc/mlés. 

Syndicalisie coneaincu. Alfred DARDANTE ne ncgligcra ras. nor, plus, les eneners de la cillc dont il ccnnoil lc< 
aspirations et les besoins 

Citoyens Lochois. en accordant ectrc confiancc c Alfred DARDANTE, le V mai, cous montrere ,* aux adversaires du 
socialisme que le monde dc la terre est, lui aussi , acide d'émancipation et de juslice. 

roen.ia,*.daprog;<s . LA FEDERATION SOCIALISTE DINDRE-ET-LOIRE. 
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l'ARTI S0C1ALISTE S. F. I. O. Federation d’Indre-&-Loire 


Serutin de Ballollage du 8 Mai 1952 


CIHCONSCRIPTION DE TOURS 


Citoyens, 

La Federation socialiste remercie chalcureusement les 4.434 électeurs qui se sont 
affirmés au premier tour sur le nom de son candidat, Marius MAFFRAY. 

Ge resultat prouve que les Électeurs socialistes et républicains de la l ,c Circonscription 
n’entendent pas étre dupes de la collusion, aussi évidente que scandaleuse établie entre le 
député sortant et la Réaction. 

Fidéle å sa tradition constaute, la Fédération Socialiste retire ses candidats dans le 
Lochois et le Chinonais, en laveur des radicaux BERNIER et COURSON désignés par le 
SufTrage universel pour battre la Réaction. 

Par contre, la Fédération Socialiste a décidé de maintenir son candidat, 
TVtdans la l rc Circonscription, le député sortant, 
Louis PROUST, n’étant plus aujourd’hui — tant par ses votes antérieurs que 
par ses lamentables tractations actuelles — que l'homme lige de la Haute 
Finance et de la pire Réaction 1 

Citoyens, 

Aux Républicains qui, lors du premier tour, pouvaient avoir des doutes et des 
appréhensions, nous demandons aujourd’hui de ne pas confondre, le S mai, leur bulletin 
rouge avec les bulletins blancs qui se sont comptés et se compteront å nouveau dimanche 
prochain sur le caméléon Louis PROUST. 

Aux 2 805 électeurs qui, animés du légitime désir de defendre leurs iutéréts corpo- 
ratifs, ont voté pour le candidat agraire TAFFONNEAU, nous demandons aujourd’hui de 
faire bloc sur le nom du citoyen Marius MAFFRAY, dont le Parti politique est seul capable 
de libérer les travailleurs de la terre de l’exploitation qu’ils subissent. 

Gette affirmation est d’ailleurs conforme å l’opinion exprimée par un des priucipaux 
dirigeants du Parti agraire, M. Gasauova qui, dans la Voix de la Terre, numéro 72, du 
5 avril 1930, faisait cette édifiante déclaration : 

« Je I’ai dit å Bérenger, le nauvel élu d'Eure-et-Loire, iI y a un triois, å 
Dreux, å l’issue d'una canférence agraire : 

« Vous serez élu avec les voix des pay sans, car de tous les andens partis 
« politiques vous étes, vous les socialistes, le seul parti qui, n’étant pas manié 
<( par les puissa nces d’argent, les trusts et spéculateurs, puisse prcco ni ser les 
« mesures hé roYques susceptibles de résoudre la crise agricole et cela, les 
o paysans le savent ». 

« Et je ne l’ai pas dit qu’a Bérenger, ce jour-la, au cours d’une conversa- 
tion privée. Je I’ai crié dans cinquante reunions a tue-téte et je le criera i encore 
chaque fois que l’occasion ni’en sera donnée, CAR C’EST LA VERITE ». 

Citoyens, 

Tous aux urnes dimanche prochain pour assurer le succes de la loyauté politique, de 
la probité parlementaire et le triomphe de la veritable démocratie, en votant pour le citoyen 






JVIaire de Hocames — Conseiller général 

impiimeric tlu Propres. 
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A tous les travailleurs manneis et intellectuels; 

A toutes les organisations ouvrieres ; 

A tons ceux qui veulent lutter contre le fascisme ; 

A tous ceux qui ne veulent plus de ce crime: la guerre. 

. Æra s:: sssssss 

pays, doat certaia" ' ommtfa'UTo^fcriå Rruma^e” 5 ^s'«er?enfle" C ° ntre r daSse ouvridrc ' lans “»ute série de 
Gouvern ament frangais, avec 3 les enipriuits ^o^Mrés'åTépa^g^ie franl-alse CrSeCU l ° nS SOnt SOutenus P-r le 

peuplé atlemaacf^co'nséouTive 1 ^ rapplic'at^io'n'^hj^rait^de'V^rsailles 1161116131 ^ < B ‘* 80 ex P Io ‘ ter la misere du 

0 d ?" é M Fra ° Ce Un .. regain d ' aclivi,é aux »rsanUationa fascistes et „ationalistes. 

Ooutre co rc-ime do cruauié. cjui mcnncc dciå. les travailleurs tie Fnnre h p r t 7 , i- 0 

d’Allemagne et un certain nombre d autres organisations syndicales avant'des ramificitioni‘'An't’da^s l’I S R P a l08 T ® f 
la F. S I., ont fait appel a la coulition des forces antifisristes de fn„te iT„ rnnfl * - lon ’ 1 . s 1 L ( ? ue tlans 

capable d'unir et de coordonner les o/forts afiu d’accentuer l’action indisp-Libfe P CDir U “ congrcs ant ‘f=isciste européen, 

défendre ^fascisme e* de^cmuéqueace^h'ecté :\a guerre . 1 “ ail “ s °”“- Ia r., røUe «.nt de tous ceu* q ui ont a se 

JJejiri^arbus'sé^Rorna^Ro^land^ A^ndré'^jidø/paul^Langev^n Té d “ ho “?“ 

faiscea^solidc'coQtre^e^ascisme^uf/déjft^m^nifesté^sorractildté^u^'our'^de* nr ^ lan >»“>■ '<>™cr ur 
Parti aeraire, de la U f e d« Coat&nrtl U eMnM°ns SSfiSUTK h ^ 

delit d opinion. periuronUoas apportces dans les reunions ouvrieres nar !~ ani=atio'^ Æ '= *..«V-"' '\v * t etr<!,1 -'- rs P<*- 
encouragoc? par les Pouvoirs publirs. Cumelot? du rov et Jeunesses patrPM-s «ortart -i- , •I'',.! ; Lo , s * 

puantes a la reunion orgnnisée par l'L'. i- F.. salle du Manege. !e 2* avrii dr-ri-u ' oi lan«;an{ des noule.- 

Irrivaiiiours >.i< Tours, sans = fi n «io tendances, formez vos antUKci^.s ** 

Congres an tit ascis te europeen de Paris . • ; juin 1033), 1 tUl -“ • '' representer au 

Pour designer vos délégués, pour ombattre l’hydre menacante ; assislez en masse au 













qui se liendra Salie du Manege, le Vendredi 2 Juin, å 20 h. 30 

Venez renforcer le Comité Looal de lutte contre la guerre impérialiste et le fasoisme. 

Emile NOEL (Libre Pe„,ée) ; R. BRUNEAL’, Henri CORVELLER (Federation 
autonome des-Svndicats de fonetionnaires) : Marceau HENRY l'mamlire 
Jeunesses socialistes); PERRIN (Federation d es^Lo ca taires)" DAN m. K f S 
Ciste ; H. THARREAU, BAUDET (syndiqués confédérés); BIER ET, G O HA R D 
(Parti communiste): Germaine CHICHERY (Union ,1« F*.™™ • Vj '“' nAKU 
Guerre); DOGNON, CHAVEGRAND Marcel R \ JSON (F S P C d s°A^ l* 
DUBOIS DOUSSA1NT, GOINEAU’(C. G^'. U.)PfUMARD, CRAMARD 

S^SV'PÉC^EUX °tSe o 1 " V’ L GaSt ° n HENR V (Jeunesses commul 
_r_ /r j-’ p ECHELX (Secours Rouge International); BETESTA, DESAUGE 

... -- ~ Satnt-PieirlTdes -CcTr^:)!*^ 3ri *’ ™GKET. seerétaire du Comité de lutte de 
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P.S-S.F.I.O 
Section de Tours 

Camarade, 

Devant les événements qui se précipitent 
devant les atteintes au droits acquis du 

gouvernement dit "de tréve" du joyeux Doumergue de 
l'homme de la Ngeks Sangha, de l’homme de 

1' Aérospostale, de celui å la pipe et du traitre 
Marquet il est nécessaire que chacun fasse son 
devoir, prenne ses responsabilités et sorte de la 
torpeur dans laquelle beaucoup semblent plongés. 

Il faut et c'est ce que tous les camarades 
réclament. De 1'ACTION POSITIVE, mais il ne faut 
plus que ce soit seulement quelques camarades plus 
dévoués qui prennent les responsabilités de toute 
la section. IL FAUT QUE TOUS LES CAMARADES SERRENT 
LES RANGS POUR QUE LE PARTI SOIT PLUS FORT. IL FAUT 
S'ATTAQUER ARDEMMENT A L'OEUVRE QUE NOUS AVONS A 
COEUR DE MENER A BIEN. 

Devant les dangers qui nous menacent, il est 
URGENT DE PRENDRE DES DISPOSITIONS POUR POUVOIR 
NOUS DEFENDRE, car le fascisme ne préviendra pas au 
moment ou il exercera son oppression contre la 
classe ouvriére. 

SOUVENEZ-VOUS CAMARADES DU FASCISME ET DU 
RACISME! 

SOUVENEZ-VOUS DES SOUFFRANCES QU'ONT ENDURE NOS 
CAMARADES ITALIENS, ALLEMANDS, AUTRICHIENS. 

Ne renouvellons pas leurs erreurs de tactique! 
QUE LES EVENEMENTS QU'ILS ONT VECUS NOUS SERVENT DE 
LECONS! 

Camarade, IL FAUT DE TOUTE URGENCE, REDEVENIR 
DE VRAIS SOCIALISTES. 

DEFENDRE LE REPUBLIQUE, c'est bien! 

MAIS DEFENDRE LE PROLETARIAT, C'EST MIEUX! 

Aussi, vous aurez å coeur d'ASSISTER å la 
REUNION de la SECTION OU VOUS ETES SPECIALEMENT 
CONVOQUE ET QUI AURA LIEU le: 

VENDREDI 11 MAI å 20H30 TRES PRECISES SALLE DU 
MANEGE RUE NATIONALE 
POUR LE SOCIALISME! 

POUR LA DEFENSE DES DROITS DU PROLETARIAT! 

CONTRE LE FASCISME ET TOUS SES DANGERS! 

CONTRE LE GOUVERNEMENT ACTUEL! 

CONTRE TOUS CEUX QUI SOUTIENNENT LE GOUVERNEMENT! 
CONTRE LA GUERRE! 

P.S-Pour 1'ordre du jour Pour la C.A de 

section 

lire "LE REVEIL" Le secrétaire adjoint 
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Lorsquo nous faisons nnpel aux socia- 
1 iste s, confédérés, démocrates, Piques 
el combattants républicains pour de- 
fendre les libertés acquises, nous tenons s 
rengagement solennel que nous avons 
pris de nous opposer de toutes nos forces 
et par tous les moyens å l’instauration 
d’un régime fascistc cn Francc. 

Nous considérons comme imprescrip- 
tible et sacré le droit d'exprimer fon 
opinion mais nous n’admettons pas que 
celie-ci nous soit imoosée par la force 
ainsi qu oat tenté de le faire les émeu- 
tiers du 6 férrier. Ceux qu« sont res- 
ponsc.bies do rémeute de la Con¬ 
corde et partisans de la dsctature 
fasciste sont mal venus å réclamer 

le bénéfice des droiis democra 

tiques qu’ils s'empressera«ent de 
supprimer s’ils arrivaient au pou- 
voir. 

Noussommes préts a såender r.o 
situationset nos existences pour ce- 
feadre nos libertés, mais nous ne voulons 
pas que les premieres violences P«<«“ 
de nos rangs. Renverser des véhicu.es 
ou lancer des projectiies divers sont des 
gesies qai ne pourraient que oesserur 
iacansequauous déiendons. 

C'est ptrarquo:, tout er. re«rwnt 
notra aopréciation sur les bru'-autes 
dontla force armée a fait preuve^ ces 
jours-ci, NOUS NOUS DlsaOLIDAM- 
SONS COMPLKTEMENT des élements 
oui abandonnant le caltne et la digmté 
que nous avons toujours précomses, se 
rendraient coupables .le violences entrai- 
nant des bagarres regrettables commme 
cela a pu se produire dermérement. 

Parti Sosialiste S. F. 1.0. 
t). D. des Syndicats Confédérés. 
Lique des Droits de l’Homme. 
F.O.P. 

Université Populairs. 
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Ferdinand MORIN 


BRIGAULT 




















































